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1 R. Fen al oy r wrepconbterbles;On pear | 


dre. U. esp INTE 3 


. 
| K. 3 4 10 1 5 — wee & | 


At: D. Comment. E EtE 
9 5 par votre moo Ba 


4 5 
chacypn « + 


Comment par vorre EEE cs 5 


08 que par ce mayen; JA as r6geu 2 * 

1 5 adopte dans fa Famille; Sales 81 1 ſer- 
ice; & qu'il ma donn (%) le droit de participer I ges 
Prome . Gal, ti. 26,27. Vous tres tous ans de Dien 
par la I; en Jeſus Cbri . Gar: Noe tous Qui 1 " Bar 


t1ſez s, etes revetus 77 
14 Chr Fr ttes donc Ia 7 Are 1 = 


eg 5 la 1 i ar 2 0 To iy. 557. ph, 1. — 


u 1 „ 6 trait 7 ce oyaume, 
15 22 en un te] Rom a 


8865 ne, fore t. oor ma faure, je ne be Wanquer ; 


Tit. i iii. 4, Sc. uand la 
1290 nn Haas, e Dieu 100 $4 1 les 72. 


eft clairement 2525 il nous a ſauviz, non point par au- 
ores 22 que nous euſſions faites, mais ſelon ſa miſeru- 
= cor des pr; le lavement de la regeneration & le renouvelle- 
75 bi ment. du Saint Eſprit : — afin 76 a tre alis. 

= f& Erace, nous ſoyions heritiers ſelau Feſberanct de la Vi 
ffernelle. 1 Pier. i. 3, &c. Beni ſoit Dieu, le Pere. de nd. 


tre Seigneur Jeſus Chriſt, qui par fa grande mi/ericorde 


| (4) Rom. xii. 5. Epb.i, 12,23. 222 12,13. Heb ii. 11, 12, 13. Row, 
vii. 145 154 (e) Rom. viii. 15,17. (d) Gal. iv. 3. 7. Epb. i. 5. 11. i Pier 21, 
B 4 nous 


: . —— "> a mv——_ - ww 
; - — = 


Oo” — 
—— 4 a 


_ 
. 23 
— * 


8 De t Alliance PART. I. 
nan @ regenerez. en eſperancę vive. par la. reſurrefion de 
Jeſus Chrift d'entre ler mor rs; pour: obtenir. I Heritage in- 
2 qui. ne /e, peut n ui Kutrir, .Conſerv# « dan; 

ah Zeus pour nous. is 

11 D. Le Bateme rehid-il tous ceux, qui le regols en, 
2 475 pans de tous ces avantages? 

(e) Cerrainement; ou u moins il leur donne le 

Droit 4 1 participer: Mais ceux - a ſeuls conſervent le 
Droit d avoir part à tous ces Privilẽges, qui prennent 
ſoin de remplir de leur e6re, J Allianee Ji. a &E Ton- 
tractee entre Dieu & cux. EY | 

15. H. N'y a· t. il que ceux quĩ ont 6. Barifez, qui 
ayent droit à ces Avantages? 

R. II n'y. A. que ceux qui Pont EE, ou qui auroĩent 
et bien aiſes de etre, Bils en avoient eft I'occafion. 
Jean ili. f. i quelcun n'eft nt d e¹ ? 4 Eſpris f me peut 
eurer au Royaume dei Cleux. Marg. Ik 16. N aufe 
er & aura 8 —_ 

16. D. Comment tft-ce que ceux qui ſont bat, 
ont droit à ces Avantages? | 

Par la (/) Promeſſe gratuite de Dieu, & par les 
Merites & la Mott de Jeſus Chriſt ndtre Sauveur; Qui 
ayant pris notre Nature, & stant charge de la Conlpe 
de nos Pechez, (g) eſt mort en nötre place, & nous a, 
nom ſtulement, delivrez par li, de la (5) Beine de nos 
Pechez; Mais a deplus, (i) obtenu un Heritage Eternel 
de Gloire & de Bonheur dans le Ciel, pour tous ceux 
qui croiront veritablement en lui, Ae Den W 
les Commandemens, ici· bas ſur ha Fert fe 

mmm — Si — — — 
{031 "1 Pier. 3. 3.4 5. Gal.jit* 26, 27. Hab. il 3. (f) Fean ii 16. Ala. 
Y'4.Cor. xv. 3, G4 ii. 20. Eyb. v. 2 25. 1 Fur. ii. 24. ii. 28. 
Kl. 7. Nn v. 9. 2Cirv.21. Gal. iii. 13. 1 Theſ i. 10. 1 Piet. i. a. 
1 Tea i. 7. (i) Mat, xxv. 3, Ce. Jia xiv, 73. . * . 3 Cor. xv. 
$8. Haß ix. 15. Mee 2 kin. . 11. GET? 


— — A ay 


SECT I. 


— 
a 
— 
* 


bre. m. Euangelipue. 
n 2 mW. 


i 10 
| s. Conditions "de 2 
5 ay: 9 ad — 


* 
WA J 


Wor r 


Ie D ace. gue: . 0s. ere vos Mare 
le raines out Kanu vou A. Wore Be 
ent ©. IS wth "F | 
on. R. K n & void nis choſet en now 


Lem, * 
2. B. Welle eſt Is premiere choſe din ont promis 


n 1188 Nom? 
R. Que je Renoncerois au ; Diable 6 2 toutes 
es Oeuvres, aux Pompes & aux Vanitez' de ce 
londe- pervers, & à toutes tes " Convniriſes cri. 
minelles de la Chair. NR 
— * Q entendeꝛ· vous par Renoncer A Froutes ces 
es 
K. Pentends que je dois les delaiſſer & — | 
ner — & que je dois, non 144. 45 
teſler dans inon cœur; mais que je dois auſſi elle: 
veiller ſur ma conduite, que dans aucune de mes Acti = 
je ne les ſuive jamais, & qu elles ne puiſſent jamais me 
* 
4. D. Croyez- vous, que vous foyicz capable de re- 
roncer ainſi au Diable, au Monde, & aux Convoitiſes 
"pb de la Chair? 3 55 
K. Je weſpere pas de le faire dans cette vie, auſſi par- 
faitement que je le ſouhaiterois. Mais J cette con- 
$ lance, que par la Grace de Dieu, je les deteſterai: 
Quc oY abhorrerai toũjours de tout mon Cœur; & 
£ que je veillerai de ſi pres fur ma conduite, que le Dia- 
1 ple, ni le Monde, ni log Convoitiſes de la Chair ne-m'en- 
WF traineront point dans aucun'mechant train de vie, ni ne 
me porteront jamais à commettre actuellement, ni vo- 


$ Jontairement aucun Peche enorme. 
5. D. 


e 


* 
a . 


4 


* De dalle 
D. Qu' yy" ap bf r le Diable? 
K. Ce eſt le aum que (4) VEcricurd — | 


monk d tous. ore ans Ef; i après tre r6. 
bellez Av racy reed 2 . * 


Pax r. J 


avoit mis en les creant, travaillent inceſſamment, autant 
qo teat tft poffble, à noùs artifer dank leur rebellion, 

Rey tans l erat de miſerè od ils ſont reduirs. 1 Pier 

Soyez ſabres & veillea; car vitre adverſaire le. Dia- 


— Peitour. de vous, dumme un Lion rugifſunt iy 


J 


coerchant us il pourra devorer. 
6. D. — ſont les Oeuvres du Diable, aux quel. 


les vous avez promis, à vorre BatEme, de renoncer; WM 


auf bien qu'au Diable lui- meme? 

K. (b) Toutes ſortes de Pechez: Mais je mets fur tour, 
dans le- premier. rang, foils les PE&cheZ; qui ont bh » | 
A plus immediat avec le Dlable, ou 1 90 5 Provetivt e 

272 z comme (c) FOrgUeil, la Malice, I'En- 
vie, la Vengeance, le Meurtre, le NMenfonge, & par- 
riculierement, le Sortilege & Idolatrie. 

el cft 16 ſecond Enemi, auquel vous avez 
promis de tenoneer? 


cadſe de leur rebel, 
lion, jatement chaſſen de cet tmr de Gloirez ok I lei 


een £4 


„ FN, 


— 


rügen 


R. Ceft 2 ct Monde por vert & 2 rontes ſer - 


Pompes & 4 ſes V anites. 


8. B. Don vient que vour apelle ce Monde, q 


eſt POuvrage de Dieu, un Monde pervers? 
Z. Ce n'eſt pas, que ce Monde hir 

Mais je Papelle ana, 

& a and gar, je 'dois y renoncer prineiputenertr, 

dans toutes les occaſions, oft FR volidroit me (d) porter 

2 commettre quelque Ferne, pour — 7 Su A 
ur me conſeryer quel 17 00 Be pourrois y de- 1 

Ber ou 1 beet, al. i 4- 


(a) Mar: xii; 16; Melvin 1b. id 44 


* N. Heli 14. Nin. 2e il B. 9. 4b. 0 viii. 41s . 3 1 | 


- : JU - s i 48. xi. 9. 10. 1 Tm. iii. 6. Faq il. 14; 15. 


© 
Mm "i 
* 
=, 
0 
= 


it tel, err lui Meme: 1 
pour faire voir jufcpu gel point 


2 doth 4 4 N 


Scr. ll. — AT 


P fdlov la wvalantt de Dieu 
Pe e 
. De 
1 ty e e Jt 00000, nur i 1 

point en 


9. B. gutendez-vous par les Pompes & les Va- 
wry de ce Monde pervers? | 
Pentends —— (e) la Vanité dy Faſte, de 


la — — & ificence de cenx, Py ſont 
q difting ez par leur . e leurs Ri 


TY 


f par Mais 
l FG ds auſh, les Richeſſes clles-memes — on ſe 
iel. ſert pour entretenir fa Vanit6: Enſemble, l Avarice, I In- 
er; Juſtice, I Opp & nent tous les Pechez de 


cette aur, que? el hoy mes commetrent pour ſoũtenir 
pou 


= Vanité, r aquerir des choſes qui ne ſervent 
qu à la Pompe & 4 l' Orgueil de cette vie. 


10. D. Qual eſt le troifieme Ennemi, auquel votre 

Religion vous oblige de renoncer? 
R. Les Convorriſes criminelles 47 ba Chair... 

|: 5 Qu'entendez- vous par les Convoirifes de la 
air / 

8 _ les Defirs & toutes les Inclinatipps 
Lnſuelles, qui i portent 2 commettre ces PEchez, 
ue 1 Eerture 8. apelle . —— les Or vras 

ta Chair: tels que ſont, FImpuretrs, P Yvrognerie, Se. 
* Voyez Gal. v. 19. Rom. vill. F3. Col. itt, . r Jean 
W at. 16. 
12. D. Quelle eſt la ſeconde choſe, que yous Parrains 
& vos Marraines ont promis pour yous & votre Bateme? | 


1c: 


8 
= 
5 


ter R. Que j Je. crairoit tous les Articles ar ta Fiz 
ou Chretienne. 

de. 3. D. Od trouve- t · on ces Articles? 

8 Ce n'eſt que dans la Parole de Dieu qu on. tes 


wy — Et ce reſt que ſar ſon Autorite, qu'on eſt o- 
bligeè de = croire. r on les trouve 2 ce 


— 


4 
4 


A © —— * 4. 
* — — 


Ties 
44 


o 
4 
1 
A 
: 
Aa 


15. g 0 48. xxv. 21. D e i 37. 1 Faun ii. 16. 
1 © 


court 


Wc 
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12 De FMilance PART I 
court Sommaire de notre. Foi, oF rn on apelle commune: 
ment, le Symbole des Apbires.” la II. Partie. 
-r4. D. Quelle eſt la troifieme "choſe que vos Par: 
rains & vos Marraines ont promis en votre Edd th 
* Bareme? - rag 


Due oi laVolonte de Dieu, & que Je 
— Wh — mmandemens, y cheminant tous les 


fours de ma Vie. | 
15. D. V a-t-ilun Recueil ſommaire des n N 
mens de Dieu; comme vous dites qu'il y en a un, des 
principaux Articles de la Foi Chrétienne? 
R. C'eſt Dieu lui- meme (J) qui les a ſommairement 
compris dans ces Dix Can emens, , qui] donna, au- 
trefois aux IſraClites: Ex. xx. & que nqus ne ſommes if 
pas moins obligez de garder, qu'ils betoĩent autrefois 15 
eur. memes Mat. v. 17, &c. Heyer la III. Partie. 
16. D. Ne penſer- tu pas, que tu er tenu 4 crore 

& de faire ce qu ile ont promir pour toi 
R. Oui certainement ; & Dieu aidant, Je 7 a- 
complirai auſſi, & c. 3 
17. D. Pour quelles raiſons vous Croyez-vous oblige 
Aexecuter. ce que vos Parrains & vos Marraines ont 
rags Four vous, à votre BatEme? |. | , 
X. Je m'y crois -oblige par pluſicurs raiſons 3 "mais 
principalement, parceque ! Engagement où ils entrerent Wi 


on Batème, ſe fir en mon Nom, & pour mon Bien 


& mon Avantage. En ſorte qu'il faut me rẽſoudre, ou | £ 


a Execyuter ce qu'ils promirent en mon Nom, ou à re- 
noncer aux Graces, auxquelles il a pla a Dieu de me 
donner Droit, en conſideration de leurs Promeſſes: Ou- 3 
tre qu'ils ne promirent rien en mon Nom, qu'il n'eũt 
«te de mon Devoir, auſſi bien que de mon Interet, de- 


xecuter, Lora meme ils  n'auroient * promis qui 1 | | 
m'etit engage. i 


— - = 


— —_ 


(f) Mat, xix. 17, 18, 19. Luc, xviii. 18. 20. Rom. iii. 8, 9. 5 f 4 
by * 18. D. 


ri (cr, Ul. een 13 
mé⸗ 18. rr Wien, eſperez-vous Dre eee | 
_ bac ir ce quꝭ ils, promirent pour vous — | 
ar- X. "Telpere Piet rs avec la (g) Grace de Dieu, | 
„ 4 que j6-ſuis. fiir d'obtenir, ſi je la. lui demande de bon 
S & que j en faſſe un bon uſage. Luc. xi. 13. Si 
qui Etes mauvaig, avez donner d un Enfans de bon 

5 c 91 f combien plus votre Pere. celefte donmera-t-il le 
| St. PL ceux qui le lui demandent. ; 
q = 19. 5. Par quill raiſon. Etes-vous- aur, que Dieu 
eos donnera ſa Grace, pour vous rendre capable de 
WCroire & de Faire ce qu'il Exige de vous? 
ER. Jen ſuis aſſeurẽ par cette raiſon, 88 par (5) mon 
by FBarEme, j'ai Cre mis dans, un Etat de ſalut: Ce qui eũt 
Were mpollble, ſi Dieu ne m'avdit aſſeurẽ, de tout ce 
peut mi tre neceſſaire, de fa part, pour obtenir le 
Naar par jeſus Chriſt mon Sauveur. Nom. i. 16. L'E- 
vangile de Chriſt eſt la Puiſſance de Dieu en ſalut 2 tout 
croyant. Phil. ii. 12, 13. Travaillez d votre propre ſalut 
avec crainte & tremblement: car Ceft Dieu qui produit en 
vous Te vouloir & le parfaire, felon {0 bon 1 | 


* 
1 


je 
les 


& 20. D. Comment avez. vous Et apelle à ce bien- | 
ge WW heureux Etat? | 
nt K. Jen ſuis uniquement redevable à la — 8 


Dieu & aux Merites (i) de Jeſus-Chriſt n6tre Sauveur. 
Oeſt pourquoi, Fe rends Graces, du plus profond 

4 mom ceur, d notre bon Dieu & Pere Celeſte, 
de ce bf il ma apelis d cet tat de ſalut, par Jt | 
Jus Chrift notre Sauveur. _ | 


4 ' 21. D. Croyez-yous d'&tre he de continũer . 

1c de . dans cet heureux Etat? 

* 5 (-eſt-ce que je me propoſe, & que je dire tres 
65 k 


ardemment de faire. TJ al weme (#) cette conßance, | 


n — 


„— 


WF 


_—_ (2) Jun vi. 43. 2 Cor. iii, 5: Phil.i. 6. ii. 13. (b) Jer. xxxii. 40. | Exee 

4 xxxvi. 25, 26, 27. 1 Fean | ili, 9. 2 Theſſ.1ii. 4. (#) Fean'vi, 44. Eph.ii. 
bu. i. 29. 2 lm. i. 9. Nr. iii. 77 Y Jian viii. 31. Rom. ii. 7. * 
18. xv. 58. 2 Cor. i. 22. Gal. vi. 9. | | 


qu- a- 


A ES 
14 De RAllmnee PANT * 
qu'aveo- le ſecours/ de la Grate de Dies, 5 jy ſeri: ite> 
— Er der efet, E _—_ nals"de' loi” 
en demahder: pray of qu'il nie: trouve fi- 
dele, & fincerentent"attachE 4 — ' devoir: . 0 ls; 
— ma vid 2 7 V ili. 3. Le * 4 4p 


ermira & vous de mal. 
onrrifiex.<poins 16: 87: Evi d Dit — . 155 4. 
vez its ſcelez pour le jau 4 Ie Naeh ofs. Phil. i. C. 
Etaus affeurt-di'cela meme que cell quj a comments cette 
bonne envreenvons; I acbevefa ee 2 2 Ne ar Cb. 


* * . S . % „* 4 * 


_ 


— „ — 


SECTION. IV. 


Der Moyent de ſe rerolcilier auer Dieu, epror 
ami W les Ces de F-Alhance Evan- 


gflique. 
1. D. ME" fi, nonobſtant le deſir que vous avez, &. 
la reſolution, .ol vous Eres maintenant, il 
vous arrivoſt de tomber, & de vous Ecarter de la voie 
— Salut, avez · vous quelque moyen, pour vous relever 
& pour 4 duvoir rentrer? 
Fs ourrois me reſever & rentrer dans la voie g 
du Salut (a) — utie veritable Repentance des Pechez, 
ne — en les confeſſant humblement 4 
& en le priant ardemment de me les pardonner, 
par 1 Merites & par Interceſſion de _ Chriſt, ns- 
tre bien · heureux Sauveur & Redem 
2. D. Qu'emtender-yous par la Rapentinee} * 
R;:JPemends cette (5) converſion d'un Pècheur X 


Dieu, par laquelſe il eſt, non ſeulement, aftige dans 
ſou cœur, du mal qu'il a fait; mais qui (c) commence 
| EET ay 7 renoncer, & à = 28 D au- 


- — 8&7 TL ooS hh wn >. A- = «- 


CES 


— 


* 


(s) Lacy, #18, Ker Juan l 8.9. % ον,Sᷣ vii. io. 7c) ?/.xxxii.6. 
*. XXVUi. 13. Ef. i. 16, 17, Exec. xviii. 2 1. 


tant 


(ET IV. _ IF; 
nt qui! il en eſt apables Jags une. forte. riſolmion de 
prtiniier A 0 Bleu mente f jaſqu'ala fim de. ſa Mie. 
25 - Quels ſon les principayx , Adtes, —— 
epe entagce 
2 0 a De 2810 de mal faire & dg fire le bien: de. 
detourner, des P᷑chez dont on ſe rẽpant. &. de. ſerrir? 
icu avec une Gbeiſſagce univerſelle, Acout cc. qu iblui- 
pl de nous or Zonger. 


14. Di Quel eſt eſt le ſe premier Degré dune telle Repen- 


| 2 00 C'oſt Ther pleinement convaincu de la mer 

Hanceté de nos voies, & d'en Etre penetre d'une pro- 
nde douleur, 

5. D. Doit-on regarder route ſorte de Douleur, com-; 
a6 une partic d'une veritable. Repęntance? 

R. E Parce qu 90.-pen. (FY avoir. une cer: 
zine doulcur de ſes PEchez, qui de procede point dau: 
Fun amour que I'on air. pgux. Nieu, non plus. que. dun 
timent que Von ait des ſon Nevoit; ni- d'une; 
aine reelle que Von ait pour. ena me ue Ton a com- 
is; mais purement de la 8 du Jugement de. Dieu, 
c de la Punition, qu on a lieu d'en attendre. Oeſt cette. 
Woulcur, que on apelle 8 MT, tritian, &. 
Due les plus grands Scelerars peuvent aygir, ſans quelle. 
es conduiſe jatnais à une vraie Repentance... 

6. D. Quelle eſt donc cette uleur, qui. conduit 3. 
ne vraie Repentance7 

R. Oeſt une ſainte Doulęur, qui. procede du ſenti- 

ent que nous avons de ndtre Devoir, & de. Obli⸗ 
77 gation oh. nous ſommes de le Oe: Lorſque nous 

Woinmes affligez d'avoir Péché, wen. pe- 

Fhant nous avons offenſẽ Dieu; 5 & T Allianc le. Grace, 

c contriſte .le Sr. Eſprit qui nous avoit ere dannẽ; & 

que Penetrez de ce ſentiment, nous. ꝓrenens immediate- 

ment la reſolution, de -d&laiſſer. nos . de ne 
les commettre plus. 


— 


r — 


(4) IV. Fo Th, 1.16, ” (% E. ii. 19. (Na c. g. 
7 


. - 
0 . A 
* þ 6 * ann 
8 | x 9. CE ? * 
03: 
o ” E : P . 0 
*4 T e 


oth 2 ZN oe 3. Bs 5. 
que 0p Gres de bp Fury & be Siet 
| Ga ea . -Propre- Etat, ꝓ ar raport 4 Dieu 


duiſe. On ohtient cette Shake: en la deman- 


A e pirate a Dieu; & Von parvient 2. cette ſe- 
rictſe Conſideration, en £Pacoutumant: à Examiner ſou- 


vent notre Conſcience, & à juger de n6tre Vie, par les Wi 


REgles d Obeiſſance, que I Eeriture nous preſcrit. 


8. D. N'y art- il pas encore d autres meyens, di dont 


Dieu ſe ſert poor faire ſentir cette Douleur aux hom 1 


mes? 


R. Dieu 2 — moyens pour amener les e : 


la Repentance. II les y amene quelquefois; par, des A- 
flictions temporelles; * pete, 1255 1 
des Remords de Conſcienc : 'D'ordindire, par: la Mi- 


rayeurs s & 


niftere de fa Parole: delquefois, meme, 11 conyertit le 5 PL 


Pecheur, par des Clrdfimiens gu il deploye ſur d' 
Perforines, & 3 — ſur ceux ef ont erk Ie 


Compagnons de ſes Crimes. Mais de quelque aue 
qu'il a rg 2 Dieu de ſe ſervir, pour amener les hom - 
la Repentance: il eſt certain, que c'eſt toijours . 


la la Gries du St. Eſprit & une ſcricuſe Conſideration de 


notre malheureux état, qui commencent, & qui pro- 0 


duiſent en nous, cette ſainte 22 qui ſe termine 4 


F 
VO 


cnfin à une veritable Repentance . vi 
9. D. Quels ſont. les principaux Motifs, par raport| 


2 nous i paroifſent les 8 ro res A nous. inſpirer 
cette Dellen de nos Peder l per 


N. Les (i) Menaces que Dieu 4 Hider dans 6 Parole, 


* 
"a 
9 


1 


4 


contre les Pecheurs impénitens, & le ( Pardon, qu 11 


y promer à tous ceux gut! le .Fepentont, - & * rentrent 
duct dans leur Devoir. 


10. D. Quelle eſt la Seconde choſ Ea nous FR 


faire, pour Parvenir a a une veritable Ted 


ä 8 


— 


— 


1 Prov. xxyiii. 13. 0% Bf l. 7. Exec. xvii, 30. xxxiii, 2, L 


: 2 
* 4 
9 


7 R. Nous 


4 
1 


Po 
4 


it 
Ol 


i ET 


Sect. IV.  Evanzehque. 17 
R. Nous — (7) Confeſſer nos Pechex. Non, 
| hue Dieu ait befoin que nous Vinformions de ce que 
if: ſow wore fir de mal; Mais il veut que nous conteſ- 
bon Pechez, afin que par la, nous en reſſentions 
in- lus de honte & de douleur; & que nous lui 
9 — autant plus de Gloire, en nous humiliant ſo- 
- mnellement devant lu, par la Confeſſion de nos * 
hen. 
F 11. D. Cette Confeſſion eſt· elle neceſlire, -pour obs 
er ir le pardon de nos Péche: ? 
EK. II ary 6 neceſſaire de faire Confeſſion de nos Pe- 
hex, que Dieu ne promet nulle am de pardonner les 
echez, que Pon ne confeſſe point. Prov. xxviii. 13. 
li qui cache ſes tranſgreſſions ne proſperer a point. Mais 
li gui les confeſſe & les delaiſſe, 7 dclenng miſericorde. 
Jean i. 8, 9. S. nous diſons que nous n'avons point de 
che, nous nous ſeduiſons nous-mtmes, & la veritt weſt 
eint en nous. Si nous confeſſons nos Pecheæ, 1 eſt fidele 
& juſte pour your les Fru, nous . de toute 
quite; f 
12. D. A qui devons-nous faire notre Confeſſion ? 
K. Nous devons la faire toujours à Dieu; & en cer. 
gains Cas nous devons auſſi, la faire aux hommes. 
W 13. D. Quels ſont les Cas, od nous devons' faire cette 
Fonfeſſion aux hommes, auth bien quia Dieu? 
EK. Voici les Trois principaux. 1*. Lorſque (m)nous 
| 1 vons ofenſe nöõtre rochain, ou, que nous lui avons 
* * it tort: Ce qui nous oblige à lui faire nötre confeſ- 
FC ion. pour obtenir ſon pardon, auſſi bien que celui de 
„ Dieu. 2*. (x) Si par quelque Action publique & ſcan- 
; 3 4 Walcuſe, nous avions merité, ou encouru les Cenſures 
7 4 le IEgliſe, nous ſerions dans la neceſſitẽ, pour etre ad- 
mis à la paix de l'Egliſe, de lui — nc nos fautes. 
Hu, ſi 3*. (0) par quelque raiſon particulicre, nous nous 
1 Froyions obligez de decouvrir nos PEchez a quelcun; 2 


* 


4 | (1) 1 Fean, i. 8,9. (m) Mae. v. 23. 00 1 r. V. 1 Tim. V. 20. 6. ( Jet. v6. 
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| un Ninifire; pir exemple, dar lui  demander ſes Cor vet 
ſeils & le Secours de fas Prieres, dans. cas! een F, . 
dans nos Scrupules; ou, pour recevoir par — | 
les Aſſũranees de Abl ion do nos Pabel z 
quꝰ autre Avantage Spiriueb que len ne ſauroit of rent 
4D. Con pank 5 pres why = Wt 0 Nl 29D 
14. r · vous Confelion-nnrie 
que VEgliſe Romaine exige, - comme neceſſire, p 
abtenir ſe Pardon des Peehen®. 1 tt 1 
R. Je la regarde comme une dure &t danigereuts obligis 
— qu'on impoſo aux Peuplcs, fans: aucune Autor! 4p 
t6 Divine: & comme une Gene, & un Picge pour i 
Conſeienee des Gens de bien; Capibles d encourage ve 
à pecher, ceux qui font. enclins à mal faire. En ble 1 ! 
Tandis qu'en. conſequence. de la Confeſſion auriculair 5 ; 
on donne ſi legerement carte Abſolution, dont on van 
& fort la Vextu & V'Ekeace dans I' Egliſe Romaine; 0 i xe: 
eaſcignc aux Pecheurs A avoir une Idee de la T 
dle leurs Pechez ; du Danger ou leurs Pechea 
poſent, & de la Facilite qu' ils ont à en obtenir le pul 
don, bien differente, du Sentiment — we 10 
criture & leur propre Interet devroient leur inſpirer. 
15. D. Ne devons-nous pas, outre cela, faire 
qu autre cheſe, pour obtenir le Pardon de —— 
R. Oui; Car à tons cela nous devons 1 | 
Delaiſewent attuel des Pecher, que nous £ — 91 
ce Dalaiſſement doit ae & fans reſerve; Ea N. 
tte quo nom prenions une ferme reſolution, fm N 
bonne foi; nous tächions autant qu'il nous eſt N 
de ne les phus commettre. 
pz See, 


16. D. Mais outre tout * ne ni 
| Surnfbtion a Dieu, peas les Fecher, que — aon 
commi 


. Ou ui kr dome. O Mais is Jeſus Chrift: odere Sa ; d: 
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1 Ke) Prov. IXVIII. 13. EA. Iv. 7. Exe. xxxiii, 11, Heb. 6, 101 
Hb, x. 12, 14. 1 Bier. ii 24. iii. 18. 1 Peau. i.. 9 v 18 es 1 
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on veur a fait nous cette ſaxisfuction- II a ment 
; atisfait la Juſtice de Dieu nos Fürder, ne nous 
nien 'RiflÞ à faire Acer egard la. et 


0 17. D. Que dites- vous de 006 Gatisfatom oaks PE- 
— — aq que nous pouvons, & \ a nous 
evons faire nous m pour nos Pechez ? 
R. Je dis qu'elles font dase, ur un ſattr fondement: 
Qu'elles font conernires à la honté de Dieu, & qu'elles 
| 4 ih ont au deſſus de la capacité des hommes: N 
bi 18. D. Sur quoi ſondent- ils ces Satisfacrions? 
1 K. Ils pretendem que lorſque Dieu nous 
Ines Pécher; ſoit a ene ge notre Repentance, ſoit en 
vertu de l'Abſolution du Pretre, il nous en remet bien, 
Nn verité la faute & nous netoyẽ de la Coulpe; & que 
per la, il nows delivre de la punition étergelle, que nos 
n Pernes nous. auroient autrement attirècj * Mais = 
4 deanmoin il ne laiſſe Pas de nous bieter A des 
4 remporelles, & de nous obliger a faire dans cette d 58 
Ocuvres ſatisfactoires, on; & ſoufrir apres la Mort, une 
u eerraine proportion de peine, dans un Pieu, i. 
15 pellent lo Purgatoire. ' 19 0111071 £1? 70 1 
2 -- 5s D. Comment parottil que ce besdement o 
EX. premierement, i eh bſurde, 5 ofer que Dien 
nous | pardonne route la Coul e de nos z, & qu' a- 
| We pres nous les avoir pard it ne laiſſe pas de nows'en 
SS punir. 0 C'eſt avilir les Soufranees & les Merites de 
eas Cbriß, dont la Mort x éëté une Satisfaction ſuſi- 
jc ſante pour les Pechez de tout le Monde: de ſorte que 
= Dieu n'a plus rien à nous demandet, & que nous ma- 
4 — plus rien A faire nous memes, 2 cer &gard-H. 
Y o. D. Eſt- ce done, que la Repentance, fi elle eſt 
x l Sncere, peut fans aucune autre choſe, nous faire rentrer 
zu- 1 dans Etat. de Grace, & nous reconcilier avec Dieu? 
EK. 5i elle eſt — elle le peut, par la For en Je- 
ſus Chriſt. 
1. D. Eſt- ce que Dieu ſe contente de notre” Ro- 
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pentance, pour toutes ſortes des Pechez? 
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tld u ya point 1 So e Fe 
nous puiſſe purificx, 1 ou Dieu 
pourroit bien, nous 285 ih U 
nous ſeroit par conſegucut imp 
veritablement,,c., 4-5 l Go; : irs 
— D. Quels ſont gez TR oY 
R. On peut, e 18 abel, 112 | 
C'eſt lors que, yo! ancairergnt, 0 on 12 05 la Grace 
de Dieu, & qu'on lui reſiſte. Soit qu'on le faſſe pat 
une longue habhitude à p6cher, ,ou, en agiſſant frquem - 
ment contre les Lumieres de; Conleience & les te bb 
mens du St. Eſprit. Pour ne rien dire de ges Pec hez, 
ui detruiſent evidemment Ia Grace divine; te tels ue 
ont I' Orgueil, J Avarice, 1a Sensüalité, & principale: 
ment ce Peché, que I. Ecrite ſainte apelle expfeſſe 2 
ment, le Pech contre le Saint Eſprit. * 
| — by Qu entendez-vous par le "Pechs contre le St. * 
rit . 
| Þ Je crois que DYNO 20267 Oh un-Peche particuliet 
aux Jaifs qui non ſeulement᷑ s'gbſtinoient, à ne voulol 
pu reconnoitre, notre Bienheureux . Sauyeur, pour le 
eſſie; Malgre-les Preuves ſufi ſantes quiil leur en avoit 
donné; mais qui encore (0 atribüoient au ſccours du 
Diable les Miracles qu'il faiſoit, pour .dEmontrer., ſon 
Autorité; dans le temps mEme qu' ils Etoient pleinement | 
convaincus, ou qu. ils auroient u Vere, 5 ils ayoient 
voulu, que ce n toit que par la Puiſſance de Dieu, qu'il _ -- 
les faiſoit. A487. xii, 31. compare Mare. i iii. 28. Le. NA 
Xii. 10. 5 
24. D. Croyez-yous que ce Pechẽ ai &6 6. partcn- 
lier aux Juifs, qu'il n'y ait perſonne, qui puiſſe le com- 3 
mettre preſentement? 9 
R. On ne ſauroit maintenant commettre propremen 


* 


Nea 


8 


= 


8 Tc DH 2 


- - W - 
* J # 1 ; 

* 
S 
1 _» _- 


L 
bg” 


18 88 F 


— or 


8 
— 
. 


* V- 
. % 1 1 * o L 5 
ä 
. . 22 * 5 ' 
05 . * - thc. © . 
* 1 — Oo * 
, - — 
» » — 
* \ * — 
8 = 


(r) Ad. ii 37, 38. xiii. 38, 39. wi. 30,31. (2) Prov. i. 24, &c. xxviii. 14. | * 
Eſa. Ixvi. 4. Fer. vii. _ Heb. iii. 13,15. Vi.G. xii. 17. Prov. xvi. g. Jag. iv. 7 # 
5. Fir. v. G. Pf. x. 3. 1 Cor. V. 11. vi. 10. Ex. v. 7. (t) Fean, v. 44. 
IX, 16, 30, &c. > K 
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* avons i decaſion de blaſ- 
d Fewer e 608 de *Efprit:* Mais il 
- — PEchez qui ſopt de meme. nature; dans leſ- 
Wucls il meſt pas impoſſihle de totuber, *& qui, ſi nous 
W rombioris,' ne nous icky x mois funcites, que le 


F Pecks. ore ie St. . dar erreko mui Phari- 
* 1 B. "Quels ſont les Picher, que vous eroyer, 2 
"pro her le plus. Boo tg bony te” Eſprit? Y 
— $1.0 R. Premierement,” le PEchE de cli 45 ) renon- 


I ent à la Religion Chretienne: apres —__ EtE convain- 
kus de ſa Vrrité, & avoir 5 *faits p ans de ſes 
romeſſes. 2“. Le Peché de ceux, * par la crainte de 
Wuclque mal, au dans Feſperince de quelque bien tem- 
g zorel, abandonnent la veritt Sc la purete de VEvangile, 
fin, le PEchẽ de ceux 3 apoſtaſient pour tomber 

dans FIdolatrie. Et il femble que ec ſdix la = Peche'a 

F 8 ent 2P Eglile Anglicage pour entrer dans celle e Rome? 
K. Je ſes regarde, generalement parlant, comme des 
* ne pouvons avoir pour eux de lEgitimes eſperances. 
D. Les croycz-vous dans un Etat 7 

te qu "ils ayoient connye & embraſſee J & qu'ils ont a. 
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Four entrer dans la Communion d'une Egliſe, qui, non 
f ulement, opiniatre A rẽſiſter à Ia yetirez mais qui me- 
2 he damne & perſecute rous ceux qui en font profeſſion; 
3 
mort dont parle St. Jean. 1 v. 16, 21. & pour la 
F miſſion duquel il ne nous pre pas 1 prier. a l 
26. D. Que penſez vous, donc, de ceùx, qui renon- 
A poſtats & des Idolatres, à qui, Dieu par un ęfet ex- 
7 amt] de ſa miſericorde, peut faire la grace de ſe 
I rceieir & de rentrer dans la Voie du Salut; ſans quoi, 
3 E ceux qui des eur alder ont etè Elevez dans la 
E —_—_— de Rome? 
R. Oui ſans-doute; parce qu ils ont renonce à la veri- 


| "-(#) Heb, vi. &c. A040 
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1. cr. IV. 33 mid que. 21 
ai been que ' hoe TEerlture *fe*PEchs contre le St. 
NATE. de. 2 5 wrt "plas: far la Terre, 


mais ce qui eſt du moins bien far, ſans raiſon 
ſuliſame pour jaſtifier leur re volte. 
28. D. Que penſeꝛ · vous, en general, de ceux qui ont 
toujours te de la Communion rie 
K. En general, je les crois a preſent dans un beau- 
coup plus grand danger, qu' ils ne Vetoientavant la Re Wl 
formation. Et je crois que ceux qui ont veEcu parmi 
des Proteſtans, & qui pat conſequent. ont ei Focaſion « 
de mieux connoitre les erreurs de I'Egliſe Romaine, font 
dans un danger bien plus grand encore. Mais de tous 
les Etats, je ne crois pas qu'il y en ait de fi dangercux, ff 
ou plator de ſi deſeſpere, que l' Etat de ces Savans qui 
eonnoiſſent leurs erreurs, ou, de ceux qui en qualit do 
Pretres ſont apellez à inſtruire le Peuple, dans la pure 
te de la Religion Chrẽtienne. Pour ceux qui reſtent dans 
Ia Communion de Rome, de bonne foi, & par ignorance; 
2 manquent de capacite ou de moyen pour s' inſtruire 
e la Verits, & qui par cette raiſon, ſont ſujets a etre 
Eduits, ou & croupir dans leur ignorance, j'eſpere que 
eu, qui connoit les cceurs de tous les hommes, vou · 
dra bien leur pardonner. A l'egard des Nonchalans & 
de ceux qui 8'abandonnent à leurs prejugeꝝ; & fur tout 
—— de ceux qui &aveuglent avec opiniitrers - & | 
qui fe conduifent en hypocrites, je ne ſaurois les ex - 
euſer: je les laiſſe au Jugement de Dicu, qui rend à 
enn alen fes rere #7 "MM 
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8 7 Beritore Sainte oft la Regie de ntre oi. 


9 2 Q eſt la ſeconde choſe, que vos Parrains 
& vos Marraines ont promiſe en y6rre Nom? 
Que je croirois tous tes Articles de Ia Toi 0 

\ 22 ho e 
ire 2 D. Od trouve: t- on ces Artieles ? wt} 
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tre K. Dans la Sainte Ecriture; & particulierement dans 
ue i les Livres du Nouveau Teſtament. 

u. 35 D. Ov vntendez- vous par la Sainte Ecriture ? > | 
& WF K. Jentends ces Livres, qui avec Inſpiration du St. 
ut n cri ont &t6 Ecrirs (a) par Moiſe & par les Prophẽtes 
& dus 1a Loi; & par les Evangeliſtes & par les Apötres 
I $(- Teſus-Chritt, depuis la Publication de I'Evangile z; 

28 


5 our nous inftruire de la Connoiſſance de Dieu, & des 
7 evoirs qu'il èxige de nous. 3 
4 D. Comment ſavez vous, que ce ſont verita- 
blement les Livres, que ces Sts. Hommes ont écrit 
1 dans les veues que vous dites? 
EK. je les regois comme tels, fur le TeEmoignage con- 
ſtant, univerſel & inconteſtable des Egliſes Judaique 
| 1 4 & Chretienne. C'eſt de VEgliſe Judai ue, que nous 
avons les Livres du Vieux Teſtament; & Se de Es 
sliſe Chrétienne, que nous avons ceux du N ouveau. 
nn * — — — 


| (a) \ E. Hl. 76. 2 Fier. i.a 1. 
C 4 5. D. 
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24 Des ricies Pint He 
7. D. Comment aver-rong que ces Livres one 6&6 
ecits avec-FAihitafice d St 
N. 1®;NoisTapregons de cerise, quich font 
les Auteurs: Car fans doute (5) ils n'ẽtoiegt pas moins 
inſpirez, en ce qu'ils ont Grit qu As @oitns en ee gu ils 
ont enſeignè de I —— de —— 29. On n'en 
cut pas douter, quand n tonſidere que i fin, que Dieu 
Left — 2 portant ces Sts. Amen compoſer 
ces Livres, a EtE d y Hiſſer, ꝑour toi jours, I ſon Egliſe, 
une Regle conſtante & infaillible de la Foi. 39. Jen 
ſuis convaincu paf le qugement qu en brit toſijours fait 
les Chretiens,qur tes ont regeus dès le temps de leur Pu- 
blication; & qui les dat toꝶ᷑ jours regardez depuis, aver 
le WN qui eſt du à des Livres divinement inſpirer. 
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nfin; en ſais convaindu par la Conſideration dey Ma- 


briller par tout. 


ſeule Rẽgle de Fai que oqus ayions maintenant? 
fondement; für lequel. on puiſſe aptiyer ſolidement ſa 
/ Ser TS? rh 

>. D. Que penſez-vout de h Tradition de VEglh@? 
N. Si j'ẽtois ſut᷑ qu*une choſe, qui ng ſeroit pas con- 
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tudes, les Fuuſſetez 
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& les Impoſtutes, auxquelles la Sa- 
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rieres qu'ils fenterment, & de rant de Preuves interyes 
ene * nee 


6 Regardez- vous pEcriture Sainte eoftime Tx | 
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R. Je la regarde azinfi: Et il n'y a point autre 


ot 3 75.58 ** ＋ 


_ tenue dans I'Ecriture, vint directement des Apotres, par 
une Tradition non interrampne, je maurois garde de 14% 
cunteſter. Ce n'eſt meme, que ſuùt (e) V Aurorite, Pune 
telle Tradition, que je regarde la Satte Ecriture, com- 
me- la -Regle de ma Foi. Mais paroe qu'il n'y a point 
de Tradition certaine d'adeuns choſe, qui weſt pas 6: | 
erite, je n'en fais point le Fandement de ma Fol. Je 17 

erois, au contraire, que c'eſt" pour prevenir les Incerti- 


(5) Luc. i. 1, 2. Fean xix 35. xXx. 24. 2 Pier. i. 15, 16. Fean xx. 31. 
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SxzCT; V. de notre For.” — 
geſſe infinie de Dieu prEvoyoit qu'une Tradition Orale 
zar ẽtẽ tou jours infailliblement ſujette, qu'il a ordonnẽ 
War a Providence, que ſa Sainte Parole ur redigee par 
cricx. 18 5523229 228020 9 5 
8. D. L'Ecriture Sainte peut - elle toute ſeule rendre 
6tre Foi parfaite ? PI _—_— 
K. Elle le peut. Je dois meſmes, ne rien recevoir 
Womme: Article de Foi, qu'il ne ſoit contenu dans l'E- 
riture, où qu'on ne puiſſe le prouver clairement par 
oF . — des Decifons de PEgliſe? 

= 'o. D. Que ez-vous Deciſions de iſe? 
EK. Je dois — A tout ce que I'Egliſe decide, 
WonformeEment a la Parole de Dieu. Mais ſi Elle me pro- 
poſoit comme veritables, des choſes qui ne ſeroient 
pas fondees ſur I'Ecriture, je ne ſerois pas oblige de les 
roire: & ſi Elle m' en propoſoit qui y fuſſent contraires, 

e devrois abſaliment les rejetter. r 

faire vous - meme, 


10. D. Mais n'eſt- ce pas Ia vous 
plus ſage que l' Egliſe? <>: ob 
R. Point du tout. Je ne fais que donner plus d auto- 
ite à la Parole de Dieu, qu'à celle des hommes; lorſy 
Nue j'aime mieux regler ma Foi, ſur ce que Dieu a dit, 
ue {ur ce que les hommes ont de fin. 
= 11. D. L' Ecriture eſt · elle ſi claire, & ſi facile à en- 
Wendre, que chacun puiſſe Etre en état de juger pour ſoi- 
meme, — qu'il faut croire? I x 3 
*þ K. (d) Elle eſt fort claire, dans les choſes qu'il eſt ne- 
eeſſaire de croire; pour ceux 1a, meme, qui ont le moins 
ee capacité. Neanmains, nous ne nions pas, que nous 
De ſoyions tous obligez d'ccouter VEgliſe, & de ne 
ecgliger les inſtructions des ceux, qui en ſont les Pa- 
» Itteurs. Nous diſons ſeulement, que ni I' Egliſe, ni ſes 
- | Taſteurs, ne doivent rien enſeigner, comme Article de 
Poi, ni Exiger que Perſonne le regoive comme tel, a 
moins que Von ne puiſſe faire voir qu il eſt clairement 
85 
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enſeigns dans r . 
—— neceflaire; am 0 
12. D. — esu qui west erz 
tude, ſeront - ils capables de connoitre ce qui eſt contenu 27 
dass l Ecriture; Pais qu Elle ell Cetite en une langue 
ils n'entendent point? r. 
R. En la liſant dans leer propre Larue.” c 1. 
a point d Egliſe qui wen ait, ou ne doive en avoir de 
fideles Verſions,” pour ceux qui, n vutEedent pas les 1 7 
Langues, dans leſquelles Elle a <te ècrite. | 4 
13. D. Croyez-vous, que Lon en Uoive permettre A. | 
r & toutes ſortes de Perſonnes indiferemment? 4 
R. Qui eſt- ce qui peut leur defendre la Lecture de 
er que Dieu a fait () eerite pour leur inſtruftion? LA 
Voix des Apdtres & des Evangeliſtes ne ſe fait pas moi 
entendre adjourdhui dans tute Sainte, que leur 
Predication ſe faiſoit entendre de ecu qui vivoient den 5 
leur temps: Et Fon auroit tout autant de raiſon à de- 
mander, ſi autrefoi; on permettoit indiftremment à toute: 
ſortes de Perſonnes d entendre precher les Apòtres, qu'ii 
y en a 4 demander, ſi on doit à preſent leur permerreſ 2 
indifEremment à tous, de lire leur E crit. "3 
14. D. Mais parmi tant de choſes qui nous ſont en 
dans PEeriture ; Comment le Feuple Re f ; 
Mingner'ce qu Il eſt neceſſaite quyil croye? LY 
R. Qu'il 5 — tout ce qui eſt contenu dans 7Eeri-lf 
tare Sainte': Et alors il ſera ſür de Ervire tout ce qu' if ws 
eſt neceſfaire qu'il eroye. Mais en faveur de ceux quill . 
ne ſgavent pas lire, ou qui wont pas affez de lumiere, 
pour juger de ce qu il leut eſt le plus nEceſſhire de fa? 
yoir, &-de profeſſet en matiere de foi; PEgliſe en a , 
des ſes premiers temps, un court Abreg 7 )- que ehr 
cun Etolt oblige de voir, & de reconnoitre pour will 
pour pouvoit eftre admis à la Communion, + 
17. D. Quel oft cer Abregs, qui contient, — 
les Articles les plus nceſſaires de la Foi Chrẽtienne? * i ju 
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po tes 

feeds 8 des Fog & quavec k pus. 

mplicitẽ 3 il nous doons un court 
h/Dodrine des ApStros. 
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$ECTLON VI. 


D guns; de ndtre Fvi, conteni dans „5 
| Sole des Ap tres. 


2 R les Articles de vutre Fol. 
eroit en Dieu ls Pere, . vt 
—.—. quand vous dites, Fe Groes ? 
z Croire ſigniſie epueſar 12: 14 vorits 
„ for ls [eule Aatorit# ds celui qui la donne pour 
ze: Si e Vet © à la Parole d un homme que Jacquietce, 


on acquieſcemeut ne it en moi, qu'une Fi b. 


on - raine; mais ſi cꝰeſt à la Parole de Dieu que j acquieſce, 
t- il © — je Ventends 2 mon een oft 
= 4.5. 0 une Fei divine. 

i- 3. D. Quelle diference y t il \ n6tre Egard,emrre 
vil > foie: efpeces de Foi'?-- 


* R. II y en a une — En effect ue 6. 
Flairt que puiſſe etre un homme; comme * — eſtre 


—  ——— impoſer : & =_ 
| que puiſſe re, il 

Mc 3 ui · meſme, malgre 1a ſageſſe E bon babs habi 
3 & me faire ainſi tomber dans Terreur. C'eft = 


rah 

vol la Foi que j ajoute & ce qu'il me dir, ne peut eſtre 
us Jour av plus qu une Creance convenable à un Temoi- 
9 mages qui A rien que d' humain. Je puis bien croire, 


e ce-quiil dit eſt vrai; Mais non, juſqu'a ce point 
gue & erdict, qua eſt impoſible qu'il en ſoit autre: 


ment. 
| 


* 


Do nen 


went. Plate an cqntraire, mr mines * 
mochper lui meme, ni trompet Pernes Jr eng ce oy 
qu'il a revEle comme vtritable, ec une A 
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Foy, nous croyons; parceque je ne-ſgaurdis dire cer- 
fainement {i un autre Croit, ou, ne Croit pas ces Arti. 
Cles. De plus, comme ce Symbole fut compoſe pour 
etre un Formulaire, que tous Ceux qu'on * 7 
Bateme devvient faire proſeſſion de crojre; & que pat 
conſcquent, 2 y Etre admis, chacun eſtoit oblige 
de le reciter eparEment, il Exoit nceſſaire que ce Sym 
bole füt Ecrit de la maniere la plus propre, pour ſervit. 
A — que Von S etoit propoſte, en le com- 
| = D. Peut-on prouver que tout ce que contient ce 
symbole ait ers divinement fepéls?:t:: 1 
R. L Eeriture nous enſeigne clairement tout ce qu 
eſt contenu dans ce Symbole: Or tous les Chretiens re. 
gardent VEcriture comme divinement rẽvẽlee; & pr 
conſequent on ne ſauroit revoquer en doute, que ce qu! 
eſt contenu dans ce Symbole, ne ſoit divinement decke 12 
6. D. Quelles ſont les Parties generales du Symbole? 
K. Ces quatre- ci. Premierement, omy void ce qu'il 4 = 
eft le plus.necefſaire que nous croyions, & que notis fa. ( 
ſions profeſſion .de croire, touchant Dieu le Pere: 2. — 
touchant natre Seigneur Jeſus-Chriſt ; 35. touchant le 
5 Saint 1 
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24 — beers ce qu o doit 5 tou⸗ 
Fe de. 115 ao cout di Devoirs, & 
ici-baz ſur, la Terre; & 5 ING 
ines ei oy, lay ont e dans! le Ci 
| 58. " Croyet:y ous. qu if non ſe 2 
"i 50 que nous e ce ani eme ne Þ &y 
Mis . 7 70 que \ ba les ocaſions. nous anke 5. 918 
| croite? 8 
. 14 crois gue nous 7 - ſommes indiſpenſablement o- 
Bets routes les fois que notre Devoir envers Dieu, l E- 


nt 1 cation de notre A & l Honneur de n6tre Re- 
gion * y appellent. Mat. x. 32. Dniconque me cu 
ho 9 e dev devant les bommes, je le confeſſorai auſſi devant 
oY 22 Pere qui eſt. au . Mais quicongue me reniera 


ant les bommes, renierai auſſi devant mon Pert 
aux Cicux. 98 x. 9. Si tu confeſſes le Seigneur 
has de ta bouche & que tu crozes en, tun caur que Dies 
„ 7e//citt des Morts, tu ſerus ſauvk, car de caur "” (rot 
lie, & de bouche bn fait confeſſes 2 Lin. Voyer 
3 anne „ 1 


SECTION VII. 1 — — 


vices 

m. 3 De ce e nous de vont croire nie Du 
5 | te Pere. N 

| Joe! elt le premier Article "8 Shmbole? © 

a '- R. "Fe crois en Dien le Pere Tont- 

re · 


-uiſen® Createur du Ciel de la Terre. 


2. D. Qu eſt - ce que Dieu? 74 
W WA Dieu eſt un (a) Eſprit b) Eternel, (e) Infini, (d) lo- 
72 ep ee. 00 Immortel, Inviſible, md 


— 
6— 17. = Ef. li, 4. xtv. 6.” BARS 2. (e) 


e 27. F,. exxxix. 7. 8. 9. @ * 1. (4) ming 
XVII. 23, 24. | 
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Tout- 
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Tout - Parfait en ſob meme, & Y Auteur de tout c® q 


Jes autres Exres pamvent avoir de parfait. 
3. D. De ran. n profeſion & 


Croire en Dieu? 
de VExiftence June £ 


K. Je ſuis fortement. perſuade 
Kare V. Ns Heb. xi. 9. —_ JF Units e 
tre; Et je ſuis COnval y en a, 1 
m FO quily en ate Faure q ue lui. Od vi. = . 
gu i x7 a — Dien 4 20 6 ſo 9 


r ſui vff to Pere. 28 40 1 
AH. Je. 
4 poin 


F Eternel, & il e pin d,, A 
Dieu hormis moi: e * 
a its; autre. 
D. D'ow view que vous donnez à Dieu, Ie Tin WI 
| . Pagans dont voici les deux orincif 1 
t, par raport à nòtre — — Je 14 
brit, que ſe fais profeſſidn de reconnolt war 
fon Fils, dans le Seo Article da Symbole. 1 Pp 
ce que nous pouvons auſſi le regarder comme nòtre pi 
. 2 Cor. i. r. Fore Beni ſoit Dieu le Pere de nbtre Seignei 
ven 27. 29, &c. Notre Pere gui ; 3% 
aux 4 2 
5. D. Comment ctoyez-vous que Dieu eſt võtre Pete 
R. Dieu eſt nãtre Pere par le droit de la (g) Création 5 


Et &eft ainſi qu'il eſt auſſi Ie Pere de tout le Genre- Hu 
main. 1 _ viii. 6. Nous avons 1 un ſeul Dieu, qui © 


le Pere, du pj ent beute choſes. Il eſt auſſi ndtre Pen ie 
ar le droit d' Adoption: Et r vi à cet rg qu'il ei 
Peère des Obretlen en — 5. Bau 
foit Dien ls Pore de ubirt Seigneur Jeſus 2 '& 9% 
nous a predeſtinez pour nous adopter 4 ſor, per Feſas Cbriſ 
1 1 pb. iv. 8. . 
— D. — ow! PArribur de TourOab MF 4 


OD vi. 4. Mary xii, 29 Jen wrii.g. . c. 0 Row. viii, 19 4 
Tea. i. 18. 1 Fean iii. 1. 1 


gs; cr. VII. „ uin, Four. 3 
| ee ene bes: 1˙. Ohe Dien a de Dreit 
/ U un Pouvoir & une Domination abſolue fur tout le 
ode. Dax. iv. 34. bo Puifſance oft times & ſon 
e de þ exeration en gendration. 1. Quiil a une Puiſ- 

nr 44 Bon, qui ef 0 inſinie . de forte qu il Pour | 

Pa! „uten choſet, & qu U hn qui lui fort im 
7 zoflible. Af. xix. 26. 

7. E Dieu — Gire toutes forces di chaſes? 
& ‚ Dieu peut faire tout ce qui meſt pas on impoſ- 
FAN __ en — comme l“ As ce N. implique 
ontradiction, wor d'ailleurs peut 8 

Bente & 2 f@ Perfection: — de pecher, 

orer 


in &c. 
it 8. D. Par quel Ad, Dieu a- t-ůil — 
9 nifeſts a Toute - Puiſſance? | 
[= +4 1K Par. a Cubarion do Ciel & de ls Terre x 
2 D. Qu 2 * Ciel & la Terre? 
R. Þ . la Terre, toutes les cho- 
2 8 fn y _ ; 6r6 faires (1) wiibles-& in- 
þ ilbles 3 comme ayant toutes été taites par la Tonte- 
T 10: D. De-quello maziere Dieu rn für toures cs 
es 
K. De deux diferentes manieres: Les beg, par une 
4 admin immediate z comme les Anges, les E Fan Foo des 
bhommes. Et c'eſt ainſi qu'il produiſit aas! 
. iere, dont parle Moiſe. «commencement Dien Zen 05 
en e Ciel 7 8 la Terre. Gen. i. 1. Et il donna Etre aux au- 
19 9 pres parties de la Creation, on los formant de la Ma- 
rere, qu'il avoit deja cräbe. Ex C eſi ainſſ qu'il fit le 
vidble,” comme nous ia liſons dans Jo © premier 


e la Geneſe. TY 

il gr ba e Goa - Mobd poll 
if 1 1 d on Fils, qui ois a 
| * Parole. 7 ures s choſe ont 614 Joites par lus {9 ſans he 


7 —— an Ef exxxx. G6. (k) — 


Wy C | 


* (1) Gen, i. 1, © nn RIF, 15. Cal. i. 16. . 
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rien de ce qui a ti fait, n's tis fait. Jean i. 310. Le 
Monde a n Comp. Cole. i. 16. Heb: i. 2. 

12. D. Ce Fils de Dieu Etoit-il le mEme Jeſus, qui 
dans la ſuite eſt yenu au Monde, pour annoncer I 
gile & pour mourir pour nous 

R. Ceſt- ce que PEcriturenous enſeigne formellement. 
Heb. i. 2. Dieu ayant jadis, a pluſieurs fois & en pluſseur 
manieres, parlè aux Pires par les Prophttes, a parlt à nous, 
en ces derniers temps par ſon Fils, par lequel auſſ il à fait 
tes Siecles. Et St. Paul parlant aux Coloſſiens de lui, 
En qui nous avons redemption par ſon ſang, ſavoir, Ia r& 
miſton des ofenſes, Col. i. 14. Nous dit au verſet, 16, 
que par lui ont ett cretes toutes les choſes, qui ſont aux Cieux 
& qui ſont ſur Ia Terre, viſibles & invifibles ſoit les Trones, 
ou les Dominations, ou les Principautez, ou les & x ot 
toutes choſes ont ttt crttes par lui & pour lui; & il ef 
devant toutes choſes, & toutes choſes ſubſeftent par lui. 
13. D. Cet Article comprend-il quelque choſe deplug, 
part r à Dieu le Pere? 4 

R. II y a ceci encore à obſerver; c'eſt que comme 
Dieu (m) crea toutes choſes, de la maniere que nous 
Pavons dit, il n'a jamais cefſe, depuis qu'il les a creces, de 
les maintenir & de les conſerver, Zeb. i. 3. Et cela, 
d'une telle maniere, qu'il n'y a rien de ſi petit dans le 
Monde, 2 quoi ſa Providence ne $'&tende. Mat. vi. 26, 
0 x 16,9077 1 17 0 5 7 | | 

14. D. Pourquoi faitez-yous profeſſion de croire tout 

. Cefſt parce, qu'encore qu'il ne fut pas impoſltble, 

d'en decouvrir ako Pareto, E Raiſon — e,coms. 
me Vont fait quelques Sages Payens; c'eſt neanmoins 4 
la Revelation, que nous en devons la connoiſſance entiere 
& parfaite telle que - nous avons; & que de la maniere 
que PEcriture nous l' enſeigne, non ſeulement nous en a- 
vons une connoiſſance plus parfaite; Mais nous ſommes 
encore plus fortement perſuadez de leur verité. 
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e. notre oi. IF 33 N 
2 8 W 
Di H , en. a, ber, 


re Seigneur 


Jew Chriſt y kate 
a Perſonne, 


3- D-Comment f 
Jans cor! Ale: 


Etoit ſur la Terre 
4. D. Comment donna-t-on le Nom de Jeſus 4 n6tre 
gener? 


ane par un Ange; * à la Bienheu- 
. B. Er Lac. i. 31. & enſuite à Joſeph. Aut. i. 2 1. 

Nom a-t-il quelque ſignification particu- 
ie qui ait x Dieu, « le al donner d'une maniere 


ſi extraordinaite? 
R. Oui; Car il Ggnific Sauveur Et Dieu le fit don- 


notre Bienhcurex pour nous aprendre 
— vil — le (5) Sauveur du Monde & qu'il ne devoit 

en avoir d'autre. Mat. i. 21. Tu apelleras Son 
Nom Fel eſusy car il ſauvera ſon Peuple de ſes iche Act. 
iv 16. N A point de Salut eu aucun autre, car il n'y 4 
point d autre Nom fois le Ciel donn aux RO * 
quel nous Paiſions tre ſauvez. - 


__—_—— 


g 1 Joan, 03. Olk. 115214 48 xl, 23. 1m, 


D | 6.D. 


K. Par le nom de leu, goa portoity y pendant qui 4 


K. Oo fut par rome. erprss, que Dieu lui · meme en | 


. 4 
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6. D. Comment ce Jeſus devait-il ſauver le Monde? 
R. C' toit en nous delivrant de la Puiffance & de la 
Projeion de nas Becker, & en nous mettant dans une 
voie, qui pit nous conduire au Salut Cternel. AR. v. 
30,31. Tit. ii. 11, &c. Rom. vi. 4, 7, &c. 

7. D. Quel eſt le Titre que Von donna i nÞtre Seig- 
neur, par raport a ſes Charges? 

R. (c) Ceſt celui de CH, qui ſigniſie en- Gre, ce 

ue Meffie ſigniſie en Hebreu & en * 25 
1 IOinct. Jean i. 41. Nous avons 1 
vaut autant 4 dire que le Chrift, Jean iv. 25. Ie fo 2 — 
te Meſſje, qui eff gell Chriſt, doit venir. 

8. D. Pourquoi ce Titre 2 -1l ete denne a Jeſus 
Chriſt? 

R. Pour faire entendre que, comme autrefois .Dieu 
conſacroit ceux qu'il apelloit à certaines Charges, en 
les faiſant Oindre; de mEme, ce Jeſus devoit Etre mis 
a part & confacre; Non, par une Onction Viſible, mais 
par la Puiſſance & par la Grace inriſible du St. Eſprit, 
afin qu'il remplit routes les Charges, pour leſquelles 
Dieu avoit ordonne (d) ſous la ** 8 Mon fit Oind. 


Act. x. 38. Dieu a oigtt du 8. opts de 1 
. B. Quelle 5 LC 2 1223 
9. D es Etoient ges, pour uelles on 
Bo 22 ſous la Loi, par 2 4 POn- 
ion? 
Wy en avoit Trois principales 0 Celles de Pro- 
Þ PreEtre & de Roi. 


10. D. Faloit-il que notre Seigneur füt conſacrs, pour 
exercer ces trois Charges? 

X. II faloit qu'il le füt, ſelon les prophecies expreſ 
ſes, qui en avoicnt Cre faites, avant qu'il vint au Monde 
2 FEſ.xlv. & cx. Deut. xvüi. ll, &c. * ix. 5 
I 


4 (0) P wi 4045. ix. 22. X. 24+ Zi. z. A. in. 27. (4) Lac. iv, 18, 19 
27. Keb,i.g. (JR. ax. 15, 10. Exod. xl. 13, 14, 15. .. 


11. D. 


de 25 . Kr nttre . 


De „ . Arne 4.9 Un 2311 

4 I 2 De qual maniere, Dieu FOignir-il pour ces 

tro ” THC m. 374% ene 

"4, (&); Es. 12 7 deſetnditiſur Ini & Dieu decla- 

Ciel à bai 72 Ju il était ſon Fils bien · aim. 

Nat. i 1. 17. 1, done tous les hommes de I'Ecouter.: 

Mat. Ai. F. & il lui donna I Eſprit ſans meſure, —_ 
qu'il go rewplir, toutes Ss Charges. Jeas.iii: 33. 

12, D. Vous dites que 2 ieu avoir fait prdire Chrit 

par, 5 Frorhetes: Juifs en avoicar-ils 1 

541911 ITT 


K. Sans doute 4. @) Puis quiils atendaient. le Miſe, 
dans le te -meme, qu il vint = ande. * Xi. 2. 
Iran iv. 25. Vit. A, Tuc. iii. 17% nn fo 21 
13. p. od vient done, de ne le receurent pas 
mieux? 1244 6.0 £3132 7MAL 28h -- - 
R. Parce qu'ils 8. etoient ater, que 1e Medic deroit 
un Prince temporel, qui les deliyzetoir de leurs Enne- 
mis; & r4#ablirois in Raaume + Jfratl. Luc. xxiv. 41. 
Et comme ils ne pouvoient pas ſoufrir de s etre tro 
dans leur cſperance, ils ne pürent ſarẽſoudre à Weston 
un, eye! que notre Sauveur faiſoit profeſſion d etre. 
AR, xiii. 27. 218 19 „ „ind oF . . 214 
14. D. Quelle affürance — que Jeſus far; 
2 veritablement le Jo, donr Moile & Prophetcs 
"oF ayoient parlé? K. 
. R. Nous en . les Preuves Fay monde les plus 
fortes. 11 eſt venu preciſcment dans le temps marqué, 
la venue du Meſſie. Gen. xlix 10. Mal. iii. 1. Dan. 
u x. 25, 28. Il eſt ſorti (4) de la Tribu, dont le Meſſie de» 
Voir. deſcendre : Cen. xlix. 9, 10. Eſa. xi. 1. Compar. 
Mat. i. Luc. ili. II eſt ne dans le Lieu od le Meſlie (i) 
devoit naitre. Mich. v. 2. Mat. ii. 1, 5. 6. Comme il a- 
wit été prédit du Meſſie, il a tẽ congeu d'une Vierge. 
Ea. vii. 4. Mat. i. 21, 52. Luc. i. 27, 34. Outre tout 


_— * Wo — 


* 1 Nn 4. Mi. 1. ch Nat xii. 18. Esa. lui. 1. N 145 iv. 18. py 


1 8, 21. . 43. xxvi. 22,27, (b) Mat. xi, 23. Xxxii. 42. H 
) 14. 0 Jens . 41443. Luc. + 11. 
: 2 


cela 
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ſes Voies; & 
(tant venu au Monde, il le reconnũt pour fon Fils, par 
une voix du Ciel. Mar: i ili. 17. xvii. 5. II fir enſuite 
lui meme des Miracles, que perſonne n'avoit jamais 
faite Jean. vii. 3 1. Il donna a ſes Diſciples () la Puiſ- 
ſance d'en faire en ſon Nom de o ſernblables, & pour la 
Confirmation de ſon Autorité. Mat. x. 7, 8. Marc. xvi. 17, 
18 & apres avoir Et mis à mort, '2- Vinſtigation des 
Juifs, Dieu le reſſuſcita le troiſiẽme jour; & 2 la veuẽ 
de ſea Diſciples, il fut Eleve aux Cieux, o i” eſt main- I vii 
tenant. aſſis a-la Dextre de Dieu. A. ob 
15. D. Vous avez dit, que Jeſus a ét Tas Chri, 
2 qu'il devoĩt etre conſacrè par le St. To pour 
les diverſes Charges, pour leſquelles on devoit ètre Oinct 
fods:la Loi. Dites-moi, donc, comment il parolt que ce 
Chrilt. a &r6 Prophete ? 
X. Il eſt manifeſte qu'il a exeret 1 Fonction de Pro- 
| pbere dans toutes ſes Parties. II a-predit les choſes 4 
venir. Jean. ii. 19. 222 xvii. 22, 1 2, &c. (1) I! 
 ar6vderaux hommes la Volonte de Dieu: & il a onnẽ 
d4ſes Diſciples, la Commiſſion d'aller precher à tous les 
hommes, la meme: 9 a Sal. Mat. xxviii. 195 
20% Marc. xvi. re.” — | 
16. D. Conti: crojct-vous que Chriſt ait ett Sa- 
erificateur, puiſqu ib n toit pas deſcendu d'une Tribu, 
ni d'une Famijle facerdotale? Heb. vii. 14. 
R. Je crois-conformement a ] Ecriture Sainte qu'il a 
Etc gacrificateur; non, ſelon l'inſtitution de la Loi, mais 
on vertu d'une Inſtitution, qui Etoit bien plus ancienne: 
_ _Ceeft ſelon l' Ordre de Moelebiſadec, P/. ox. 4. Heb. V. 
10. vi. 20. vii. 14, Ce. 
17. D. Quel eſt cet Ordre de Melchiſedec?ꝰ 
EK. Il eſt Evident que lorſque Dieu choisir la Tribu 
b) T Kl Mal. ix -= Tuc. i. 1 Mar. il. Marc. i. 2, qui 
N I. 27 A. 22. 1% A. ü vii, N 7 | 
| 4 2 e | 
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ny peut rien opoſer. Dieu | lui ws tie 
| un excellent E ( pour preparer- 
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Stor. VII. ＋ 9.7 de notre 

de Levi, & la Famille d' Aaron, pour lui exercer la Ba- 
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crificature ſous la Loi, il les prit a la place.des-Premier- 
nez de chaque Tfiby. & de chaque-Famille, auxquels la 
Sacfificature apartenoit, par leur droit d Ainefſet Exod. 
xix. 22. Kxiv. 7. Or comme Melchiſedec vivoit longs 
temps auparavant, il toit Sacriſicateur, par cet ancien 
Droit; non felon: la conſtitution Legale. Outre 
cela Melchiſedec toit () Roi auſſi; & par conſequent 
le Souverain Sacriſieateur de fon Peuple, tel a er& Chriſt 
dans fon Egliſe, Roi & Sacrificateur tout-enſemble. Heb. 
vii. 1, 2411. De plus, nous ne ſavons point, ni qui pre» 
ceda Melchiſedec, ni qui lui ſuccda dans ges Charges ; 
De ſorte que — raport à nous, ſa Sacrificature a te 
attach — ierement à ſa Perſonne, dans laquelle, 
comme il n avoit ſuccedè à Perſonne; auſſi ne paroit-il 
pas, que Perſonne lui ait ſuccedẽ. Et tel eſt encore le 
Sacerdoce de Jeſus Chriſt; qui, parce qu il demeure ter- 
nellement, a uns ſacriſicature -perpttuelle. Heb. vii, 24; & 
par IA, il peut ſauver d plein ceux qui S aprochent de Dieu, 
par Jui, ſtant toljaurs vivant, afin d' interceder pour eur. 
. . 

18. D. En quoi eſt - ce, que Jeſus-Chrift a exerce 
cette Charge? 3 oh 

R. Dans toutes les Parties des fonctions ſacerdotales. 
-o) II. s eſt offert foi mème en Sacrifice pour nos Pechez. 
u, eb. vii. 27. ix. 12, 26, 28. x. 10. Il eſt enſuite monte 
{Wau Ciel, pour y comparoitre pour nous, en la preſence de 
a Dien. Rom, viii. 38. Heb. ix. 12, 24. Enfin 7] nous 
is Ws Benis, non ſeulement, en nous delivrant de la peine 
: du Peché: Act. iii. 26. Mais en nous afranchiſſant ainſi, 
7, Jen quelque maniere, de Empire que le Peche a fur 
nous, pendant cette vie. Heb. ix. 14. X. Io, 14, 16, 17. 
; 19. D. Comment paroit-il que n6tre Seigneur ait ets 
u MW Roi, auſſi-bien que Prophete & Sacrificateur ? 
R. L'Ecriture lui donne expreſſement le Titre de 


7 — — 


e (v) Gen. xv. 18. 00 256.1. 3. N 
D 3 15 Roi 
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Rodi. Jean. Xii. 17; xvii. 37. Et YAntorits 1 a 
toujours — fur {on Belle r homes ** il 'Croit 
eſectivement. (p). „. 
10 D. Quelle etoit dette e 2 
X Tandis qu'il etoit fur la Terre, il donna des Lei 
a ſon Egliſe, pour regler les Mcocurs & la Conduite de Me 
Ceux, qui en deviendroient les Membres. Mat. vii. 2% Res 
26. Ces Loix, il les a données en Roi, en decernant de i. 2 
Peines & des Recompenſes. Mar. vii. 21. III etablit de: 
Miniſtres, pour ètre ſoũs lui, les Conducteurs de ſon 
Egliſe. Jean xx. 21, 22, = Il regne dans le cœur des 
Fideles par ſon Eſprit. II a deja commence à dompter que 
nos — le Peche, le Diable & la Mort; & il 
achevera ci-apres de les detruire enticrement. 1 Cor. xv. 
24, 27, 26. ,Revetu de la Loute- Puiſſance, il eſt aſſi 
maintenant 4 la Dextre de Dieu, où il intercede pour 
nous!" Er à la fin du Monde, il decendra du Ciel avec 
Gloire, pour juger tous les hommes & exécuter ſes Pro- 
meſſes & fes — en recompenſant infiniment ceux 
qui auront obſerve ſes Loix, & en puniſſant rigoureuſe - 
ment ceux qui les auront violées. Mat. Xv. 355 &c. 


SECTION IX 
De Ia Nature Divine de Feſus- Chriſt, & de Au. 
 Forite 7 il a fur nqus comme ndtre Mediateur. 8 


, D. Obe le eſt la Relation, que le Symbole dit ici, 
ue Jeſus Chriſt a avec Dieu? 
R. 7 of fon Fils unique. 
2. D. En quel ſens croycz-vaus, que Jeſus. Chriſt eſt 
le Fils unique de Dieu? 
R. — dit qu il eſt le Fils de Dieu, par plu- 


by ” * p 


0 Ehe in. 5.6. Lug. i. 32, 33. * Dan. vii. 14. Mich. ir. 7. Mat 
xi. 3. Rev. x x. 12, 16. 


ſieurs 
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fieurs raiſons- Entant qu'il a ete congeu du St. Eſprit, 
dans le- Sein de la Vi 2 Kays has Lac. 1:35, Entant qv 
a. &6 Oint par le mEme EI Eſprit, . 3 10 hea de 
Meſlie: Jean. x. 34, 36. All. ix. 20. tant que Dieu 
lui- a donné de 2 la- "s en le Reſſuſcirant! des 


de Morts. Act. xiii. 33. Rom. i. z entrant. qu'apres ſa 
24, Reſurrection, Dicu Va fait Heritier de toutes choſes. Heb. 
defi. 2,5 

des 3 Dans lequel de ces ſens, faites-vous profeſſion | 
ſon de: croire, que Jeſus· Chriſt eſt le Fils unique de Dieu? 


R. Ce meſt dans aucun, a parler proprement: quot 
que je reconnoiſfe. que la plupart de ces ſens lui con- 
viennent ſi particulierement, qu'il ne ſeroit pas poſſible 
xv. de fer 2 autre. Mais lorſque je fais ici, 
fis oire que Jeſus-Chriſt eſt e Fs unique 
Dur Fa 5. Dieu; je Os fais. ſur un fondement bien plus cublime | 
7ec lus Aa C'eſt à caufe de ſa Generation Eter- 
a & de la Communication que Dieu le Pere lui 
ux a fait i dela N ature Divine, par cette Eternelle Generation: 
ſe· 4. D. Regardez- vous, done, Jeſus Chriſt, comme E- 
ant de la mEme Nature Divine avec le Pere; & par 
conſequent, comme Etant Dieu de toute n avec 

le pere? 

R. IL meſt impoſſible de ne pas le croire; {i je crois 

ue ce que J Ecriture m enſeigne de la Nature de Jeſus 
Chriſt, eſt. veritable car j'y trouve preciſement les m- 
mes Preuves, pour la Divinit& de Jeſus Chriſt, que j'y 
trouve 278 la Divinite du Pere. 

D. Quelles ſont ces Preuyes? _ 

R: (a) Premicrement I'Ecriture lui Joone le Nom de 
Dien: & Elle le lui donne d'une maniere, qui demontre 
clairement, que c'eſt dans fa plus propre & plus excel- 
lente Signification, qu'on doit-Ventendre. Jean. i. 1. xx. 
28. Nom. ix. J. 1 Tim. iii. 16. Phil.ii.6. 1 Jean. v.20. 

Secondement, l' Ecriture lui donne les Attributs les 
plus propres, & les plus incommuicables de la Divi- 


v—— — 
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(4) ?{.xlv.6,7. E/w, vii. 14. ix, f. 48. xxi28, 
D 4 plus 
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nite, comme la Toute-Puiſſince. Jean. v. 17, 18. Apo. 
1.8.'xi. 17. La Toute-Science. Jean. xvi. 30. Xxi. 17, 
Luc. vi. S. Comparez Jean ii. 24, 25. Apoc. ii. 15 'Im- 
menſite. Mat. xviii. 20. xxviii. 20. Jean iii. i 3. PImmu- 
tabilite, Heb. i. 11, 12. xiii. 8. Enfin l' Eternit elle-me- 
me. Apoc. i. 8, 17. xxii. 13. Prov. viii. 22. Mich. v. 2. 
E/a. ix. 5,6. . | 

En troifieme lieu, 'Ecriture lui atribue des Oeuvres, 
| qui ne peuvent apartenir qu'a Dieu. La Creation du 

Monde. Jean i. 3, 10. rev bis 16. Heb. i.2, to. La 

Conſervation de toutes choſes. Heb. i. 3. La Puiſſance 


de faire des Miracles, meme, juſqu'a Reſſuſciter les Morts. 


Jean v. 21, 36. vi. 40. L'Envoi du St. Eſprit. Jean xv. 26. 
Xvi. 7, 14. Et en un mot, toutes les Oeuvres de la Grace, 
& de la Regeneration. Jean v. 21. x. 16. xiii. 18. Af. 
xvii. 31. xx. 28. Rom. i. 7. 1 Cer. i. 7. 1 Cor. i. 2. Gal. 
i. 3. Eph. i. 2, &c. r _— 
Jajoũte, en quatrieme lieu, que VEcriture enſeigne, 
que Jefus-Chriſt doit Etre Honor comme Dieu. Jean 
v. 33. Hab. i. 6. Qu'il doit Etre Invoque. AF. vii. 59. 
1 Cor. i. 2. Qu'il doit Etre l' Objet de notre Foi & de 
notre Eſperance. Jean xv. t. P, ii. 12. De nos Loũan- 
es & de nos Actions de Graces : & qu'on doit lui ren - 
re PHonneur & la Gloire. Apoc. v. 13. comp. iv. 11. 
Et il ne faut pas s'Etonner, que PEcriture nous or- 
donne de ſervir Jeſus-Chriſt comme Dieu, puis qu'en- 
fin, Elle lui attribue auſſi, en Termes formels, la Na- 
ture de Dieu. Heb. i. 3. Pbil. ii. 6. Coloſ. ii. 9. Compar 
1.7.19, | 8 
6. D. Mais ſi Jeſus-Chriſt eſt Dieu de la mEme Sub- 
ſtance avec le Perez; Comment peut - il Etre apelle le 
Fils de Dieu? 8 18 
R. Parce qu'il a recen la Nature Divine du Pere, qui 
tant le Premier Principe & la Source de la Divinité, a 
communique ſa propre Eſſence a Jeſus-Chriſt: De ſorte 
8 RR que le Fils ait la m&me Nature avec le Pere, 
u' ainſi, il lui ſoit Egal, il eſt, neanmoins, en Ordre 
apres le Pere, comme etant Dieu de Dieu. 'D 
; . J I 7. ' 
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D. Comment  paroit-il, que Jeſus-Chriſt a receu 


fa Nature Divine du Pere? vr 
m. K. C'eſt ce qu on ne peut ſgavoir que de la Revelation 


que Dieu nous: en a faite dans PEcriture Sainte od il eſt 
16- i pellé, pour cette raiſon, Ia Reſplendenr de Is Gloire du ._ 
Pere, la Marque engravte de /a Perſonne. Heb. i. 3. & 
Þ Image de Dieu inviſible. Col. i. 15. Il y eſt entẽ 
comme étant de Dieu. Jean. vii. 9. Comme ayant la vie 
de par le Pere. Jean v. 26. & ſous d'autres idees ſembla- 
bles. C'eſt pour cela que nõtre Sauveur lui- meme dir, 
que le Pere eſt plus grand que lui. Jean. xiv. 28. il ne 
ert rien faire de par ſoi mime, fi non qu'il le voie faire 


6. cee. Jean v. 18, 19. Et fi cela n'eſt pas encore afſez 
e, Nclair, I. Ecriture nous dit de plus, en termes expres, qu'il 
7. Neſt e Fils Engenart, & le Seul Engendre du Pere. Jean i. 


14, 18. iii. 16, 18. 1 Jean iv. 9. v. I. | 
5. D. Mais, par ce que vous dites, le St. Eſprit ne 
ſera-t-il pas Fils de Dieu, auſſi- bien que Jeſus Chriſt: 
Comment donc, Jeſus-Chriſt eſt- il ſon Fils Unique? 
R. Comme les Matieres de cette Nature ſont ſi fort au 
deſſus de nõtre porter; & que nous nen pouvons ſavoir, 
e ce qu'il a plũ a Dieu de nous en reveler; nous ne 
ons parler, que comme il nous Ta apris dans ſa Pa- 
role. Or ! Ecriture ne dit, nulle part, que le St. Eſprit 
ſoit le Fils de Dieu; ni que Dieu ſoit le Pere du St. E- 
ſprit. Ainſi, 4 nous ne ſachions pas preciſement, 
quelle eſt la difErence. ' Cependant, comme c'eſt le pro- 
pre d'un Pere d'engendrer; (5) Nous diſons que Jeſus 
Chriſt a receu ſa Nature Divine du Pere par Generation: 
au lieu que nous difons avec PEcriture Sainte que le St. 
Eſprit procide du Pere. Jean xv. 26. & qu'il eſt PE/prit 
non ſculement du Pere, mais auſſi du Fils, Gal. iv. 6. 
Rom. viii. 9. Phil. i. 19. 1 Pier.i. 11. comme procẽdant 
de Pun & de l'autre. Bens 
9. D. Quel eſt le dernier Egard, ſous lequel n6tre 


— 


| (6) Jean i. 14. iii, 16. AS. xiii, 33. Comparez Heb. i. 5. v. 5. 
Wh Sau- 
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X. Ceeſt la Relation. qu'il a avec nous; entant qu'il 
eſt. notre Seigneur. Eph, iv,. 7. 1. Cor. viii. 6, Xl 3, _ 
10. D. Comment eſt-ce que. Jeſus-Chriſt eſt notre 


eur? a | . 

12 (c) Comme il eſt Dieu avec le Pete, & que cꝰeſt 

E. lui que Dieu a crẽ le Monde; il a originairement 

e meme droit de Domination & de Souverainetẽ avec 
le Peres & il eſt le Seigneur de toutes ſes Creatures; 


1 ·. D. Ne hui donnez- vous pas le Titre de, Notre 
Seigneur, pour way n . qut regarde par- 
ticulierement le Genre-Humain? | rx. 


R. Oui fans-doure:: Car, (d) comme Jeſus- Chriſt, en 
venant au Monde & en mourant pour nous, nous a ra- 
chetez de la mort, il eſt devẽnu Notre Seigneur, en 
2 du Droit qu il s eſt aquis ſur nous, en nous ra- 
e . 
12. D. Quand eſt ce que Jeſus-Chriſt commenga d's-· 
tre Notre Seigneur à cet ẽgard-la? 2 
K. (e) Il prit poſſeſſion, en partie, de ce Droit avant 
fa Mort, en vertu de l' engagement od il ẽtoiĩt entrẽ de 
mourir pour nous. Et c eſt en conſequence de cette 
Autorite, qu'il Publia ſon Evangile, qu'il Abrogea la 
Loi Ceremonielle; qu'il Fixa au Genre- humain les Con- 
ditions de la Vie & de la Mort, & qu'il s atribüa, avant 
que de mourir le Pouvoir, meme, de Pardonner les Pe- 
chez, Mat. ix. 2, 6. Mais ce ne fut (F) qu'apres ſa, Re- 
ſurrection, qu'il entra dans l' Exercice entier de ſa Do- 
mination. Alors, comme il le dit lui- meme a ſes A- 
pp tres, Mat, xxviii. 18, Taute Puiſſance lui fut donute as 
| Ciel & ſur la Terre. Voyez Eph. i. 20,21, 22, 23. 
- 13: D. Combien de temps Jeſus - Chriſt ſera- t- i. Mitre 
Seigneur, à cet Egard ? 8 | 
R. II ne ceſſera jamais de l'etre; car ſon Regne n'au- 
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| (e) AB. x.36. Rom, x. 12,13. (d) 44. f. 36. Rom. xiv. 7, 8, 9. 1 Cor. 
ji. 8. Phil. ü. 1, 9, 10, 11. (e) Jean xiii. 3. (F) Rem. iv. 9. Phil. ii. 8, g, &c. 
1 * 4 ra 


Des Arias Pan x. I. 
Sauyeur. nous. eſt repreſents dans. cet. Article du. Sym- 


Di 


II. rer. X. | Fn Eu, 


m- int de fin, Zac. i. 2 Mats, parce 
Ho T — yah 1 en pare uns ga 


Sel gneur, re vers Sujr 85 A, n'ont de, ra —— 
A Tetat [nM de ran eſquels ne Tubfifterons 
ps ares e Jgement ; era aulh 4 cet Egardrla, 
ve us-Chriſt ceſſẽra alors d'exercer cette. Partie de 
ſon Autorite. I faut qu'il Regne, en qualite.de Media- 
teur, /d > fu il ait mis tous ſes Ennemis ſols ſes Pied: 
C'eſt- SS juſqu'2 ce qu'il ait entierement d it 
che, Ia Mort, le Diable & tous les MEchans, 
ait delivrẽ de leur 17 715 Ag ceux qui l auront Nun 
Wfdelement. E,. cx, 1. 1 Cor. xy. 25. tes quoi, il hls 
. Wictrra cette Autorite 2 Dieu ſon Pre. 1 Cor. xv, 24, 
OE Mais, neanmoins, comme Dieu & Homme tout 
„enble, il continuera de Regner Eternellement dans le 
Ciel, avec ſes Saints & ſur ſes 'Saints, ſelon que Tavoit 
ptedit le Prophete Daniel, vii. 14. Que /a Domination 
une Dominatiqn &ternelle, qui ne paſſera lt & gue 
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SECTION X. 


De ls Conception de Feſus-Chrift: & de [a Naif 
ſance de la Vi zerge Marie. 


I, . D. We ſt· ce que le Symbole vous enſeigne en- 
| core, que vous devez croire, touchant n6- 

tre Seignear Jeſus-Chriſt, dans les Articles ſuivans, qui 
le regardent? 
EK. Tout ce qu'il eſt neceſſaire que nous Sachions & 
que nous Croyions, par raport au grand Ouvrage de 
notre Redemption, qu'il a accompli. 

2. D. Par quel moyen, Jeſus Chriſt- a- t- il accompli 
lOuvrage de notre Redemption? 

R. En ſe livrant ſoi-mEme pour nous, à la mort de 


la Croix. 1 Pier. i. 18, 19. 
k 3. D. 
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3. D. Comment Jeſus-Chriſt 2 t i pd mourir; pul 
que vous croyez qu'il eſt Dieu? 

N. Il a revetu notre Nature; il a. ẽtẽ fait ſemblabl, 

à nous, & ayant ẽtẽ trouve en figure comme un Homme, 

il v'eſt livrè ſoi-mEme pour nous, à la Mort de la Croix 

Phil. i ü. 7, 8. Ad. xx. 28. 

4. D. De quelle maniere Jeſus-Chriſt s veſt · il fait 
Homme?, 

R. Ce neſt pas, que fa” Nature Divine ſc ſoit con- 
vertic en la Nature Humaine ; ni que les deux Nature: 
ayent EtE confonduts en lui: Mais c'eſt qu'il a (6) unif 
notre Nature Humaine 4 {a Nature Divine, d'une ma- 
niere ſinguliere, qu'il ne nous eſt pas poſlible d'exprimer 

itement. | 

5. D. Eſt- ce donc, wil y a eu cn Jeſus Chriſt deux 
Natures diſtinctes, la Ve & THumaine, unics en- 
ſemdle ? 

R. Certainement: ' Et cela d'une telle maniere, que 
le meme Jeſus-Chriſt eſt devenu en mEme temps, par 
la diſtinction des deux Natures, dans. Unite de la m&- 
me Perſonne, veritablement & recllement, Dies 69 Homme 
tout-enlemble.. EE 

6. D. Comment Jeſus-Chriſt a-t-il PI fair Homme? 


8 Il a &te conceu du H. * & ne de la 


8 Marie. 
Comment Jeſus· Chriſt a-t-il ph etre conceu dy 
5: Eſprit ? 
| E. (6) Ce n'eſt. pas que le St. Eſprit lui ait rien com- 
: munique de ſa propre Subſtance, Il forma de la Vierge 
le Corps de Jeſus-Chriſt, par un Ae immediat de fa 
Puiſſance infinie, & l' anima en ſuite. d'une Ame raiſon- 
nable & tres - parfaite. 
8. D. Pourquoi faloit-il que Jeſus-Chritt far ainſi 
conccu du St. Eſprit? 
R. II le faloit Pour 'Honneur & LAW la Puretẽ de 


— 


(a) Jean i. 14. nah 14. (6) Mari. 18, 20. Lac. i. 35. 


nötre 
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zotre Sauveur; afin qu'il (e) vint ainſi au Monde Exem 
de toute ſouillure de Peché; &. que (4) par N 
leuſe naiſſance, il accomplit les Prophecies que Dieu 
r Pp 
9. D. De quelle maniere, Jeſus- Chriſt eſt- il ne de la 
i 
3 (s) Son Corps for forme de la propre ſubſtance 
je la Bien- heureuſe Vierge. Il. crut dans fon ſein, & 
-nfin, au bout de ſon terme, Elle I Enfanta: De forte 
qu'Elle Eroit autant ſa Mere, à tous Egards, qu aucune 
ere Veſt de fon Enfant. 5 
10. D. Nöôtre Sauveur avoit-il, donc, rẽllement un 
orps tel que le Notre. © ” 3 1400 
R. II avoit un veritable Corps Humain; Lac. xxiv. 
39. Jean xx. 20, 27. 1 Jean iv. 2, 3. & une Ame Rai- 


x Wonnable z Mat. xxvi. 37, 38, 39. xxvii. 70. Luc. xxiii. 46. 
j- : doit ſemblable a nous en Aces 


Jenn. xix. 30. ir bn X 
hoſes exceptẽ le PEche. Heß. ii. 17. iv. 1g. Phil. it 7, 8. 
11. D. Pourquoi le Symbole fait - il mention, de la 
derſonne dont Jeſus - Chriſt eſt ne. n 
Re. Pour faire voir qu'il toit veritablement cette 8e- 
mence d' Abraham & & David, dont les Prophetes a- 
7oient parle. Gen. xxii. 18, 2 Sam. vii. 12, 13, 14. Pf. 
Ixxxix. 37, 38. cxxxii. 11. Jer. xxiii. 7, 6. Car c'eſt d' A- 
braham, par David, que notre Sauveur eſt decendu. 
at. i. 1. Rom. i. 3. Lac. i. 32. iii. 8 2353 
12. D. Pourquoi donnez- vous le Titre de Vierge, à 
la Mere de notre Sauveur? | 
R. Pour tEmoigner que nous Croions, que Jeſus + 
Chriſt a &te forme dans ſon Sein, ſans qu' Elle eũt con- 
nu d'homme: (g) De ſorte qu'Elle a ẽtẽ Vierge & Mere 
Itqut-2-la-fois. Sans rien determiner ſur ce qu Elle fut dans 
la ſuite, quoique nous croyions pieuſement, comme on 
a ——— cru, qu Elle continua d' etre Vierge. 


(e) 2 Cor. v. 21. Hob. iv. 16. vii 26. 1 Pier. i. 19. (4) Mat. i. 23. Eis. 
vil. 14. Lac. i. 33. rr 5. liv. 7. (e) Gal. iv. 4. Luc. ii. 5, 6, 7. 
xi.27. (f) 1 I ü. f. 1 C0, x, 21, (g) Le. vii. 14. Mat. 1 25, Ls. i. 


1 - 
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Dez rler Ph R FE it 
iz. D. Ne Arete dez pi 35. Jp 
perk) our la Mere de notre jauveur?. 
inement: Nods devons parler ls = 
nin ſes Vertus, & rendre neu, de 
& que par une faveur extraordinaire, 1 10 AP de h 
faire 2 la Mere de notre —— ur. Luc. i 1.4 
1. D: Que penſez- vous du ulte g en fr rend, 
cette Nen dans l Egliſe Rox aine * C 
K. je — que cet I'Idolatric la 


js 


K. Okt le Cute 5 an * E plus p cuties 
alt 2 Dieu. Ils invoquent Ia Views, d riculice 
toutes les 1 du Service Religieus: Ils mettent en 
Elle leur Eſperance: C'eft d Elle qu'ils attendent Ia Grag 
& le Salut: Pils lui confacrent des Offices x iculiers de 
Devotion: 1s Erabliflent à fon honneur des Societe: 
Religieuſcs: 11s comptent autant, & peut-Etre dayan- 
7 77 Sk ſes Miſeticordes de — 1 que ſur celles de 

Chriſt; & ils ont 5 un Fu vent recours 4 
Lie, ils ne Fort à kts S Slave, ow obtenir la 
Remil on de leurs Pechez, is 


_—_— 


SECTION XI. 


De 4 Mors; de It SPultare, & ge la Decent « 
de Jeſur-Girif aux Enfers. 


i. D. Jobs aven dit que Jeſus-Chriſt naquit de la 
Vierge Marie, An qu'il pit etre en ẽtat de 
Mourir pour nous. Dites donc comment il eſt more, 


52 cr. N. ds . | 4 


R. LI « fonfert ſors Ponce Pilate | ; Us 4 bt 
ie, mort, & enſe veli. 

2. D. Qui étoit Ponce Pilate? 

K. II ᷑toit (a) Gouverneur de la Judee ſoils — 
our Tibere, dans le temps de la Mort de nötre Sau- 
71 Et ce füt ce Juge qui le condamna & Etre cru- 
3. D. Pourquoi rEmarquez-yous que ce füt ſoũs Pi» 
late que Jeſus-Chriſt ſoufrit? 

R. Pour pluſieurs raiſons. 1. Pour ma rquer le Temps 
Je ſa Mort, qui avoir &te predit (5) par le Prophete De- 
ik quatre cens, quatre-yint-dix Annecs auparayant, 

v. Pour marquer que le Sceptre (c) $'<toit. departi de 
Jada, & que par confequent le Temps fixe la Pro- 
phecic de Jacob, pour Avenue du Meſſie, Etoit arrive. 
3% Pour rendre raiſon- de la Maniere, dont Jelus-Chriſt 
ft mort; qui Etoit extraordinaire & predite par les Pro- 
* Le Crucifiement ẽtant un Suplice, qui n'etoit 
ay + parmi les Juifs, mais chez les Romains. 

ourquoi Pilate condamna- t· il n6tre Sauveur 
i F ſatisfaire à l ite des Jaifs; 

R ut r aire à Vim i 33 
apres qu'il 8 ingeniiment 2 n*ctoit nut» 
lement digne de mort. Mat. xxvii. 233 Iho Las. xxiii. 14s 

If, 20. 

D. Quelle conſequence tirez-vous dela? 0 

* Pen conclus ce que (d) la Providence avoit eũ def. | 
ſein de nous declarer par la: Savoir, que c'eſt pour nos 
Pechez, que Jeſus-Chrift ſoufrir ; & nullement pour 
aucune mauvaiſe Action, qu'il eũt commis lui-meme. : 
S 6. D. Jeſus-Chriſt ſoufrit-1] quelque choſe, avant ſon 

crucifiement z car vous. dites qu'il a ſoufert; & enſuite 
qu'il a Ete crucifiè? 

R. Oui; il —— extremement, ayant qu'on reut u- 


| 1 — r "II 


— 


| a Mat. xxvii. 2, 11, 23, 24. Ti ili, 7. (6) Dan. ir. 27,26. ay 
xlix, 10. (4) Eſs. lili. 5, 6, Rum. ir. 25. e \He6; vii. 26, 27 1 
28. 4e. i Fier. ii. a1, 22, 24. 


tachẽ 


48 


digvement (i) par les Soldats; Traine du Conſeil de 
- Juifs 2 Pilate; de Pilate a Her 


- 
5 — 
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* 


& d'une angoiſſe, qui ſurpaſſoit de beaucoup tout ct 
qu'il ſoufrit ſur le Calvaire. Matt. xxvi. 37 38. Mars, 


7. B. Pourquoj Jeſus-Chriſt a-t-il Eſte cruciſiẽ? 


ment Dieu & Homme; mais ce fut fa Nature Humaine 


avoir dit qu'il a EtE Crucikie ? 


- (ve) (f) Mat-xxvi.2, 24,47, 69, &c. (g) Mar. xxvi. 56. Mark xiy, 50. () 


Des Articles Parr. ie 
taché 3 la Croix. (e) Il fut trahi par un de ſes pro N. 
Difciplesz II fut (F) renie pat un autre, (g) & . — lice 
ne de tous. (6) Les Jyifs Paccuſerent . comme un R&MNear 
belle & comme un faux Proph&te. Il fut traitté in - Muc 


| ode, & d'Herode on |: 
remena A Pilate. On lui banda les yeux; on lui don- 
na des ſouflets; On le foiietaz On le couronna d'Epines; 
On lui- cracha au viſage; & il porta lui meme ſa Croix 
au - travers de Jeruſalem, Mais outre tout cela, ſon Ame 
fut ſaiſie, dans le Jardin de Gethſemanẽ, d'une triſteſſe 


Tiv. 33, 2 Luc. xxii. 44. Comp. Jean. xii. 27. 


R. Pour acomplir les Types & les Prophecies, qui re- 
gardoient ſa Mort. Gen. xxii. 6. Nomb. xxi. g. Compare: 
Fr iii. 14. P, xxii. 17. Zach. xik 10. & pournousde- 

ivrer enſtite de la malediction de la Loi, en ſe faiſan 
malediftion pour nous. Gal. iii. 13. ' 
8. D. Comment eſt-ce que Jelus-Chriſt ſoufrit tout 


Ke. Il le ſoufrit ſeulement (t) en fa Nature Humaine 
Son Corps endura tout ce que les Juifs & les Soldats lui 
infligerent extericurement; & ſon Ame fut le Siege de 
toutes les Frayeurs, de toutes les Terreurs & de toute: 
les Peines — ſoufrit interieurement: (7) & ſa Nature 
Divine ne fit que donner le Prix à ce que ſoufrit ſa Na- 
ture Humaine. La Perſonne qui ſoufrit Etoit veritable- 


ſeule, qui ſoufrit; ſa Nature Divine Etoir abſolament 
impaſhble. 1 | 
9. P. Pourquoi ajoũtez- vous qu'il eſt mort, apre 


* 


— 


Lac. xxiii. 2, 5. : 12; () Mat; xxvi. xxvii. Luc. xxii. xxi 
w h THA in,, fad N FO no 
f 1 R. Par- 


cr. M. at mite Fol. 4 


- 
* x „ 
s N 
1 1 
% 
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ei R. Peree qu encore que le Cruciſiẽment fut un ſu- 

u- lice () Capital, qui ctoit toujours ſuivi de la mort; 

& eaamoins, il n etoit pas de ſoi- meme néceſſairement 
n nortel: De ſorte que ais Chriß auroit bien pũ avoir 

5 crucifié, ſans qu'il füt vrti, pour cela, qu'il fut 

e rortr. e „ * 

n-W 10. D. Etoit - il nẽceſſaire pour nõtre Redemption 
ve Jeſus- Chriſt moũrut? 8 33 ane 
288 R. („) I Veroit abſolüment. Heb. ix. 16, 23. Car le 

nel age du Pecht, Ceft la mort; Rom. vi. 23. & ſans ef- 

Neon de ſang, il ne [+ fait point de Remiſſion. Heb. ix. 22. 


fuel nous euſhons pù etre delivrez de la mort, m_ 
a mort, que Jeſus-Chriſt ſoufrit en notre place. Mat. 
xvi. 29. Au licu que = ſa mort, il a fait une entiere 


'eſt pourquoi il n'y avoit point d autre moyen, par le- 


e. atisfaction pour nos Pechez; 7 a deſarme la Mort de 
” on. aiguillon, & vaincu celui, qui avoit I Empire de la 
Ce 


Mort, ſavoir, le Diable. Heb. ii. 14. ix. 13, 14, 26. Rom. 

f. 6, 8. 3 | r 1 
| * Que fit on du Corps de Jeſus · Chriſt apres fa 

ort ö 84 hi 

R. Joſeph d' Arimathèe & Nicodeme, qui étoient des 

rincipaux des Juifs, Venſevelirent honorablement & de- 

emment. Et ainſi fut acempli ce que les Sts. Proph&- 


5, 46. Jean xix. 38, &c. Comp. Eſa. liii. . 


oit dans le Sepulcre? We. 
R. Il eſt dit dans le Symbole, qu'z/ decendit aux Enm- 

ers. P,. xvi. 10. AH. ii. 3 t. 

13. D. Que ſignifie le mot d' Enfer? 


que fois il ſignifie (o) le Sepulcre: (ↄ) quelquefois Ierar 
des morts, & quelquefois, principalement dans le Nouveau 


(mn) Luc. xxiii. 46. Marc. xv. 37, 44. 4. ii. 23. v. 30. &c. (n) Eſa. liii. 
10. 1 Pier. i. 18, 19. Rom. v. 6 juſqu'a 10. viii. 32. Cal. i. 21, 22. (0) 
en. XXXVii. 35. Xlii. 38. 1 Sam. ii. 6. () N. xvi. 10. Alix. 17. 

E Teſta- 


es en avoient predit. Mat. xxvii. 60. Marc. xv. 43, 44, 


12. B. Que devint ſon Ame, tandis que ſon Corps e- 


R. Il ſe prend en divers ſens dans VEcriture. Quel- 


50 Des Ace kx. N 
Teſtament, il lignifie & le Lieu od les Damgez. doi 
E. Premirrement, vn ag ſauꝛdit Hentendre du Sex 
ere: Car nous venons ge, dine que le Corps de Jel 
Chriſt a ẽtẽ enſeveli; Or un Ame ne peut pasEtre rei 
mee: dans un 49 On ne peut pas mon p 
entendre du lieu des Damnez, puiſque les Soufranoes c 
Jeſus-Chriſt finirent abſolũment ſur la Croix. Jean xit 
30. & qu n'ayoit aucune peine & ſubir dans le lieu d 
tourmens. + ; W 


f. D. Mais 


for decendu pour triompher du Diable dans le lieu men 
de ſon Empire; ou, pour en delivrer tous Ceux quis 


feroient trouvez croire en lu? 


R. C'eſt-· ce pluſieurs ont crũ parmi les Anci 1 
Mais je ne pente pas que Pon puiſſe aleguer aucune ra 


on ſuſiſante, ni aucune autorite de T Ecriture pour 
ſoutenir. * FE ous R 
16. D. En quel ſens croyez - vous donc, que Von doi 
entendre cet Article? 
R. Je erois qu'il faut Tenteridre du lieu, od Ame! 
Jeſus-Chriſt alla, en ſe ſeparant de fon Corps. 48. i 
1. Or VEcritare ſemble nous marquer Evidemment qu 
Etoit ce lien. Car, 19. notre Sei promit, que 
ques momens avant ſa mort au Brigand converti, q 
be jour -d mime, il feroit auc lui en Paradis. Luc. xxi 
43. En ſecond lieu, lors qu'il expira, il rondit YEfp 
en diſant; Pere, je remets mon E/prit entre tes mains, Lu 
Xxiii. 46. Jeſus-Chriſt ayant ainſi mis fin 2 fa Paſſid 
expira ſur la Croix: Son Corps fut mis dans le Sepulc 
ſon Eſprit retourna à Dieu qui 1avoit donne, () & | 
Anges porterent ſon Ame, avec celle du bon Briga 
dans le Paradis, où les Ames des Juſtes ſc rẽpoſent, ju 
qu' au jour de la ReſurreQtion : C'eſt de là qu'elle revit 


— 


— 


ir 1. Mat v. 25, 29, 39. K. 26. xxiii. 33. Las. Xl. 3, Nc. 2 ft 
11.4. (* Ecrl. xi. . N | | : | 


Us cr; WI. e ane Ni. 1 
wil raises jour, & de elle Au roiinie 2 ſon Corps; de 
10 ls 3 que HE ſeront münies à 
res au jaur du Jugament. 

9 SR os Lymbe des Peres, cette 
Romaine pretend que les Ames des 
the i mort avant le comps de nõ- 
"$cigncnr, itaient renfermégs; 6 on ils pretendent 
ue J vs-Chriſt deeendic pour Jes en delivrert 
R. Je erois que eſt une pure fiction. Welle o's 
cun fondement dans Eeriture; (5) qu'elle y eſt, au con- 
wire, combatua; & qu elle doit aller de pair avec cette 
re rEveric, qu ils one e e ; Je K dire 


f * 
% ag * o 


ra 


"MY; 12 


EVT I 0 N xl, 
De 1 Ne — Jeſus-Chrift Zener be 


orts. 


la Mort? 
N. ullement. il avoit &r& * a Kan 
aire, que 1 * ne laiſſeroit point ſon Ame ul- 
re, & ne permettroit "IF que ſon Any Rader cor- 
3 P/. xvi. 10. A 
D. Comment fot- il active de la Puiſſance du Se- 
/ 

R. te 8 ene jour il eft Reſſuſcite des Morte: 
* m 

1 par cet Artiele? 

* 15 Fentends que le troiſiéme jour apres fa mort, 
on Ame & ſon Corps, qui avoient été ſeparez, ſe re- 
oignirent enſemble Par * Toute Puiſſance de Dieu, & 


D. * devoir-il derngyrer todjqurs wor la 


. 

OO Mat. viii. 11. Luc. xvi, 22, 23. (a) Act. ii. 24. iii. 15. iv. 10. x. 40. 

i. 30, xvii, 31. Rem. iv. 14. 1 Cor, vi. 14. xv. 15. Gal. i. 1. Eph.io1g, ac. 
e. ii. 12. 1 Theſci. 10. Heb. xiii. 20 

E 2 ſe 


11 Des:Arricles par. Mic 
ſc reünirent vitalament: De ſorte que ce meme Jeſus ui 4 
Eroit mort, 'revint en vie de nouveau; ou, comme 
dit le Symbole, , Reſſuſtua des Mort. 
4. D. Jeſus - Chriſt ſe reſſuſeita; t · il lui mme? 
8 N. Pai deja dit, qu il fut reſſuſcite par la Toute - Pui 
ſance de Dieu. Auſſi (5) n'y avoit- il qu'une Puiſſan 
toute - divine, qui eut pd le faire: Eph. i. 19, 20. Ma 
comme Jeſus - Chriſt Etoit Dieu auſſi bien qu Homme, 
concourũt, comme tel, a ſa propre Reſurrection. | 
— (e) que VEcriture nous enſeigne; Jean ii. 19. 
| ce Temple, dit Jeſus · hriſt aux Juifs, & dans tre 
ours je le releverai. Jean x. 17, 18. Pour cette cauſe 
Pere m'aime, parce que je Riſſe ma vie, afin que je la prent 
de nouveau. Nul ne me Vote, mais je la laiſſe de p 
moi-meEme' j'ai puiſſance de la laiſſer, & Pai puiſſan 
de la reprendre. Ce qui, pour le dire en paſſant, fou 
nit encore une Preuve convaincante de la Divinite ( 
. D. Comment paroit-1], que Jeſus-Chriſt ſoit ain 
uſcite des Mors 29 Je "082 
R. (d) Nous en avons le Témoignage de ceux, c 
erement, mourir d'une mort cruelle, & qui après Vaye 
vũ mort, le contemplerent enſuite plein de vie. 
56. D. Mais, ceux qui ont rendu ce Tẽmoignage, ſot 
ils d'un caractere à pouvoir compter ſur Eux, dans u 
afaire de cette importancgs s | 
R. Sans contredit: (e) car, 19. nous avons le Ti 
moignage de ſes ennemis les plus inveterez, auſſi - bi 
que celui de ſes Sectateurs. Marc xv. 39, 44, 47. A. 
XXvii. 62, &c. Et n'y eut · il que les Maux qu'on lui fit ſorf 
frir, il ne ſeroit pas poſſible d'en douter. Jean xix. 3 


I | L 


34. 2%. Qu'il wait été en vie apres ſa mort, ceſt· & + 
qu'on ne ſauroit rẽvoquer en doute, puiſque les Juifi pon 
— a . x ' m_ ( ; 
. 0 A. i. 24.32 xiii. 30. Gal. L 1. (c) Jean v. 21. (4) AB. i. 21, 2220 
110 f v.31. x. 39,41. Xiti. 31. (e) Mat,xxvii. 50, 59. Lac. xx 5. vii — 

, 20. R . by wt | 5 


9 ö 


Geral e 5D 
ji avoient mie des -Soldats, pour giftder ſon tombeau, 


ene que fes:DifciplenterFenlevaſlent,. & ne 
ent enſuite courir le bruid qu il Ecoir: refſuſcite, ne 


ürent pas nier, que malgré toutes leur precautiom, Jl, 
far lorti de ſon-tombeau: ſeulement, ne pouyoient-ils 
vs dire, ce qu'il ẽtoit ane Mar. ii. 62, NC. 


„ —— 
D. Mais Wer- vous qu'il 
* EtE 8 ET _ e . 45 
R. Nous avons oignage de ſes Apotres, 
8 Diſciples, & de plus de cinq cens Perſomes qui le 
irent, & qui corwerſerent avec lui, & dom il y en 
t un grand 1 la mort, en tẽ- 
10 ignage de cette Veritt; ſans pas un ſeal. ſe ſour, 


retracts. * Nous avons parte TEmoignag 
9 des Anges, & d'un (. grand Perſccuteur,. qui — | 
it — cette Verite, fut 


ela meme; : qu il ſe 2 
hangs en Apotre... Nous avons, enſin le 'Temoignage 
e Dieu (i) ſui- meme, i ſans contredit, rendit les pre- 
niers Prẽdicateurs de la Reſurrection de Jeſus - Chriſt, 
apables de faire les plus grands Miracles, pour en con- 
irmer la — qui, pay la, irendit 1 2 
ette Verits un Temoignage aufli — qu ou cur 
_ - —_ AS. xiv. 3. 
quoi ajoũten · vous cette circonſtance: 00 
irogſic me aur P 7 AN WS; 
/ Pole Fairs Tote qu 4 eſt reſſuſcirs confarmemecnt | 
hs & aux Prophecics qui le rEgardoienty & le 
our mème, qu'il avoir prẽdit qu'il reſſuſciteroit. Jonas 
i. 1, 11. Comp. Mat. xii. 40. xvi. 21. Jean. ii. 19, 20. 
5. D. Comment vous paroit-il, que ce fut le troiſiẽ- 
ne jour, que Jeſus-Chri reſſuſcita? ty 
** II ſoufrit le ſixiẽme jour de la ſemaine, qui ré- 
pond notre Vendredi, _—_ neuf heures du matin & 


() 1 Cor. xv. 5 &c, Luc. xxiv. 37. Fean xx. 1g 25,27. 28. _ 
21,22. (g) Jean xx. 12. (b) AF. ix.4, F. xxii. 8. (i) Act. ii, 4, 32. 1.9; 
IF. iv.8, 10,33. v. 12,15,31,32, (&) A#.x.40. (1) Mas, xxvii. 45. Marc. 
xv. 25. Lac{xiiii. 44. 


E 3 trois 
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74 Der Anvelet PAzT- lily 
trois heures apre midi. () Il refluſcits le —— 
de la ſemaine ſuivaute; que su apdlions. Dimanche 
matin: De forte qu'il fur mort; une partie du Ve 
di, tout le Samed?; & une partie. du Dimanche. 0 
comme les Juifs commengoient du ſoir, & compter leu 
Jotits ;. i] eft &vident que le premier jour de la Semait 
ayoit commence, felon leur manicre de . le 
medi t à fax du Wir. at 


—— 7 —— 
Johr ſeſus· C feſſuſdiſ 9 
94 N. Je wer — 1 ©Evoit le Jour, adquel Died 
vir reſoltr vant qu'il reſſuſciteroit. C'eſt pou 
quoi, il aveir'ordonne aux Juifs de conſacter la Moiſſo 
hs en lui oftrant la Gerbe des Premices, Le 
— | 
que) Jef Chi, by Premiget es Dormans, reſſulciny ; 
rvit entre les Morts, par la Puiſſance Diewy 
nous etre Ul Gdrarit aſfire de astrt future n 
Voyet Num. xi. 16. 1 Cor. xv. 20, 23. 
11, D. De quelle iinportatice: nous:eft cet ; Article? 
K. I nous cit d'une t importance: (») C 
4} met l'Autorits divine de hocre: ae Jeſu 


Clit, Ron. i. 4.8 la verit de nõtrè Religion; au d 
ſus de toutes ſortes de contradidtioti. 2. Il nous ali 

; pa Jeſus-Chrift.a paye entierement le — de notreR 
demption, Rom. iv. 27. vñi. 325 56. K enfin, que ce hon 
eſt un Gage aſſure, Poo comms Je ſus-Chriſt oft ceſſulc 
ts des morts; (o) au mortels ſetont viyifie 
par I habirat en ous Rom. vi. 57 9. viii. 11 


S as 


& 


( Mat. xxviii. 1. bh att Lac. . 1,3 „ Nanu. i. {n) a4] 
Tiii. $3- 2 Cor, iii. 4. (e) 1 | 
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5 nne Notre Seigneur Hſpaſe-vi 
de hex apr en foe eat Pen»: 
| es Glove? + tg if 25 1 
avec a 


K. N demeura e joum fur la Ferre, 
Diſcix rd are e 5 fa Re- 


eam Xx. 1 
15. Me pe 8455 Let choſe, > qui de e en 
precher par tout le Mo Et 

e bott de cer e fours, II * — ien. 
ef offer 4 ta Dextre de Dieu te Pere Nut- 
ian. 
* De quell maniere Jeſu: Chriſt mona · v il — 
c 
R. (a) Il fur cnlevs d une munier vilthle, en preſence 
| Let ſes Diſciples. ; r yer as 55 
ait decendue ſoũs ſes pi mo e 
fers les Cieux; où ſes Diſci ies Pac oo iden .lon 
emps dex yeux: juſqu' cc ee m1 le. 725 
—4 Et tandis qu ils avoient encore les yeux tourney 
ers le lieu par ok il ayoit. paſſe; it leur aparut deux 
\nges, qui leur confirmerent Ia verité de. ce qu'ils a- 
dient vii, en leur diſant: Hammes Galidtens, „ Paur ua 
vous arretez-vous regardant au Ciel? Ce Teſus qui 4 ttt 
Hlevt en haut d avec vous au Ciel, viendra ainfi gue Vous - 
avez covtemple allaut au Ciel. Ack. i. 9, 10, 11. | 
3- D. Jeſus-Chriſt monta-t-il au Ciel avec le meme 
orps qu'il avoit, lors qu il converſoit avec ſes Diſci- 
ples, apres ſa Reſurrection? 

X. Il y eſt monte avec le meme Corps. Et par lay | 
il 1 nous a affurez que nous L ſerons —8 Tabres en 


— — 
(a) Luc, xxiy. o, 5 i. Met, xvi. 19. 9 


. 


E 4 nos 


V \ 
| . 
X WW 7, 


. * 


e Geng, avec lum. 
4. 2. En que partic des Cieyx Jeſus-Chriſt ef. 
mont 


Ciel, 


Des Articles 
nos Conf., auſſi bien qu'en nos Ames; & 


3 I 


hn. 


R. II eſt monté (5) au plus baut des Cunz N ol 
Dieu fait Eclarer particulierement {a Majeſtẽ & ſa Gloire, 
C'eſt pourquoi x Symbole dit, -qu'&tant monts- au Ciel, 
#1.S'eft aſſis () à la: 2 de Bias le Pere Tout-Puiſſant; 
Luc. xxii. 69. ol il continuera .d'Etre aſſis, jyſqu's ce 
qu'il en revienne pour jager les Vivans & les Morts. Mat. 
N 5. XXV1. 64. Act. u 11. 

D. Qu'entendez-yous, par la Dextre de Dieu ? 


+ Ce n'eft pas que je pretende rẽpreſenter Dieu, 


Tolis la figure d'un Homme, ni donner à entendre que 
Ea ſoit. dans les "Cicux (4) dans. une certain 
re z quoi qu*cntant qu'il. a un Corps Humain, now 
ton? bien nous le répreſenter aflis. Mais comme, 
par la Dextre, j entends un Etat de Puiſſance, d'Hot: 
neur & & Autorits, 1 Roix ii. 19. P/ xvi. 11. xliv. z. 
Luc. xxii.69. Hob. i. Þ 4 Auth entends-je, par la Seance 
de Jeſus-Chrift, une Polleſſion & une Jouiſlance fixe de 
Puiſſance, d Honneur & d'Autorits. Prov. xx. 8. Heb. x. 
— De bore. que par cet Article, il me ſemble qu'on 
doit 15 ne des que Jeſus-Chrift fut monte au 
l pe es inſtalle par ſon Pere, dans 1: 
Poſleſſivi de toute ſa OS Royale; (F) & qu'il con- 
_— d'en jouir, juſqu A ce qu'il aĩt confomme J Ou- 
de norte Redemption, en communiquant la Gloire 
By : Salur à ſes fideles,' & en precipitant, enfin, dans le 
Fea de P Enfer tous les ennemis de ſon Autorits & de 


ſa Di * pe M 
Notre Soqveur fait l maintenant quelque choſc 
ban le Ciel en nötre faveur, aupres' de ſon Pere? 
K. II y acheve d'exercer {a Charge « de Sacrificateur 


6) ©. iv. 10. Aeg 1. 12. (e) Mat. xvi. 19. Ram. viii. 33. Her. 
J. Comparez, Act. ii. 34. Heb. i. 3. 13. viii. 1. Eph. i. 20. Cl. iii. r. 0% Voya 
Ros. viii. 33. 1 Pier. iii. 27. Add. v. 56. (e) Ad. v. 30, 31, W i. 20, 21, 
32, Phil.ii. 8,9. C61) 101. xy, 25. Comp. Meer | 


en 
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De la Venue de Jeſur * Pour. Juger le Monde. 


x. D. oOmbien de temp notre Sauveur fare-tnil A 
ſis, & int ei pour tious, i 1a Der- 
we 3s Nieuw? 


den v. abs. 


en intercedant efficacement envers Dieu, pour le 
don de nos Péchez: de meme que ſods la Loi, le 

crificateut*alloit dans le Lin Saint, devant I Ar che 
le ſang de la Victime qu'on ayoit immolée, pour 
ver, par Ia, la Propiciation qu'il devoit faire pour 
Pechez du Peuple Juif. Nom. viii. 33- 1 1Tim. ii. T. Heb, 
Ix. ee Xx. 21. W W | 11 


— — 


ire 
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— 


ON : XIV. IM 
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R. Juſques à la fin du Monge. (a) Er alors il reviendes 
du Ciel avec Gloire, pour auger ler Vivans & les 
Morts, Act. iii. 21. I faut ge le Ciel le contienne juf- 
qu' au retabliſſement de toutes cboſer. Act. i. 11. Et ales 
ce mime Jeſus en reviendra, de la mime monitre 470 4 
ay allant au Ciel. 

2. B. Qu entendez · vous par les Vivans & les Mons? 

K. Par les Yivans, j'entends ceux qui ſe troyeront tre 
en vie ſur la Terre au jour du t. 1 Cor. Xv. 51, 52. 
2 The. iv. 15. & par les Merti, J entende ceux qui ſe trou- 
veront alors etre privez de la vie. Et je fais mention des 
Vivans & des Morts, pour faire voir que Tous les Hommes 
ſeront jugez; & que G lelus-Chrit leJuge de Tous les 
Hommes. Act. x. 42. 2 Cor. v. 10. Tim. iv. 1. 1. 1 Pe e 5. 

3. D. eee * qu'il 7. aura un J our, auqudl 
tout le monde _— I 
K. Je ſuis wk gen y aura un tel jour; & an 
ſera, & bien ſolemnel, & bien terrible. Mat. x. y. N. 
22, 24. Xii. 36. Jean v.22, 27. Af. xvii. 31. Nom. U, fy. 
&c. 2 Pier. ii. 9. iii. 7. Heb. vi. 2. ix. 7. T Jean. uk 
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_ - Der Articles par 
| 6. (% D'abord les Auges fonneront de la trompete 
* von tous cenx qui ſeront dans le Epaler 
reſſuſciteront: ils ſortiront de leurs tombeaux, & V affem- 
bleront dans un certain lieu. (%) Alors n6tre Sarvrur de 
cendre des Cicux ſor les Nu6es, avec puiſſunee & grande 
Gloire : les Livres ſerone ouverts; On proctdera au Ju- 


ment; & chacun ſera jugè ſor ce qui ſe trouvera Ecrit 
— ces Livres, clan les Oeuvres. Yojez Matt. xxv 


1. &c. | | . 

4. D. De quelle maniere procedera- t- on a ce Jugement? 
K. Quelle. en ſera preciſement la maniere; Ceſt : ce 
que nous ne ſavons point. Mais ce que nous ſavons for: 
bien ; c'eſt, que nous y ſerons tous apellez 2 rendre 
compte de tout ce nous ons avoir fait ſur la 
Terre, pendant tout le cours de notre vie. Alors tou- 
tes nos mauvaiſes Oeuvres; toutes nos Paroles indiſore- 
tes, on criminelles ; toutes nos Penfces les plus fEcreres 
ſeront miſes au jour. Rien de ce que noustichons main- 
tenant de tenir le plus ſecret, qui ne ſoit alors dEcon- 
vert; Et nous ſerans, ou ahſoũs, ou condamnes, felon 
nous nous trouverons avoir fait, ou bien, ou mal. 
cel. xii. 186. 1 Cor. iv. 7. 2 Cor. v. 10. Mat. xii. 36. Apoc, 
5. D. Obſervera- t- on quelque methode particuliere 
Pak les Procedures de AN ——— 
Xe. Oui; car, premierement (e) les Jaſtes reſſuſciteront: 
ils ſeront jugez; & apres avoir &te abſoũs, ils ſeront élẽ- 
vez à une certaine diſtance de la Ferre ol avec les Anges, 
ils compoſeront la Suite glorieuſe de notre Sauveur. Pour 
les Mechans, ils reſſuſciterom enſuite, & ils ſeront tra- 
duits en jugement; (F) & apres avoir &te condamnez 
par Jeſus-Chriſt, par ſes Saints, & par Varrer, mème de leur 
propre conſcience; ils ſeront avec les Diables, (g) chaſ- 
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(c) Mat. xxiv. 31. XXV. 31, 32. 1 Theſſ. iv. 16. (d) Dax. vii. 9, 10. Fean 
v. 27, 28, 29. Act. i. 11. x. 42. 2 Ilm. iv. 1, 8. 1 Pier. iv. 4. Abec. xx. 4. 11, 12. 
le) 1 Cor. xv. 29, 23. 1 Theſ. iv. 16. 17. () Mat. xxv. 41. Xix. 28, Tuc. 
Xxii,30, 1 Cor. vi. 2. (g) Mat. xxv. 46. Fean v. 29. 

_ | ſez 


hs 


Ser. XV. 4 wore Foi. 
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— ens e lieu des Tourmens, qui leur eſt - 

— an Eid er Scigneur acompagne de ſes 
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en triomphe, 2 Regreras 
Hb. i. 8. 
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eire Eternellement aves ceux. Luc. i. 33. 
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PREY SECTION xv. 


| Do 8. 0 it; de > Nesse Divine id / Per- 
| ad 8 . Mu. 1. | 
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1. D. W k contient la Troifitme partie du Symbole? 
K. Tout ce 

avoir, & 

Eſprir. $4. 4 

2. D. Que croy 

au St. 2 

R. Nous devons croire, non ſeulement, 1 y 2 
Saint Eſprit, mais qu'il eſt la Troiſiẽme Perſonne de l la 
Bien-hevtcuſe . Trinitẽ, & que comme tel, il eſt de la 
meme Subſtance avec le Pere & le Fils. 

3. D. Comment le prouve- ton? | 

R. Far le TEmoignape formel de PEctiture, qui ſeule 
peut nous inſtruire fur ces ſortes de Matieres. Or elle 
parle manifeſtement de lui, non ſeulement, comme d'u- 
ne Perſonne, mais comme d'une Perſonne Divine, di- 
ſtin&e de la perſonne du Pere & de celle de obere Seig- 
neur Jeſus-Chrift. 

4. D. Où eft-ce que VEcriture parle du Sr. Eſprit, 
comme d'une Per/onne ? 

R. L'Ecriture Ste. lui donne des Noms 1 ſont pro- 
pres a une Perſonne. Elle Vapelle Dien dans le Livre 
des Actes, v. 3, 4. Seigneur, 2 la ſeconde aux Co- 
rinthiens, ji I7. 7 Eßl, au premier Livre de Samũel, 
xvi. 14. Jean xvi. 13. le Conſolateur, dans PEvangile (6- 
lon St. Jean xiv. 26. xvi. 17. &c. Elle lui atribue les 

Pro- 


nous devons neceſſuiremenr 
Profeſion de Croits, Par raport au Salat 


us q foi n6ceſſaire de c 
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60 Des Articles PAR T. II. 
Propriatea d'une Perſonne, comme Entendement, 1 Cor. 
ii. 11. la Volonte; 1 Cor. wii. 11IIt. 
De plus, VEcriture rẽpreſente le St. Eſprit faiſant des 
Actions Perſonnollos. Elle dit qu'il eſt Eo, qu'il Vient, 
qu'il Eutend, qu'il Euſeigns: Mat: ili. 16. Jean xiv. 26. 
Xv. 26. xvi. 7, 13, &c. Elle dit qu'on le Tente; qu'on 
lui Refifte; qu'on le Contriſto. Act. v. 9. Epb. iv. 30. 
qu'il Park, qu'il Commando, qu'il Intercede. Act. x. 19. 
. 
Outre cela, VEcriture le Joint avec Dieu le Pere & 
avec notre Seigneur Jeſus-Chriſt, deſquels on ne contefte 
int la Perſonalité; Elle le joint, dis- je, avec eux dans 
tate de Bateme, Mat. xxviii. 19. dans le Soubait 
de St. Paul pour les Corinthiens, 2 Cor. iii. 13. dans le 
Catalogue que St. Jean fait des TEmoins de VEvangile, 
1 Jean v. 7. ajoiteque PEcritureOpo/e à des Eſprits, que 
tout le monde comvient Etre des Per/onnes. 1 Sam. xvi. 14. 
- Enfin, Elle nous le repreſente foits des Apparitions Per- 
fonnelles. Mat. iii. 16. 48. ii. 3. & par tout ce que nous 
venons d'aleguer, Elle nous ve uſtrativement, 
que le St, Eſprit eſt une Perſon ne. 
F. D. Par quelles Raiſons tirees de VEcriture Ste. prou · 
vez - vous, que le St. Eſprit eſt une Perſonne Divine? 
K. Je le prouve par les mEmes raiſons, dont je me 
ſuis ſervi ci- devant, pour prouver, que le Fils eſt auſſi 
une Perſonne Divine. L'Ecriture lui donne les Noms 
de Dieu: Act. v. 3, 4. 2 Cor. iii. 17. Les Atributs de Dieu: 
Heb. ix. 14. P cxxxix. 7. Job xxvi. 13. VHonneur qui 
eſt du a Dieu. Elle nous dit qu'il eſt / Eſprit de Dieu: 
I Cor. ii. 11, 12. que Von peut commettre un Peche im- 
mediatement contre lui: Mat. xii. 31. que lorſqu'il ha- 
dite en nous, il rend nos Corps, les Temples de Dieu. 
1 Cor. iii. 16. St. Luc nous dit, i. 35. que Chriſt ayant 
&e Fongen dp St. Eſprit, fut par 1a, le Fils de Dieu. 
Enfin, il nous eſt ordonne de Batiſer ; non ſeulement, 
au Nom du Pere & du Fils; mais au Nom du Pere, du 
Fils, & du Saint Eſprit conjointement. Mat. xxviii. 19. 
Ce qui montre Eridemment, que le St. Eſprit n'eſt pas 
ED une 
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une Perſonne crete; Mais qu'il eſt une Perſonne Divine. 
6 D. Comment prouvez. vous, qu'il eſt, non ſeule- 
ment une Perſonne Divine; mais une Perſonne Difti 
du — & 2 1 f1 : 
K. Je hprouve ainſi. Il proc u Pere: donc, 
n'eſt pas ere: Jean xv. 26. Il eſt cnvoye par le 
Fils: Donè, il n'eſt pas le Fils. Jean xvi. 7. (all eſt en» 
yoye, tantöt, par le Pere au Nom du Fils, & tantòt, 
par le Fils au Nom du Pere: Donc, il weſt, ni le Pere 
ni le Fils. Jean xiv. 20. xv. 26. 
7. D. Mais n'avez-vous pas dit, ci- devant, qu'il ny 
qu'un Dieu: Comment pouvez - vous dire maint 4 
le Pere eſt Dieu; que le Fils eſt Dieu; & que le "| 
t. Eſprit eſt Dieu? 3 — e 
R. Qu'il n'y ait qu'un Dieu; C' eſt- ce que VEcriture 
nous enſeigne clairement, & que la Raiſon mEme nous 
confirme. Cependant, I' Ecriture ne declare pas moins 
expreſſement, que Chacune de ces trois Perſonnes eſt 
Dieu. Et la ſeule maniere que je ſache, pour concilier 
t, ¶ cette contrarietẽ aparente; c'eſt de dire, que ces Trois 
Perſonnes n' ont qu'une ſeule & mime Nature Divine, que 
I» le Pere communique au Fils, & que le Pere & le its | 
communiquent au St. Eſprit, & qu'ainfi, les Trois Per» 
e ſonnes ne ſont qu'un Seul & mEme Dieu. 3 
n 8. D. Comment Trois Perſonnes diſtinctes, peuvent 
elles n' avoir qu'une ſeule & mEme Nature, ou 
: Divine; & n'etre toutes trois enſemble qu'un Seul Dieu? 
Ii R. Ceft-ce que je ne pretends pas expliquer. Mais 
: voici, ſur quoi je fonde ma Creance. L'Ecriture Ste. eſt 
j. la Parole de Dieu, comme tous les Chretiens en con- 
- W viennent: Donc, Tout ce qui eſt erabli dans PEcriture 
: W fainte eft veritable; puiſque Dieu qui Va Etabli, ne 
t peut, ni Errer, ni nous faire Errer. Or que VEcriture 
m'enſeigne que le Pere eſt Dieu; que le Fils eſt Dieu; 
& que le St. Eſprit eſt Dieu: & qu'Elle m'enſeigne à 
meme temps, qu'il 1 a point trois Dieux, mais un Dieu; 


(s) Comparea Mat. iii. 16. xxviii, 19. Eph, ii. 18. Gal. iy. 6, wana, N 
| e 


62 Der Articles Pix. II 
Ccſt-oc dont A ſuis anſſi airs, que je puis jamais Ie. 
. 
propoſe, ou de vive von, ou par Ccrits & par | 
5 je ſuis pleinement convaineu de la Poſſibilitẽ & d 
Ver de cette Doctrine. Mais de favojayComment, 
& de quelle maniere nous devons Pente r en ex. 
pliquer les contrarietez aparentes; comme iture ne 
nous la point _ —— en — une e Pri- 
fomption, que d en rien dire de particulier. 
9. D. * 5 dites - vous qu' i y a Trois Perſonnes 
& qu il n'y a qu UN, dans I Eſſence Divine 
K. Parce que je ne ſgai 
mieux exprimer leur Unite & leur Diſtivition, Ce ſont 
des —.— qui ont été regeus depuis . dam 
Egliſe; Et je ne vois pas pourquoi on s en departiroirt ; 
à moins — en eut de meilleurs & de plus expreſſifs, 
pour mettre à leur place. wh | 
10. D. Ta- til quelqu autre choſe, qu'il ſoit necef- 


faire de ſavoir, par raport au St. Eſprit? 

R. Oui; il eſt neceſſaxre de ſavoir, ce qui regarde 
ſon Office. C'eſt a cet „que PAtribut de Kaint lui 
eſt aplique dans fa plus excellente ſigniſication: Ceſt- 
dire, que c'eſt lui ; qui ( me Canct ite, & trons le, 
Elst du Peuple de Dieu. | "REEF 
11. D. Comment eſt- ce que le St. Eſprit nous Sanctiſie? 

R. (c) Il nous 'Regenere & notre Bateme : Jean iii. 5. 
Nit. iii. 7. 11 nous Unit a Jeſus-Chriſt, 1 Cor. xii. 12, 13. 
1 Jean iii. 24. Il coopere avec nous dans toutes nos A- 
ctions Rełligieuſes, 2 Cor. iii. 3, 7. 1 The/. ii. 13. II Eclaire 
notre Entendement: P/. cxix. 18. Ad. xvi. 14. Il Diſpoſe 
nötre Volonte: Phil. ii. 13. Il nous Afermit en la Foi 


de Jeſus-Ohrift : ' Eph. ii. 8. Phil. i. 29. Il nous Met en 


tat de remplir notre Devoir: Rom. viii. 14. Gal. v. 
16. II nous Aide à Prier. Rom. viii. 27. Il nous 
Fortifie contre les Tentations: 1 Cor. x. 13. Enſin, il 
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0 Rowmetv. 16. 1 Cor.vi. 14. 4 Na ii. 13. 1 Pier. i. 2. (e), Dew. — 0 
4. Fer ii. 40. Bas. vi. 27. Jem vi. 46. 2 Theſ ii. 3. I Jran iii. p. 
| | nous 


pas, comment je pourrom 


es Dagger EF © rySm2 
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rer, XV. dt une M. e 


ojblefſe, ou que la Ruſe & la Malice du Diable ꝓcu- 


vent ſuſciter, pour nous detaurner de notre Devoir, an 
8. 2 C. i. 2. Ab. uv. 109. 
12. D. Le St. Eſprit fait · il tout cela pour nons, Mans 
que nous travaillons nous- mẽ mes? 
R. Non ſans donte: Car nous de voms nous · me mes faire 


tous nos l | 
Eſprit nous affifte. II n'y à que (4) Ja Grace de Dieu 
ſeule, qui nous diſpoſe. à vouloir, & qui nous mette en 
6tat d' executer ce que Dieu & notre Devoir exigent 
de nous. Mais ce n'eſt pas, afin que nous viwons dans 
Tinaction, que cette Grace nous eſt donner: Elle nous 


efficaces: E 
cette Grace, nous n aurions jamais ttt capables de faire. 
Phil. ii. 12, 13. Employez-vans à vitre propre Salut avec 
crainte & memblemant; car get Dieu, qui produit wn 
de . Parfaire ſelon ſon kan 
8 13. D. Par quel moyen pouvons nous abtenir ce ſe- 


„cours du St. Eſprit? 

R. En priant Dieu avec ardeur de nous acorder a 
Grace, Lac. xi 9,13. & en nous apliquant diligemment 

a2 employer ce qu'il lui plait de nous en acorder, à ſon 
5 nonneur & à ſon Service: Mat. xiy. IZ. xv. 2g. Et par ce 
. moyen nous pouvons nous affurer; non ſeulement, qu'il 
vi nous conſervera ce:\qu'il.a bion voulu nous en acorder; 
e Mais encore, qu'il nous en donnera une plus grande me- 
Fr ſure. 2 Pier. iii. 18. i OO... 
14. D. Sont-ce la, les ſeules Fins, pour leſquelles 
, Jeſus-Chriſt a donne le Sr. Eſprit a ſon Egliſe? 
L R. Non ſans-doute : Les Operations du St. Efpritfont 


en fi grand nombre, qu'il ſeroit bien dificile, de les ra- 


porter toutes en detail. Non ſeulement, il nous Rege- 


1 (0 x Cor, iii, 5, | | | = W_ 
8 6 | 7 nere; 


Effarts, ſi nous dẽſirons ſinotrement que le St. 


eſt donnee E e ver Efforts, & pour les rende 
Cc 


ous met en ẽtat d'acomplir ce que, fans 
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nere ; il nous Sandtifiey, 4 wee 
1 — Fortiſie contre 5 entations; 
nous . il nous 


Aſtictions; il, n 


C L 
= grandes. Perſecutighs. nfo, aplique ſoa Scaui 
nos Ames, dans toutes les occaſions, od il le croit 


neceſſairez en nous imprimant interieurement un ſenti- 
ment & une Afſiirgnce deVAmour de Dieu: qui produit 
n * 
v. 7. Xiy. 75 viii. 14, 16. 2 Cor. i. 22. . i. 14. iv. 30.8; 
dag. bil. i. 29. . 180 


gp ues & quand le St. EC rit E 
2255565 nfler, de Sandler & rn 
3 * SE 


: E. Takqu'a-ce qu'il n'y ait plus de Fidele ait be- 
win de fon Aﬀiiſtance: . 6 Fl Ther 
Seſſaire juſqu'2 la-fin du Monde; c'eft auſſi, juſqu's li 
fin du Monde, que Jeſus-Chriſt leur a 54M que le 


St. Eſprit —— avec Eux, pour les Condurre & 
your: les Gourerner. Joon: xiv. 16. Mat. * 20. 
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SECTION: XVI 


2. ri, Catholique : Et des 5 ON lion 

„ des * ES pab 

% 3 2 1 7 
| * 5 4 Rapo bo Ia Quatric & derniere Nd 

3 A 1 


K. Elle ſe raporte à Eglise de Jeſus-Chriſt; \ ſes Ine 


5 | Dovoiny Ka ſes Privileges fur la Terre; & à f Eſpe- 5 


rance qu Elle a, de rr un jour de la Gloire & de 'Im- ren: 
| mortalitẽ dans le Ciel. — 


3. D. Qu eſt· ce que vous y 
wier *. rouchant cette 15 
. 7 


"v2 a Croire, en pre- 60 
e? b . 
R. Qu il &. 


OASE AS ES 


FE T. XVI. e ndr Ebi. ä of 
K. Quil y a ne Sainte Ezliſe Cut holin ge. (a P 
3: D. Quelle eſt cetce Eglite, dont il ef 1 9 ans. 
t Arti e 


R. Ceſt 1 Elie Univerſelle a jels-Chrilt; T Adem 
5 Gen&rale de tou ceux qui ont cri en Jelus-Ghiift, 


Depuis la Publication de eee Ke u'a avjourdhu 15 
0 


& de ceux qui fairont Prdfeſſion i er apres. 
ques 2 la Fin du Monde. 

4. D. ng. une telle Egliſe deu. Ele stte Obs 

jet de notre Foi? 

R. Ce reſt pas 2 pax a reger de cette Partie, qui nous elt 


Piable & avec la quelle nous avons Communion, . que 


Egliſe eſt LObhes de nôtre Foi. Elle eſt VObjer de 
otre Foi, à deux Egards principalement. 17. Entant 
N * 1 conformement 2 FEcriture, que (6) 
qui ſont decedez avant nous, en la vraie Foi 

je Jeſas Crit & en la crainte de ſon Nom; quoi 
u' ils n'ayent, — aucune Communion viſible 
avec nous, ne laiſſent pas de Vivre à Dieu, & d'etre 
core, Membres de FEgliſe de Chriſt z quoique. dans 


un Ecat bien diferent du nõtre; & qu enfin, Eux & 
nous ſerons unis enſemble 2 au dernier jour, pour com- 


poſer une glorieuſe Societe. 2. L. Egle elt VObjer de 
t6tre Foi, entant que nous Croyons auſſi, comme nous 
Faprenons de V'Ecriture, que dans tous les Siecles à ve- 
nie juſqu'a la Fin du monde, (e) Jeſus-Chriſt aura une 
gliſe ur la Terre: De forte que, ni la Puiſſance des 
Hommes, ni la Malice du Diable ne ſeront jamais ca- 
pables de l' Abolir, ni de la detruire. 

7. D. Comment ſe peut- il, qu'une Societe compoſte 
de tant de Membres diferens & fi ᷑loignez les uns des 
autres, — r raport au temps, & par raport aux lieux, 
ne compoſent, cependant, qu'un ſeule & mème Egliſe? 

. Jett, que les Membres de l'Egliſe, quelque difé- 
rens qu * puiſſent paroitre, A 2 divers Egards : (4) Sont 


| (a) Mar. xvi. 18, 1 Cor. xii. 27, 28. 225.1 22. v. 25327, Gel. i. 7854 
(5) Luc. xx 38. i Cor, xv 22,23. 1 Ih iv, 13,15. (e) Mat. xvi. 18. xxvĩii. 
20. 04 Ack. i. 1, 46. Rom xii. 4.7. Cor. x. 17. Xii. 277.28. Eph. iy. 354. Fo 
&. v. 23, 26. Cal. i. 18. Heb. xii, 23. 


66 Des Aue Part. H 
T Wege Reiinis enſemble emble os un meme Chet 
gs : Je qi Qu ils font Sandificn & Conduit, 
1 le meme Eſprit : Qu'ts ſont animez du meme * 
Oe ni Diets, * la meme (Rare, les uns pou 
n ont Simi aux memes Loix: Qu 
— 485 de la meme Foi: Qu' ils partie: 
memes | os hag Que la mEme Eſperance © Sah 
leur eft pr Pr 'Quiils -_ le mEme Dies, pu 
le merite du meme Avocat Sauveur Jeſus- Chriſt: 
& qu enfin, tous 2 vetitables Membres de cette Societi 


ſeront Recueillis enſemhle & actüellement, pour 
tot ſours, dans le Royaume de Gli 


a 0 olique ? 
fe E fais L pluſieurs Raiſons, dont voici le 
Deux princi La Premiere; peut la diſtinguet 


de 'Eplife adaique, qui Etoit confince 3 un certain 
| le, & qui ne devoit durer qu'un certain Temps; 
Au ue | Egliſe Chretienne co 80 rend tous les Hom: 
mes, & Joſt durer juſqu-à la Jo Monde Monde. P/. ii. & 
AA. x. 34,35: Mat. xxyiii. 19, 20. Mare Fri. 15. Las 
iv. 47. 1 Cor. xii. 13. 
Mo pied neus lui donnons le Titre de Carle 
que; pour faire voir que dans ce N e 
tient tout ce que les C xEtiens ſont obligez, . — 
nous Profeſſon! la Fai,. non d aucune rticulicre, 
qui —_ finir, on ceſſer d'&troz Te eld 1 05 
malige, e, ou 'Eglife de Rome; Mais de güte 


ou Univerſelle de Jeſus · Chriſt, qui macs jp | 


6. D. Pourquoi donnez-vous 2 cette tc Riſa, le Titr| 


— de 13 & 2 laquelle ſeule () apartiennent lex Pro- f. 


meſſes de Dieu. 


7. D. Peut- on donner le Nom d Egliſe Catholique 3 


qucune Egliſe particuliere? 
als PAR fires, que Londres peut 6trc 


e 'An =. ay & que VA —— ur Etre 2. 
elle tou * Monde. L'Egliſe Carholique cf: — 
(0 2. kxxvi. 2, 3. exlvii. 1920, N Mare n 18, xvii. 19, 20. 


7 


Uni. 


nr & pat con ent, nt la ngtre, nf aucune | 
Egliſe peng l poo the © & ne Ran 
N wor 155 11 karlet, ſe Carholique 3 

*% y dans le Monde. 


i neantnvins, dans un certain ſens, donner le Nom 
u hotique à whe E e 
lu oY 'eſt la Notre: ur celle de Rome; Elle au- 
ar it ro bien de i 2 prouver qu Elle air au- 


3 den prendre 16 Titre, dans ce Sens-ci, non 
e dans Pautre 


Eft-ce' ityade 5 diffrence, entre une E- 
— Catholique Ch Catholique? 


R. Hy en Neue Egliſe Catholiquey 
omme je Vai dit, eſt toute 950 9 iſe ; Mais une Egiſe 
le atholique ne com ine Partie de PEgliſe 


niverſelle; une Egltfe jt eff en Communion avec R- 
gliſe Catholique de ede 2 cela opofition aux 
bes chin rige 


$; — des Here 177 00 lef- 
0: ue ne ſont quoi qu ils puiffent dire, 
8. . de ae da de, Tk ne ſeront point re- 
4. 3 hriſt. 


Qui font ceux, 


e vous 3 comme He 
"I comme Schi t 


On eras tiques? comment poy- 
3 3 qu ils ne ſont point Partie de Egli ie Ca- 
el boli ue 

X Wa Eglise Catholique eft cette meme Foliſe, 
ue Jelus-Chrift & ſes Apötres fonderent des le Com- 


jencement 3 & qu Elle a, depuis, toũ jours continüé 
Enſeigner la meme Doctrine, qu Elle en avoit regeu z 
In eſt evident qu'aucun Hererique n'en peut etre un vE- 
ble Membre: Parce que, ceux-I& Sculs ſont Here- 
nient, ou qui Rejettent la Foi, que Jeſus- 

Fund K Kr ſes Apötres omt enſeignte à cette Egliſe: Non, 
dans les Points de peu d' importance, mais dans les Ar- 
ticles, qui en ſont les plus neceſſaires & les plus fonda- 
mentaux. Or comment, ceux qui ſont coupables de tel- 
les choſes, pourroient- ils ètre de vẽritables Membres de 
catte Eglifez puiſqu ils en „ la Doctrine, bien 
2 loin 
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loin de la recevoir? Et comment pourroient- ils Etre dt 
veritables Diſciples & des Membres ſains de I'Egliſe & 
Chriſt ; puiſqugpar leurs erreurs, ils detruiſent cette mi 
me Foi, gs peut leur donner droit d'y pretendre! 
_ * 10. D. Mais pourquoi, ne peut-on par regarder lg 
Schilmatiques, comme de yeritables Membres de! Egli 
de Chriſt ! 8 | TY = 

Ke. Parce qu'ils l'ont abandonnèe; & qu' ils ſe or 
Eux-meEmes retranchez de la Communion de V'Eglii 
Catholique. Et ne ſeroit-ce pas une Contradiction, qu 
de dire que Ceux, qui ſe font ſẽparez volontairement d 


TRIS atholique, & qui ont renonce 4 ſa Communior 
= aiſſent pas, neanmoins, d'en Etre toù jours des Men 
res. oo bs | 


11. D. Croyez-yous que I'Egliſe Anglicane ſoit un 
veritable Partie de I'Eghſe Catholique? 
EK. Elle Veſt certainement : Puiſqu'Elle fait Profeflia 
de la vraie Foi Catholique, qui nous eſt cnſcignee dan 
la Sainte Ecriture, & qui ett ſommairement contenu 
dans les Symboles, que VEgliſe a compoſez, & que l 
plus anciens Conciles ont cru, qu'il ſufiſoir de croire 
pour Etre véritablement des Chretiens Catholiques: E 
que d'ailleurs, Elle a Communion avec toutes les Egliſe 5 
qui font Profeſſion de la mEme Foi; ſelon & autant qu — 
cette Profeſſion leur eſt commune. 0 
12. D. Que croyez - vous à cet Egard, de I'Egliſe Ro 3 
maine? ey | 1 1 
EK. Je la crois Schiſmatique & Hererique tout enſen ll 
ble. Schiſmatique z En ce qu'Elle retranche de fa Com 7 
munion, toutes les Egliſes, qui refuſent de profeſſer (of 
Erreurs, & de ſe ſoũmettre a VAutorite qu Elle a uſu- . 
pee; & Heretique en ce qu'elle profeſſe des Doctrine, 
qui renverſent entierement les fondemens du Chriſtir 
niſme, & qui ſont incompatibles avec les veritez, qu Ele 
pretend Elle-mEme de croire. 1 a 
13. D. A quel égard croyez-vous que ! Egliſe Catho- Fan 
r ä 1 
K. Je la Crois ſainte par raport a ſa ſanctification, a 
keg | ad 


. 
R. 


x 


R. 
uelle 


4 


ie vw 


4 ſt le But que 1 propose en la ſormant. 
me C <ft (5) pour ia rendre fainte — 
re u'il lui 2 fait des promeſſes; & qu'il y a ętabli des 
acremens, un Miniſtere &de Saintes Ordonnances. Mais 
e Crois qu Elle eſt Sainte principalement, enrant que 
eux qui en ſont veritablement des Membres fideles; ſont 
Quellement ſanctifieʒ par la Grace du St. Eſprit; & 
wainfi, ils ſont Saints des à preſent, quoique d'une ma- 
niere imparfaite, en attendant qu'ils obtiennent un jour 
he Saintete parfaire & ſang tache. "= 


8 
lik 
on 
lik 


que 
0 


** 


SECTION XVII. 
De la Communion des Saints. 


D. Wel eſt le Premier Devoir, ou le Premier Pri- 
vilege des Membres de I'Egliſe{de Jeſus-Chriſt? 
R. Le Communion des Saints. £5 . 
2. D. Qu'entendez · vous, par les Saints? 
R. Selon le Genie de la Langue Grecque, dans la- 
nelle le Symbole fut compoſe, ce Terme peut égale- 
ent ſignifier les Perſonnes ſaintes & les choſes ſaintes: 
u ron peut fort bien l'entendre ici dans ces deux Sens. 
ol * Qui entendez- vous par les Perſonnes Saintes? 
EK. Quoique (a) tous les chreriens, en general, ſoient 
n pellez Saints dans V'Ecriture, & que nous devions pré- 
imer charitablement qu' ils le ſont tous: Neanmoins, il 
e faut entendre ici proprement par les Saints, (5) que 
u eux qui par une Fol viye & une ſainte Converſation, 
es pondent au But de leur vocation; car, c'eſt en quoi 


MY onſiſte la ſaintete de PEvangile. Eph. my 17,18. v. 3. 


re; 


Ile olof. iii. 41 a J : ? E 
4. D. Avec qui, & en quoi, croyez- vous, que ces 
daints ayent Communion? _ " NE 


. R. Je 


Jul ' (J Eph. i. 4. iv. 1, 2,3. — 2 Im. i. 9. 11. 19. Ir. ii. 14 
eſt. 2 15. 46. (a) ks. xv. 25, 26, 31. Eph. i. 1. Phil. i. 1. Col. i. 4. 
6) 1 Theſ.1ii, 13. A 0c, xi 18. 


10* 


» 
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a rendre fainte, qu il ui a donnẽ des loix; 
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R. Je crois que tous les v&pitables. Membres de VE, 

iſe 85 5-Chriſt, ( om Droit de Communion aver 

jeu lo Pere & avec noe Seigneur Jelus*Chrilt ; en. 
tant que Dieu le Pere les a regeus dans ſan” Alliance 
la Mort & Paſion de Jeſus· Chriſt. 

Je Crois qu' ils (d) ont Communion avec le St. Eſprit, 

entant qu'il Habite en Eux & — les Sanctifios. 

Je Crois auſſi, qu'ils (e) ont Communion: avec ſes St, 

Anges, qui les ſervent dans leurs beſoins, & qui 80 

tereſſent, avec beaucoup de tendreſſe & d' affection, e 

ce qui les regarde. mcg. 00 Re + 

Je Crois, de plus, qu' ils ont Communion. les Uns 
vec les Autres; (F) comme étant Membres du meny 

Corps Myſtique de Chriſt; comme faiſant profeſſion d 

la meme Foiz comme Hetitiers des memes Promeſſes 

conduits par le mEme Eſprit & gouyernez par les me 
mes Loix: Et je crois que, comme Membres viva 

d'un meme Corps, il doivent avoir une Communion d'4 

mour & des charits les uns avec les autres. 

Je 5. ont Droit de Communier a tout: 
les Ordonnances de! Evangile: (g) de Participer aux Pri 
res de l' Egliſe; au Miniſtere de la Parole & des Sacre 
mens, & gEnẽralement à tout ce que Jeſus - Chriſt a or 
donne, ou qui à erg etabli 2 le Bia 

commun de tous ceux qui oaks ws r 
F. D. Ce que vous venez de dire n exclux · il pas ei 

tierement de la Communion, dont parle cer Artic 

ceux qu'on apelle commun ment les Saints: e'cit-a-dir 
ceux qui ſont decedez en la Crainte & en la Foi de. 
R. Nullement. (5) Je crois qu'ils Participent a 
Communion dont nous parlons; entant qu' ils font. Men 
bses vivans de la ſainte Egliſe Catholique de Jeſu 
Chriſt: Je crois quiils n'ont pas moins de Communion 
avec Dieu & avec Jeſus- Chriſt que nous; quꝭ ils ſon 
} 1 Cor. i. 9. Eph.iii, 9. 11, 12. 1 Fran i. 3. (d) 1 Cor. xii. 7. 2 Cor. xii 

hs AE. 5 Lac xv. — 42. 2 14. 7 Cor. xii. ii 
&c. 1 Jean i. 7. Rom xii. 5, 16. &c. (g) Add. ii. 42. 1 Cer. x. 16, 17. Erd i 

11,12. &c. () Heb. xii. 22, 23. | | | 


— 


Sor. XVIL we nite,  »>1 
fanRifies par le meme Eſprit; quiits ſont ſervis par les 
memes Auges; & qu ils ont, non ſeulement, quelque 
Communion :entr'cux ; mais mème avec nous: quelque 

ſancr que la Mort air mis entre eux & nous. 
6. D. En quoi faites - vous conſiſter leur Communioñ̃ 


avec non ß eee | 
N. Je k compare à celle qu'il 7 4 ſur la Terre, entre 
ls Membres d'une mème Societé Ciyils, gui ſoar dans 
des Pals — fort Eloignez les uns des autres. Nous 
ſommes M s de la meme Egliſe; Unis au meme 
chef, ſanctifiez par le meme Eſprit; Heritiers des m& 
mes Promeſſes. Bientòt nous ferons avec eux, dans PE. 
tat od ils ſont eux-memes, & à la fin du monde, nous 
ſerons Elevez à la meme Gl6ire & à la meme felicits 
dont ils jouiſſent dans le Royaume des cieux. . 
7. D. Quels ſont les devoirs, auxquels la crẽancs dd 
cette Communion nous oblige, 4 preſent, les uns cnyers 
les autres? . . = 2 
K. A Vegard des Membres de VEgliſe de Jeſus · Chriſt, 
qui ſont encore vivans; Elle les oblige à s' aimer les uns 
les autres; 2 Prier les uns pour les autres; a $'entr'ai- 
der mutuellement en tout ce qui peut contribiter. à leur 
Satur. Mais à Tegard de la Communion que les Saints, 
qui font decedez, pruvent avoir avec nous; nous ne ſau- 
rions dire en — elle conſiſte. Seulemeny pouvens-nous 


— que vraiſemblablement ils prient pour nous; puis 
qu'il eſt cerrain qu ils nous veulent du bien. Pour nous, 
ui ſommes encore ſur la Terre, nous deyons benir Dieu, 
e ce qu'il lui a plũ de leur acorder ſæ Grace; de ce 
qu'il les a dEliyrez, par ce moyen, des Peehez & des 
Tentations de ce monde; & de ce qu'il les a rendus Ca- 
pables de le Servir juſqu'd la fin. Nous devons, nous 
propoſer leurs Exemples; imiter leurs vertus, & les Re- 
garder comme des Membres vivans du Corps de Chriſt, 
vers leſquels il faux que, non ſeulement, nous ſoy long 
toftjours Prets, mais que nous ſouhations, meme, d'al- 
ter, en quelque temps qu'il plaiſe I Dieu de nous apel- 
ler. Enfin, nous devons difpoſer de leurs Corps d'une 
. | F 4 maniere 


— — * . % ˙L. ͤvwxtf AE 
= 


MTS: 


Dit Verſtabement 


. Hf con! Hh rendre à la 'Crearur 


” 1 a des Peches; G du Pouvoir de 


niere qu'il nous la tale « connoitre z ſoit, * le 


= | Dy kr 
Magere Agg. 2 Bois 2 | 
2 100 W 8 221 2 ax; 


41 D. vous de Feger, qu'on ——. 
r are U 

K. Je dis qu'il eft, non ee ivole, & fam 
wocun e das ka Parole de Dieu; mais qu'il 

po flifiens & iddaers? Eibteffet, In. 
voquer der Sedus infitiment*$loign&es' ue nos le 
Meer dans A Maiſon de Ditu adec tbuted len Ma. 
ques Exterjeures d'une "Adoration Religitaſe ; ſouvent, 
meme dans les merties Terme &. dans ſe meme Temp 
dae Fon tie Dieu; Au cela dans tine. pleine confiance, 
de Jos etui 5 invoque ainſi, pũvent enten- 
nos prieres acer no demandes; N'eſt-ce pu N 
 FHonneur ded. au Ch 
& ne” 2 courir Ml ble 


Eteut d Peut- on faire tout ce 


| "MM de i fendre CRY d'Idolatric ? oz 7: 


. 
* 2 4 
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"SECTION XVII. 


e FEghiſe 2 cet 4 


yo eſt le ſecond Privilege, q 4 * croyez 
ir de droit, a ceux a font le Mem- 


N dees de I 


gliſe 5 Chriſt 1 

« Þ 27 Remiſſion rbk. 6 

> D. 8 que le Peche? _ Je 
R. C'eſt la T. on d 1a Loi de Dieu, 1 Fean 


iii. 4. ſoit, en ne failant point ce que la Loi nous com- P. 


mande ; ou, en faiſant ce qu Elle nous defend. 


D. Qu'entendez- vous par la Loi de Dieu? c 
. (s) 'entends la Volonte de Dieu, de ul ue ma- re 


pu y 


—— — 
” - 


— — — 


wy * F/.xxxii. 2,3. - Comp. Rom. iy. 7, 8. 


les 


dt notre Toi. 73 | 
les lumieres de notre Cases ou, par ha De- 
— de ſa Parole; cette Parole, — pat | 
oureau Teſta: 

n JO „dt d. 


qui nous eſt revelee dans les Livies: de 
4. D. Coen ede e Dre now Remer nes 


gen XVII. 


Pechez ML 2 2! 

Alen Long k Sadie ane rs Grace Senftifitaces 
5 * Remet Pere, pour {Amour & pr Merite 
& la Mediation ge Jeſus-· Chriſt 


nous Remettre ainſi nos Pechez ?. 

R. Ceſt ſur la Fromeſſe qu'il nous en a faite, qu'eſt 
fondee I Alliance Evangelique.. De forte que 00 ſi nous 
Croyons que Jeſus-Ghriſt eſt mort pour nos Pechez, 
p Nous devons Croire auſſi, que pour Amour de Jeſus- 
au Chriſt, Dicu-Pardonpera à ceux qui ſe rẽpentent verita- 
ri blement de leurs Pechez. Luc. Mir. 47. 48: v. 31. 
xxvi. 18. Epb. iv. z. 

6. D. Eft-ce un Privilege, qui Sir paniculier ; 


_— de Jeſus-Chriſt? oa __ 1 
e ement, i 


L*Ecriture nous I'enſeig 
u'il n'y @ point di autre Nom ſolls le Ciel qui ſoit damus aux 
ommes, par lequel il nous faile dere ſawocz, ge le Now 
de Jeſus. AQ. iv,. 12. 
7. D. A qui doit - on 5 addrefſer, pour obtenir la Re- 
million des PEchez:?.. 
R. Eh! Qui a la Puiſſance de pardonner legs Pechez 
= Dieu Seul? Marc. ii. 7. C'eſt à lui Seul, ar con- 
quent, = nous devons la * om de 
Jetus-Chr 
© 8. D. Jeſus-Chriſt ma- t- il pas laiſſè 4 ſon Egliſe le 
Pouvoir de pardonner les Pechez? ? 

R. 11 a laiſſé a ſon Egliſe un Pouvoir Minifteriel 
ceſt-i-dire, le Pouvoir de declarer à tous ceux, qui ſe 
repentent veritablemenr,: que leurs Pechez leur ſont 
; - 486K Ainſi, les Miniſtres de ſa Parole 
5 — — —— .—ꝛĩ —i&à 


00 48. i iii, Pp xiii, 3B, 2 1 Cox, xv. 2, 3. 2 Gr. v. 21, 
| 6 | | ſont 


f. D. Quelle Aſſürance aten or, que Dien eule . 


| 
| 
| 


weft qu au Nom de Dieu ce n'eſt auffi, que la Sen- 


que dans la fauſſe creance od il aura ẽtẽ churitablement, 
que fa Repentance &toir ſincere. 


# X. Bile le fair | 
rüenſe, ni la moing dungereuſe de ſes Erreurs.. Elle 


qu'elle eſt Fudicigire : c eſt- a- dire, qu le Pretre ne ſe 
ö de Declarer que Dieu N 


il faut à un Prætre, ſes Peckez lui font pardonnez, & 


dans la voie de ceux qui vivent dans le deſordre, en les 


754 Der cles wn Par. 1 
upuleaſes ; ils phyent bien, en ſupoſant 

Re D n wiriable) low Annoncer au * 

Dieu, le Pardon de leurs Pechez: Mais, comme ce 


tence de Dieu, qu ils prononcent. Et cette Sentence, 
ſi le Pecheur eſt 8 — repentant, fera infaillible. 
ment ratifice; Autrement Elle ge ſera d'uucune utilite 


au Pecheur, parce que le Miniftre ne laura prononcée; 


I Egliſe Romaine n'atribile-r-Elle pas 
oir à FAbſolution du Pretre? 


* D. 


| & ce n'eſt pas, la moins. prefomp- 


Abſolution, n'eſt" pas ſenlement - declarative, mai: 


| | le PEcheur z 
mais que c'eſt le Pretre lui-meme, qui FAblofit enqua- 
lice de ſuge. Bien pis ; ils ajourem, qu encore que le 
Pecheur.ne ſoit 8 Repentance, qui au- 
trement ſeroit neteſſaire pour obrenir de Dieu le Par- 
don de ſes Pechez; Neanmoins, $'il ſe Conſeſſe comme 


le Ciel lui eſt ouvert par l Abſolution qu'il lui donne 
en vertu. de la Puiſſance des Clefs qu'elle o arroge. Ainſi, 
ils uſurpent d'un cõtẽ la Prerogative de Dieu; Mare. 


31. 7. & de l'autre, ils mettent une Pierre d' achopement 


encourageant à faire fonds, pour obtenir le pardon de 
leurs pechez, ſur une en os — = ne 
peur que tomber en ruine & les faire perir à a fin. 
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N. C' oe 5 que ene erde Nek. 
2 82 Reon ont per To da meme miniere. 


Les Copy 8 Fl eiteront dun un Etat ti 
keuretix: 47 + Cor: $42; Kc. Is 
ront ( Suey ares ts Parc e 
tewrs text 173 5 Propres 2 


à une Ame fit, & Capables 4 four is 2 
eitk Eternelſe. Or de Reſfuſbiter de 23 z dans 
un tel Erat 3 & pour une delle Fin; C eſt certuinement 


tres- A & ui Privilege 
75 zue de Chet. Tas. . 0 =. 37: 26,99 
an. v. 29. 


17 D. Comment done, les Mechans Reglern 


R. (b) Leuts Corps leur feront avi} rendus 
dans z Etat à le ſoufrir Eternellement 2 


meny Dien leur « preparez. II reſſuſciteront pour 
etre en Proie au Deſeſpoir & à la Miſere: Et N 


me qui faira le Bonheur des Juſtos, contribũera 2 zugs 
wencer leurs Soufrances, & à les leur faire ſentir pins 


ngourcuſement. | 
FEES 21, My. > 3. (6) Joon, v, 26. 29.44. 
5 | 5. D. 


x6 Des Articles PART. I 
r. D. Reſſuſciterons -C nous avec les din Corps, que 
Gan . - maintenant ** or wah en 1 Aurons-nou 
* tres | Nh, 
R. (c) L'Ide cube dune prouve ma- 
nifeſtement que nos Pro K reſſuſciteront; & la 
Fin pour. laquelle ils reſſuſciteront, nous en confirme la 


verite : Car nos Corps: doivent Reſſuſciter, & nous etre 
Rendus; afinque nous foyions,' a Reco eZ, ou 


Punis en Corps & en Ame, ſclonqu'en Corps & en Ame, 
Nous nous ſerons rendus rendus dignes, ou de Recompente, ou 
AT Punition. 

6. D. 1. Reſurection ſera· t · Elle i Generale, qu'il 
n'y air pas un ſeul Homme, ſoit. Bon, foir Mechant, 
qui ne eſſuſcire au dernier Jour? 

K. II n'y en aura pas un;Seul des ceux qui ſe trouve- 
ront alors du nombre des Morte, qui ne Reſſuſcite Jean. 
v. 20. 2 Cor. v. 10. Mais, comme qui, au der- 
nier. Jour, ſe trouveront encore Vivans, ne W 

t, ils ne ſauroient par conſequent Reſſuſditer. Ila 
— Changer; Ceft-a-dire, que Ceux qui ſe trouve- 
ront alors Virus; tant Bons, que MEchans, ſeront mis 
- la Toute· Puiſſance de Dieu, dans le meme Etat, que 

qui après avoir te Morts ayront Ere Reſſuſcitez; 
*ainfi als, ſeront conduits Tous enſemble devant 
ribunal de Chrift pour y etre Jugez. 1 Cor. xy. * 
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. ECT! oN XX. 
De 7 Ear 4 venir. Du Ciel & dr Rafe. 


x kD. Unarrivera-t-il apres la Reſurreftion? - » - 
R. Ceſt alors que Jeſus-Chrift Jugera 
fourerainetient Tous les Hommes 3 Qu'il prononcera à 


(% Da. M. 3. Jun. v. 28, 29. Rom, viii, 11. 1 Cor, vi. 13. 14 
3 Cor, v. 10. 
Chacun 
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Privilege particulier de;VEgliſe de Jens Ch. 


rir fg ol, thy, +» 
fa 8 punir les l 


SECT. XX. a „e N * 


Chacun une Sentence de Vie ou de Mort felon" ſes 
Oeuvres; & qu en conſequence" de cer Arret, les Me- 
chans iront immediatement au Fra 1 4 "he Faſtes 
3 Vie Eternelle; Mat- xxv. 46. = 


2. D. Les Mechans auf bin que es Juſt, Virront- 


is ererneNement?. wi. 

R. Oui,*fi Von. proprement apeller une Vie, 
retaride cette — A ils font 
Condamnez ; - — aj nt jamais VExifter, non 
plus qu'ils ne Geſſeront jamais d etre Tourmentez, 


dant toute 'Eternite. Mat. x. _ * 41, 46. xvili. 8. 
Compares. Marc. 1. $# 4 47, 46, 
3. D. Comment la Vie eb peut. ble 
etre un Privilege de Egle de Chrift? 
N. Elle l'eft dans le mme Sens, que nous avons dit 
N des Corps en eſt anſſi un Privilege. 
qui ſeule — — — une Vie; Cette 
— cette glorieuſe Vie, IE 7 op EparEe aux 
FidEles dans fon Ro oyaumes. c'elt Ia cette * — 
c 
tous ceux qui en ſont des Membres fidfles.: Pour celle 
des Mechans z c'eſt bien plutõt, Durerꝭ jamais &c Mou- 
Vivre ag niger 2 8 4 pe ok . 
Ut- . ſans choquer Ge 
mmes de Peines Ercrnelles; pour 
2 -qui-ne dae que palligery & ce forn pow 
uree 
R. Nous devous certainement. le Croire ainſi z Ou il 


faudroit dire, ce qui ſeroit autant abſurde qu' impie, 


qu'au dernier jour, Dieu traittera les Mechans d'une 
maniere injuſte & cruelle; puis qu'il eſt hors de doute 


qu'il a declare lui-mEme que Peines des — ſe 


_ . 5 
_ D. Mais, par la Mort Karyn &p par les Peines 
re riture e ſur ce ſujet, 
pas entendre plutõt une Deſtruction E 
Mechans, que leur Subſiſtance Erernelle dans la Miſere 
& dans les Tourmens? 
R. Nulle- 


der. XX. a 
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dude, , 


Ucle eit la troifidaze- choſe, que vos Par« 
rains & yos Marraines ont promis pour 
Ir à votre Bat me? 

R, Que je gerdervie les Commande- 
Tue 7 ehemmerors tous bes 
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- - 


oY 


Ga NM + O& © 


2 iow; © 


de ma wie. 
| py 'D. Vous croyen-vous 5 oblige, Gas 


complir cette 1 on 
| dautan us | u 
fare. why gh, qu: 06 pri pa 


3. D. 1 — done Gerte ſins, en vert de ros 
bonnes Oeuvres? 


K. A Dieu ne plaiſs. Je ſuis perſuade, au conrire, | 


> ew &® © & 3 


(8) — 26 Sc. 2. 7, 18 a | 
6 que 


13 


to | DeciOlbifſance Pair: 107 

quand j'aurois fait tent we quit the ſeroit poffible de 

qo ne (croig-qu'up fervitear-inutile; Luc. xvii. toll 

has —— 1 yt je mapliqde finterement & de 
te 


les Commandemens de Dieu; 


| ies fo is, il ne- m par de me" 100 
— — non, mon merire, "mais ſelon ſa miſe . 
x07 high tes quell nous x frites eh Jeſus: 
: Chri 


4. D. S pus mene © par wes 527 
- — garder les Commandemens de cat 
- R.-Non afſtroment; Gar en Met, rf dirt, 
chair n'habite point de bien. Rom. viii. 18. Sen la et 
de Dies qui doit operer en moi, & y H., You 
boir & te parfairey ſelov-ſon ben iar. r = 

7. D. Mais, avec cette Aſſiſtance du St. 0 the * 
— aer eee, les Cee 

leu als 
K. Je ne le puis, ni je ne le pou 
cette vie. (6) 111 me faut fervir D on marred. comm 4 
tout mon cœur. (c). fo 2 je le ferve avec zele, & 
toute ma s force. (d) waprocher de la perfection 
auſſi pres qu'il YA fie, que la Adelige Oar 

u'il lui a pl de me donner, = rend capable de le 
ane Mai pour une obẽiſſance pa rfaite S Excinpts de 
Pech aux Commandemens — C eſt ce qui m'eſt 
abſoſũment impoſſibleʒ & c'eſt· oe qui ne fir jamais poſſible 
quꝰà celui - là ſeul, qui etoit Dica auſſi bien Homme 
nous trobuc bons — ' plufieurs choſes. Jaq if. 2 Et 
nous diſons que nous avons point de Pale Wows' noms ? 
| nn, & la veriti wh point en vous. 1 Jeu 


6: D. Mais; n'eſt-cc pas ravaler la Grace du St. Eſpri = 
qui nous ſanctifie, que de parler de la ſorte 
K. Point du tout: Puiſque c'eſt- A Dieu ſeul, que je 
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1. D. N un Real ek ch 
qu'il nous eſt ordonnt prin cps a 

nous en avons un dans le Syinbole, de ce que ore 
yons Croire? 

R. Ceft Dieu lui. made, qui nous en a a un, 
— apellons communement 1. Dann ou les 
Commandemens. 

2, D. Eſt- ce que les Con 


Wy. avtrefois aux Ju ifs, 
& ſon obligatoires a I's 


vw 45 


Ar Dian dd 
ſubſiftent encore 15 leur forcy 
d des Chreticns? 

8 guy : Mar. v. 17, &c. (a N. ous ſom 


mos, mme que maniere, plus etroitement „ 
of les > Server, Joc 17 ne lence 


nonce is plus-par 20 | 
hea ne Payoit- fait dans le r 
qu'il des donna auk Juifs. Yoy. Mat. Des v. vi. vii. 
"IS 15 Poutyuoiles apellez · vous les Dix 
mens 

R. Non leulement, parce que Cel ain, * a aco 
tumè de les _ mais bares que Diou lui-m&me, « 
les donnant, les partagea de cette maniere; & qui 
cauſede cela, itctcs apetites Dix Paroles. Ex. XXxif 
28. Deut. iv. 13. | 

4. D. A quoi ſe raportent, en general, ces com 


mandemens ? 


R. Aux deux principaux Chefs de notre Deyyir : Sr 


— — 


— 


0 Mer. xix, 16, 18. Kii. 37, Rom, zili. 96 Jag. fl. B. 


voir 


it, à whrre De voir par rafirt Dies; © A 
dre De voir par raport 2 nttre Prochain. 

f. D. Sur quelle Autoritt fondet-vons cette Diviſion ? 
X. Sur P Autorité de n&tre Sauveur. Mar. xxii. 37. Il 
emble; meme, que Dieu Patt euk en veue, lorſqu' il 
ommanda 3 Moiſe de 1 Deux Tables: Une, 
Jour y | graver les Comma emens, qui regardent notre 
levoir pat: raport 4 Dieu; & l'autre, N graver 
dai regarilent ndtre devoir par raport à notre Pro- 


Fo 
® da * 
» ” 
..- — pa 
- As 8 


hain, Bx. Xkki. 18. XXxii. 19. XXXIiv. f, 4,28. 
6. D. Combien de Commandemens y a-t-il dans cha- 
it] de ces. Tables? bed | | « $825. 
R. Quant aux Commudemens eur - me mes; Perſonne 
e doute que ceux de la Prèmiete Table ne finiſſent 
ar le Commandement qui concerne le Sabbat, & que la 
deconde Table ne commence pur celui qui ordonne d Ho- 
jorer ſon. Pere & fa Mere. Eph. vi. 2. Mais 3 l'ẽgard 
ly Nombre que Nous en admettons à chaque Table; 
gliſe Romaine ne convient point avee Nous. Des 
Nur Premiers, Elle n'en fait qu' Un, en les r | 
iemble; & pour remplit le Nombre de Dix, Elle dis 
ie & en fait Deux, du Dernier. De ſorte qu Elle n' en 
der: pas Quatre dans la Premiere Table, & Six dans 
Seconde, comme nous le faiſons; mais Trois à la 
remiere, & Sept à la Seconde. FF 
7. D. Croyet - vous que ct ſoit d'une grande Conſt᷑· 
quence, que de divifer ainſi chaque Prłcepte, pourven 
w'on les retienne tous? i | 5 
R. Cela eſt aſſes indiferent en foi: Mais ce qu'il im- 
dorte extremement de remarquer; c'eſt que le But de 
egliſe Romaine eſt de faire öclipſer plus aiſtmenr par 
cette Diviſion, le Second Commandement; a cauſe qu'il 
eſt ſi formellement contraire au Culte des Images. Et 
en effet, ils ont ſoin de le ſuprimer dans la plus- part de 
leurs Livres de Devotion. II eſt, cependant, manifeſle 
= les Deux premiers Commandemens ont ErE faits dans 
verles Veues & deſtinez 4 ag dEfendre deux cha 
"== 2 10 
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$4 De FObesſance Pax I 
bien diferentes entr' elles. Pour le dernier ; 
ment, il ne regarde uniquement que les PEche de Con, 
voitiſe: Or, ſi parce qu'il a plũ a Dieu de nous y dos 
ner divers Exemples de Convoitiſe, pour nous fain 


micux comprendre 1'Erendue & la Neceflite de ce Com, 
mandement, il nous Eroit permis de faire un Comtnande 
ment particulier, de chaque Exemple, qui nous y el 
raportè; on pourroit auſſi bien en faire Six, & mem 
fix Cens, que d'en faire Deux. Car à ce compte, 1 
ne convoiteras point la Maiſon de ton Prochain, feroit \ 
Premier; Tu ne convoiteras point la Femme de ton Pn 
chain, le Second; Ni ſon Serviteur, le Troifieme; N 
ſa ſervante, le Quatriemez Ni ſon Beuf, le Cinquiemt; 
Ni ſon Aſne, le Sixiemez & des Paroles ſuivantes, | 
aucune choſe qui ſoit à ton Prochain, on feroit tout a 
tant de Commandemens, que notre Prochain pourri 
* de choſes, qui ſeroient l'objet de notre Conyd 
tiſe. Sip Coats 
8. D. Mais, ne manque-t-il pas dans les Dix Con 
mandemens, une Partie eſſentielle de n6tre devoir; pu 


qu'il n'y eſt point parle de ndtre Devoir par 7 
nine 7 * wk by | * le d 
N. Nullement: Parce que tout ce que nous ape lla 
notre devoir envers Nous-memes, ſe raporte, plus e te 
moins, à ce que nous devons 4 Dieu, ou à notre PI II 
chain; & qu'il peut etre compris, par conſequent, dus: 
les devoirs qui nous ſont preſerits par raport à Dieu Meat 
2 notre Prochain. Du moins, puis qu'il. n'y a aucuf em 
des devoirs par raport à nous, que Dieu ne nous u. © 
preſcrit, pour nous rendre plus capables, & de le ſerif” d 
& de lui plaire; On ne fauroit nier, que tout ce qe 
ſemble manquer, à cet Egard, dans le Decalogue, ne i ervir 
trouve compris dans le Premier Commandement. dus 
9. D. Diviſe-t-on encore les Commandemens de quel hoſe 
que maniere, qui merite d' etre remarquee, avant qui." 
nous commengions de les expliquer en particulier? anc: 
EK. Oui; On les diviſe auſſi, en Commandemens P. 
ſitifs; C'eſt- a- dire, qui nous preſcrivent ce que nous de dans 


vom 


daut 


. +3 


\ 


dns faire; tel eſt le quatrieme Commandement de la 
Table, & le Premier de la Seconde: & en Ne- 


ons ar 245 Faire: Comme ſont tous les autres Com- 
nandemens des Deux Tables. ts 


* Qu'eſt- ce que vous inferez de cette Diſtin- 
rene deer EST N \ 
N. Qeil y a une grande diference par raport a Pobli- 
— on tle leur aber.” Car 15 les Com- 
nandemens Poſitifs, quoi qu'ils ſoient toujours Obliga- 
pires pour tous ceux qui ſont dans le Cas qu'ils preſcri- 
ent; cependant, ils ne tendent pas à toutes ſortes de 
derſonnes & niobligent point en tout temps Par ex- 
nple : Ceſt un devoir d'une obligation Erernelle, que 


vont ni Pere, ni Mere, ne ſont. plus aſſujetis. C'eſt 
offi un Commandement, qui ſubſiſte toujours dans ſa 
orce, que celui qui ordonne de ſanctifier le Jour du 
eps. Copendant, ſi quelcun Etoit- Priſonnier, ou E- 
ave parmi des Paiens, ou ailleurs ou il lui fut impoſſi- 
le de l'obſerver; il ne ſeroit nullement coupable en ce 
wil ne Vobſerveroit pas; tandis qu'il fe trouveroit dans 
telles eirconſtance .. + 20 
Il n'en eſt pas de meme des Commandemens Nega- 
is: Non ſeulement ils obligent toũ jours, mais ils obli- 
gent toutes ſortes de Perſonnes, dans toutes ſortes de 
Temps, & dans toutes ſortes de circonſtances. Ainſi, 
Commandemens qui nous defendent de rendre a d' au- 
re, qu'a Dieu, l'honneur qui lui eſt du; de faire des I- 
nages taillées; de ſe Proſterner devant Elles & de les 
Perrir; de prendre le Nom de Dieu en Vain; en un mot 
ous les Commandemens, qui nous defendent quelque 
hoſe, nous obligent 2 meme temps a les obſerver con- 


I 


ſtances & dans quelque Etat, que nous puiſſions nous 
trouver. De ſorte qu'il ne nous peut Erre jamais permis 
dans aucun temps, ni dans aucune ocaſion d' Adorer 
ud autre que Dieu; de faire aucune Image taille pour 

15 G 3 Ho- 
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ratifs ; Ceſt:3-dire, i nous marquent ce que nous de- 


Phonarer ſon Pere & ſa Mere; mais à laquelle ceux qui 


amment & fans interruption; dans quelques circon- 
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que lorſque Dieu nous Commande 


un Exemple de chaque forte. "+ 


de ſaire aucune Oeuvre ſervile, ni aueune choſe q 


Commandement. Nous devons entendre qu'il ne nous 
defend pas ſeulement, de Poignarder, ou d' Empoiſos 


86 De POborſfavce, Pa x r. II 
Honorer; de prendre le Nom de Dieu en vain 3 K 
a infi du reſte. * MI Nat Lene 
11: D. Aven · vous quelque choſe de plus à remargue, 
par raport 2 cette Diſtinction ? er hy 
R. Je remarquerai ſculement, que les Commandemey 
Poſitifs ronſerment tacitement les Negatifs qui leur {on 
opoſez; & que rëciproquement les Negatits renſe 
ment les Pofitifs, qui leur font contraires: ceſt :- a · din 
quelque Devon 
Par cela meme. qu'il nous le Commande, il nous di 
fend tout ce qui peut Erre opoſe 4 ce Devoir; & qu 
lors qu'il nous defend quelque choſe; Par eela men 
qu'il nous la' defend, il nous commande de faire tout a 
qui y eſt contraire z auth bien que de nous abſtenir deg 
qu'il nous defend. Pour me faire micux entendre, voig 


Dans le quatrieme Commandement, Duin ref 
de Garder le Sabbat en Sandtifiant le Jour du Re 
pos; & il nous defend dans le mEme Commandemei 


puiſſe Profaner le Sabbat. Or quand Dieu n'auroit py 
exprime cette Defenſe, on Vauroit fort bien ſoũs- ente 
due, par la premiere partie du Commandement. I 
meme, lors que Dicu defend le Meurtre dans le fixifn: 


YE BROBEES EDI ERR AnS Rata 


ner notre Prochain; Mais qu'il nous y Qrdonne auſſid 
nous intereffer & de contribuer, autant qu'il nous ef 
poſſihle, a la Conſervation de fa vie: De le Secouny, 
sil eft Araque ; de le Nourrir & de le V6tir, ſclot 
que nous ſommes en Etat de le faire, & de prevenir wi 
tant que nous en ſommes capables, rout ce qui pourroi 
le mettre en danger de perdre la Vie. 

12. D. Y a-til d'autres Regles Generales qui puib 
fent nous aider a entendre les Dix — 21 

R. Il y en a pluſicurs; Mais en voici Quatre, qu 
nous paroiſſent Jes plus importantes. Premiere Reglt 
La Cboſe Centrale qui nous e Ordounte, ou Defend 


dan 


42 
ts 


Skew. XXII. 8 Kuang, { | 


Choſe: portitulieres gui an dependent direGement, an fai 
gouvent A rapouten ingen & raiſonnalle ment. Ainſi, 


quaique le Septieme Commandement ne Déſende en 
& fatmeh, que le Pôché d' Adulkere; il nous de- 
ind, neanmoins, 1 


| ſags ce Terme General, toute forte 
Tmpurets ; Non ſeulement toutes ſortes d' Actions 
ml Ronnetes ;; mais toutes ſortes de Paroles, de Penſces 
& de Deèſirs trop libres; un Exterieur immodeſte & les 
Habits indecens : En un mot, il, nous Defend générale- 
ment tout oe qui eſt contraire à cette Pudeur, & 2 
cette Modeſtio, que notre Religion Exige de Nous; ou 
gui pourrait nous porter à commettre les Péchez qui 
nous ſont defendus par ce Precepte z comme les Exces 
ela Table, les Habits qui ſentent la moleſſe, la Com- 


ler dc dus Abſtenir, en vertu do ce Commandement z 


Comme des Theatres, des Bals, des Dances, des Con- 
derts de Muſique, & des autres Aſſemblérs de meme 
tz. D. Quelle eſt la Seconde Regle Generale, qu'on 
it obſerver dans — — I. N 
R. La voici. Tout Commandement qui nous preſcrit quel- 
gue Dewoir, ou qui nous defend quelgue Peabé; nous Oh- 
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„ee 2 employer tows les Mayent, qui peuvent nous rendre 
+ capaties de remplir de Deveir, an d bviter oe Pechs. Par 
exemple. Le Huitieme Commandement nous defend de 
WF Derober. Or, pour nous mettre en (tat de nous abſte- 
nir, d'autant plus conſtamment & plus volontiers de 
MF toute force de Larcin; Nous devons par cette Regle, 


non ſeulement, 6tre atcntifs a nas Actions & prendre 
rde de ne rien faire au Prejudice de notre Prochain; 
— deyons, de plus, faire tout ce qu'il nous eſt paſ- 
ſible, pour ne pas tomber dans des Circonſtances qui 
u urroient nous expoſer à la tentation de derober. Nous 
i -lommes, done, en vertu de ce Commandement, dans 
une Obligation Wr travailler, pour a 
k # 0 4 


— 
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des Perſonnes trop libres, dont Nous ſommes ob- 
abi bien que des Lieux od la Pudeur eſt expoſèee; 
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à nos neceſlitez & aux beſoins de ceux qui dependent de 
nous; fi nous ne ſommes pas en état diy pourvoi 
d'ailleurs. Nous devons Vivre ſobrement & frugalement; 
d'une maniere qui: ne ſoit, ni vicieuſe, ni extravagante; 
Fuir le Jeu, toutes ſortes de Debauches & d'Exces ; 1; 
Fainganriſe, la Diſſolution, les — 7 
& tout ce generalement, qui pourroit Etre capable de 
nous engager, ou de nous tenter à commettre le Pech 
qui nous eſt dEfendu par ce Commandement:: - 
14. D. Quelle eſt la Troifieme Regle qu'il faut ob- 
ſerver, pour l' intelligence des Commandemens? 
R. Nous devons regarder le Dernier Chmmandement ; 
non pas tam, comme un Commandement pasticulier, qu 
comme un Avis General, qui nous y eft donn, par raport | 
la plus- part des Devoirs de la Seconde Table, qui devroiem 
ttre reglez & animez par les Preveptes de ce Command. 
ment. Ainſi, Parce qu'il nous eſt defendu de derobet 
le Bien de notre Prochain; Nous ne devons pas |: 
Convoiter : Parce qu'il nous eſt defendu de commettr 
Adultere ; Nous ne devons point avoir de Defir crimi- 
nel : Parce = nous eſt defendu de Tier z Nous nt 
deyons pas fouhaiter la Mort, ni aucun Mal à n6tr 
Prochain. C'eſt en effet dans nos Ca qu'eſt la Pre- 
miere Souree du Mal; & ce ſeroit en l'arretant, que 
Nous nous mettrions éfectivement en état, de ne pa 
commettre le Mal qui nous eſt dẽfendPu 
15. D. Quelle eſt la Quatriẽme Regle Generale, pour 
3 les Commandemens? * 
Non ſeulement, Nous devons nous abſtenir de faint 
nous mòmes ce qui nous eft defendu dans les Commandi- 


mens; Nous devons auſſi prendre garde de ne point parti | 


ciper au Pechs de Ceux, qui le commettent; ni par nos 
Conſeils, ni par nos Secours, ni par nos Inſtigations, 
ni en leur donnant aucune ſorte d'apui, ou d'encourage- 
ment. Bien plus, Nous ne devons pas, mEme, avoir 
cette indulgence pour le Mal qu'ils font, que de l excu- 
ſer, de le diſſimuler, ou de le taire z de peur de nous 


rendre, 


sir. XXII. —_—_ 
e vendre, — — & — nous mẽmes, | 
3 Went an en 1 . | nh ; 2 7 

y — — — 
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23 


Mere 


2 Vobe avez dir que 12 — Table con- 
tient les Commandemens qui regardent n6- 


— 


— 


1 1 
2 Sig raport a Dicu+ — le Fremier de 
18 v auran but dare, Dieu devant 
ws face. ies 

E 2. D. Eftce un out ce bn eater à ce Comman- 
re ment > 

Ou. _ | 

ic i . D. Que penſez-yous der * ce qui piers im- 
re 


mediarernent,on Dieu dit lui-mEme, Je ſuis I Eternel 


ton Ditu qui t ai retire du Pais d te, de la 
Maiſon de Servitude ? > , 

R. C'eſt une Preface, ou une lotrodudtion generalc 
aux Commandemens; qui nous reEpreſente les deux 
grands Fondemens, ou Motifs, ſur — Dieu Eta- 
bliſſoit Obligation ou étoient les Juifs d'obeir a la 
Loi, qu'il alloit leur donner. Savoir, 1 (2) Qu'il eroit 
'Eternel leur Dieu: 20 Qu'il les avoit retirez du Pais 
d' Egypte, de la Maiſon de Servitude. Deut. i. 30. vi. 
21. juſqu A 257. xxvi. 8, 11. Jug. ii. 1, 2. 

4. D. Ces Raiſons s etendent- elles juſqu' Nous, qui 
ſommes Chretiens ? 


a A MM i. 4 4 


JN 


— — 


(a) Lev. xviii. 2 1. xix. 14, 16, 18, &c. xxi, 12, &c, xxii, 2, &c. Nomb. 


iii. 13. 
R. Oui; 


OST 
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R. Oui; Ellis ne nous tegardont pas moins; fi elle 
ne nous regardent pas davantage, qu'elles ne 
les Juifs : (65) Car nous ſommes P //rael ſpirituel, & les 
Heritiers des Promeſſes. (c) Il eſt VErcrnel notre Di 
on une Alliance bien plus excellente qu'il n'etoit le 
eur. (d) Il nous a retirez d'une Servitude, dont celle des 
Juifs en Egypte, n avoit ẽtẽ 3 le Type: (e) & il 
nous a Leurt un ere ee. ans les Cieux, en compy 
raiſon duquel, la Ferre Canzan ne peut etre eompiee 
pour rien. 

5. D. Qu'eſt· ce que Dieu nous Ordonne dans le Pre- 

mier Commandement ? 

_ D'avoir VErternel ow notre Die, & de en 
you avoir d' autre que lui a £ 
5. D. Qu eſt- ce qu avoir 1 Eterbel pour n6rre Dieu? 
5 C'eſt premieremant, Craire quiil eſt Dieu; & 

uite 1 Adbrer & le Servir comme Dieu. 


2. 2 De quelle maniere deron nous Croire qu'il ef 


Dieu 
- ) Entant q il eſt un Etre Eternel & Tout-Par- 
fait; le Createur le Conſeryateur de toutes choſes; 


& entant qu'il eſt notre Pere Miſericordieux en fon 
Fils, & par fon Fils Jeſus-Chriſt n6tre Sei igneur, 
38. D. Comment devons-nous Servir Dieu? 
K. (8) De toutes les Puiſſances & de toutes les Facul- 
tea de nos Ames, & de nos Corps: En Public & en 
Particulicr: Conformement à tout ce qu'il nous 
Walen dans fon Evangile, & que la lumiere de notre 
ion naturelle nous enſeigne 
9. D. Quelles ſont les c — rincipales par leſquer 
los nous devons temoigner notre Devel envers Dieu? 
E. Il eſt * Wpeſidle d'en faire le derail. Mais, 


7 
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(6) Rom. ii. "% 29. 1 Cor. x. 18. Gal. iii. -2ag 26. vi. 16. Phil. iii. 3. 
{c) Heb. viii. 6, 8, &c. (a) Luc. i. (e) Gal. iv. 26. Heb, xii, 
22. Apoc. iii. 12. xxi. 9, 10, &c. A9 oy Sect. vii. (2 Pf. v. 7. xlvil. 
6, 7. Tou. 6, exxxii. - Mas. vi. 5, &c. Fcap iv. 24. 1 Cor. vi. 20, Phil 
i. 3. Heb. x. 25. 
en 


ger. XXIII. BEogngdhique. 91 
en gönéral, il eſt de notre Devoir (5) de Creire en 
lui; (i] de le Craindro; i) de Aimer de tout 
notre Cæur, de toute notre Ame & de toutes nds 
fireer; (7, de Tlirer 3 (wy te bai rouge gr- 
ces Sh de mettre en lui toute notre Eſperance 3 
% de Inu voguer; ſp d Hongrer {ou Seine Nam 
% Parole; & g de leSeruir Adolement, tout 
les-jours de nitre be. 
10. D. Quels ſont les prineipaux Pichez, que l'on 
peut cammettre contre cette Partie du Premier Com- 
mandement? 23385 qo rn BY 6 

K. Voici les principaux. Premierement, FAtheifme 
& 1'Infidelite ; fojt de Speculation, on de Pratique : 
C'eſt-a-dire, ſoit que Pon Croye efcQiv quit n'y 
1 point do Dieu; ou que Fon Vive, 


fi on 
eroyoit qu'il n'y en a point; ſans lui rendre aucun Cyhe, 
ni aucun Devoir. Secandement, Toutes les Opinions in- 
dignes de Dieu; Toutes les Penſees impies & tous les 
Dicours blaſphemaroires z Comme le fant, les Ponſees & 
les Diſcours de Ceux, qui non contens de Nier la De- 
Qrine de la Sainte Trinité, ou de la Divinité de Jeſue- 
Chriſt & du St. Eſprit, prennent à täche de Yen mo- 
quer & de la tourner en ridicule. Enfin, tous les P6- 
chez atroces & ſur tout les Péchez d' habitude, qui de- 
montrent clairement que Ceux qui y abandonnent, ne 
Croyent pas ſerieuſement que 1'Erernel eſt leur Dieu; 
ou qu' ils n'ont pas encore conſiders 2 quoi cette Cre- 
ance les oblige. | 


os 99% : =” ad dn” 95-6 HA: 

) Fean i. 12. vi. 29. xx. 31. A. xiii. 29. Rom. x. 4, g. Gal. iii. 32; 
Neb. xi. 6. 1 Jean iii. 23. v. 13. (i) Pf. wü. 23. xxxii. 18. xxxiv. 12, 
Prov. i. 7. Mat. x. 28. Luc. i. 50. 2 2 vii, 1 = ii. 12, Heb. xu. 28. 
29. (k) Mat. xxii. 37. (1) Voy ci-defſus. (n] Pſ. xcii. 2. cv, g. cyi, &. 
Db. 4 20. 1 Tbeſſ. v. 18. 60 7 ii. 12. xviii. 30. cxv. 9, A oy Rem. 
xv. 12. 2 Cor. i. 9. 1 Tims. vi. 17. 1 Pier. i. 7. (0) N, xiv. 4. xvill. 3. 
exvi. 2, 13, 17. cxlv, 18. A. ii. 21. Roms. x. 13, 13, 14. 1 Cor. i. 2. 

) Pf; lxvi. 2. xcix. 3. cxix. 140, 161, 162. Col. iii. 16. 1 Thef. ii, 13. Heb, 
D. 2, 3. 4. ig. 12. Faq. i. 21. (9 Bf ih. 1hyC. 3. L. i. 74, 75. 1 A. 
1. 9, 10. Heb, x, 19, &c. Day 1 D 

| II. D. 
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11. D. Quelle eft la Seconde Karam qui n nous eſt 
ropoſee dans ce Commandemerit ? a 
K. De n'avoir poinr autre pour notre Dies, que 
PEternel. 4 
In P. Y 1 t⸗il autre Dieu gie FEternel? 


R. Nullement ; Et ce Commandement ne pol 155 
non plus, qu'H y en ait. Mais dans le F | 
de ye ot 


donna les Dix Commandeinens, Tout le 
generalement, en d'autres Dieux & les Adoroit. L' bas 
nel y toit preſque entierement oublie.” Ainfi, il toit 
extr6mement nẽceſſaire, qu avant toutes choſes, Dieu mu- 
nit fon People contre cette Extrayagance & cette Ido 
a D: En . de manicres, peut on avoir dau. 

2 — VErernel ?_ e 

minieres qu on peut faire voir qu- on 
a Trend ſoti Dieu. by En Croyant qu'ils ſont 
Dieux. 2*. les 0 Honorant & en ley Servant com- 

me Dieu. 1 1 


14. D. TY le à aucun homme qui Conndit 
is Dieu, d'avoir aucun autre Dieu, 


ue lui? 
, R. Ceſt-ce a ce — ſupoſe evidem- 
ment; () &*ceft-ce qu'il peut ſupoſer avec afſez de 
raiſon; Puis qu il n'y a rien de fi opoſe zu bon ſens, 3 


— — Superſtition deregſeèe ne puiſſe porter quelque 


ois les hommes memes les plus Eclairez. De la vient 
que, non ſeulement Dieu donne ici cette inſtruction 
aux Juifs; mais que St. Paul charge les Chretiens, aux- 
quels il prechoit, de Fuir arriere de Þ [dolatrie. 1 Cor. x. 
14. Comp. 1 Jean. v. 21. & de ne point frequenter un 
frere ; C'elt-2 dire, un Chrẽtien, qui en ſeroit Coupable. 
[ —— v. 11. 

5. D. Comment cela ſe peut il, puiſque celui qui 


| Rok Dieu, & qui croit de Dieu ſainement, doit n- 


- 63:0 n. 9 6. xii, 2. Gal, jv. 8. Epb. ii, 11, 12, 01 Roix xi. 
2, 3, + 2 Roix xvii, 33, 34. \ 
| 6 ceſſaire 
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geſſairement Savoir & Croire qu'il n'y 4 point d' autre 
Dieu, & qu'il ne peut pas, y en avoir d' autre, que lui? 

K. Si les Hommes agiſſoient toujours conformement 
à leurs Lumieres & à ce qu'ils font profeſſion de Croire; 
Il ſeroit alors vèritablemeut impoſſible; 3 Ceux qui ont 
une juſte Idee de Dieu, d'avoir d'autre. Dieu, que le 
Vr Dieu. Mas, comme fur d'autres Sujets, on pe 
fort bien connoitre fan Devoir, & Agi 5 * 
d'une maniere qui y eſt contraire ; eſt · il vrai qu'il 
peut y avoir, & qu'il y a ell, meme, des Hommes, qui 
ont agi d'une maniere toute opolce a Idee quiils avoient 
de Dieu. En un mot, Quiconque rend un Honneur 
Diyin à quelque Etre, fait par cela mEme, profeſſion 
de Cxoire que cet Etre eſt Dieu: De meme que ceux 
qui pretent Serment de fidelité a quelcun, le recon- 
noiſſent par la, per Prince. Or, que la Priere & 
Havdocation REljgicuſe ſoit un Honneur Divin; C'eſt- 
ce que Perſonne ne diſpute. Neanmoins V'Egliſe Romaine 
Prie, & Invoque publiquement & ſolemnellement dau- 
tres Etres, que le Vrai Dieu; & par la, Elle fait voir 
i toute la Terre, qu Elle a d'autres Dieux, que Lui. 
16. D. Quelle eſt, donc, la Subſtance de la Seconde 
Partie du Premier Commandement? * 
K. De ne Regarder & de ne Servir comme Dieu; & 
de ne Croire en d' autre comme Dieu, le Seul Eter- 
nel; Ni en s' abandonnant & en tombant, en meme 
temps, dans FIdolatrie; Ni en rendant l' Honneur qui - 
b qu' 2 Dieu, à quelqu' autre Etre, auſſi bien 
qu'a Lui. 8 „ „ 


— — 


SECTION XXIV. 
De VIdolatrie du Culte des Images.. De F Enor- 


mite & du Danger de ce Culte. 


. D. UE eſt le Second Commandement? 
| R. Tu ne te feras point d Image taille, ni 
. BE . aucune 


j 
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. laner des tho e 9 
n — Ne, mi e 1 8 Groyt 
we te porn devant Eites, & re tes 225 Com! 

; r foes 1 Erernel thn Dirs, * Dies fort x K. 
— 1 Pires foe int Enfons, e I Pet: 
Hogwme & faatu Cintration ag cru Jui we haf & par Ui 


me ene, # one yur ak 
ment & gar dent mes Comma; 

by _—_ "Ka quo coGommunieton: dite ral do rt 
K. Le Deſſein du Premict Cotmmintulonwent Etolt de 


a 


8 


3-11] 


 d&rerminer & de nou quel eſt I'Objct de © n$+ 
tie Culre Religirux, & de nous enpecher de rendre bl VE 
'Honneur qui u "pate qu'k Dieu, à d'autres Etre ent 
qu'an Vrai. Diru. Le Bur de celai- ci, eſt de nous diti- i ,* 
yer dans le Service que nous devot lui rendre; afin cans 
225 non bealemenr, Nous Serriohs le Vmi Dieu, mine 
de auff, dd adus tc Servions de k maniere quil il K. 
ce & Ji nous Toivicht davantige de k — 
3. D. Quette elt u Subttance & ce Commands lors 


Want? 
N. Premierement, Que nom ne Soren ire aw 
mage de Dieu, dans ꝗueiqar deut que ce puiſſe Etre; 
Ni, En fecond lien, d aucun autre Etre; dans le dſſein 
de oi rendre 4acun Slot, m aucun Service Rel: 


2 D. —— que cr foit ud Choſe ertminelte, 
de faire aucune Image de Dieu? 

R. Tres-Criminelle, C'eſt, auſſi, (a) ce qui nous efl 
expreſſement dẽſendu dans pluſieurs Endroits de VEcri- 
ture; comme unt choſe injarieuſe à u Nature Infinie 
& 2 ha Majeſtè de Dieu; & extremement Dangereuſe 
& Funeſte 2 "oak, qui sen rendent conpables. Vo- 


yez Deut. iv. 15, 16, 579% wh. £þs. A. 18, Cc. xlii. 8. 
Rom. 1. 2 as 
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| 
| 
| 
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E a . + Axt 1. Nax. 1. 3. Tc. f 7e. 29. 6 
| 5 5. D. 


S 


=—_— — . | 
G2 e quo wer puide pas 
Comm 2 ww 5 1a 
K. Comme cſus-Chritt elt Homme, auff bien que 
Diez on pourreit, ata deute, repreſenter ſon Corps 
ber une Image: & ce ug ſereit pes — &, que de 
fire; pourvij qu on na ſe rwe 22 
dans aucune partie du Galre: Mais, de 
enter Dieu le Pere par une 3 R 3 — 
-Saifire Trinité; & 4h te faire d'une manicre audi 
fagey qu'on I's fouvent fait dats VEgliſc Romaine ; 
Mretnent un grand Peche & un grand Scandale. Cl 
gis Greftement contre — de ot ane 
— n 

6. D. reer June, que tout U 
dans le Service Divin, quel qui n 


vieler 6. 


des Im- ages 
leis Gi | 


mine] ? 
bees Je cro wil eft abſolũment contraire à ce 

þ cb dans () ce Golmandement ; & 2 
—— qu'il eſt Criminel. Auſſi yoyons-nous, que 
—— 1 — le @rvire Dern, Dic 0 
mages pour $'en ien fit 
eelarer hautement ſon e v' eſt are 
execration, qu'il nous en eſt parle Sain- 

te. Z. MXnii. 7, 8, 21, 0 Ge. 1 55 xii. 30. xiii. 

. Pſc evi. 1 40% 22. 
dites vous de la pratique de 1 Egliſe Ro- 
ne, à Legard des Images? 

10 2 Je dis quielle elt Scandaleuſe & Intol6rable : Pais 
qui ne Geſt jamais commis parmi les Payens, de p 
— e ſur le Culte des — qu'il gen elt 

| en commet encore aujourdhui, par 
— dans Dt Romaine; far tout le Vendres 
. nn de — la 


ene «< w SET » 1% 


*©Y © * 
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(5) Lev. xxvi, 1. Deut. iv. 16. Amos v. 26, 271 
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FENCE de la Crom? 


Fun & autre & 


$ENCE d'un Poteau, ou d' ecrire une Lettre x N RN 


— 


— Ir. m 1 Si 


. D. Coy — — Egli Romaine, on 
t fi peu de ſen, Ads 1s Croix? Ou, que ce 
foir une es oe de e G „Fus 


= 8˙¹ — . s deervire ee quis difene E. 
de Juger par ce qu'ils pratiquent; certaine. 

Sor Ts the done Ente nuſſi bien que Jeſus-Chrift; 
alement, & de la meme Adoration. 


De dire, comme font quelques uns, qu'ils Adoremt Je. 
ſus-Chrilt 'EN\PRESENCE de la Choi" C'eſt! une 


pure Illuſion. Ceſt une Echapatoire, qu' ils ont inven 
tee depuis quelque temps, pour tromper les ſimples & 
les ignorans; & qui eſt auſſi contraire au bon ſens, que 
fi Yon demandoir, Sil eſt permis de Prier KN PRN 


SENCE d'un Chandelier. Il n'y a perſonne aſſen depour- 
zü de ſens, pour ne yas connoitre Tabſurditẽ de bun 


9. D. Quel eft le Devoir Gif, nous eft 
{crit dans ce 2 qu pro 

R. D' Adorer Dieu d'une maniere qui ſoit conplns 
ble à ſa Fo ature Spirituelle; Jean iv. 24. Dies 7 
Eſprit,” & ceux ui Adorent , doivent Þ Adorir 
E/prit- & en Veri: Ceſt-à-dire avec Sincerits, 
20 amour & avec puretẽ de Cœur 5. 3 une Devo- 
tion interieure & avec Ferveur d'Eſpri qu” au- 
trement les Exercices exterieurs de niere & d Adorati 
on ne nous ſeroient d aucun uſage. e 
10. D. Comment Dieu nous a- - il imposé Fobliga- 
tion, ou nous ſommes, d' obeir à ſes Commandemens? 

K. II Ta fait d'une maniere fort ſinguliere: En nous 
declarant, 1*. Qu il eſt an Dien Jaloux, Ex. xxxiv. 14 
& qu'il ne permettra point que ſa Gloive ſoit donnte à 11 
autre, ni ſa Lonange aux es tailltes, Eſa. xlii. $; 
2*:-(c) Qu'il viſitera le Peche d' Idolatrie, non ſeule- 
ment ſar ceux — $s'en ſeront rendus coupables; Mais 
.O Dar. vii. 8 ri | 5 


encore] 


810 m XXIV. - Brangflique. 


53 


ae Eration. 3* — 
(d) qu a ceux qui prend ront ſoin de le Seryir eomme 


il leur .donnera la Vie Eternelle. | 


de.Punir une Perſonne, pour le Pech d'un, autre? 


pas ici de le faire. Mais Dieu, gui ct * Sign neur & 
e Maitre abſolu de tou le Monde, peut fort 

nir une Perſonne de Fog Pechea, dune telle maniere, quę 
le Mal Temporel, qu'il lui inflige, paſſera de lui a a Po- 
ſteritc. Ainſi, lors qu'un Pere de famille vient à er- 
dre dan honneur & ſon bien ꝓour Crime de Leze- aje- 


NN t eee 


les ſuites funeſtes de ſon Crime: Et Von peut dire pro- 
prement que le Prince, en lui faiſant ſoufrir la rigueur 


.S E 


. 


12. D. De quelle maniere entendez-veus, donc, ce 
Commandement? 
ba Dieu avoir promit, den Sener, des oy 
relles aux Juiſs, pour. Jes encourager er 
ang 1 Obeitance; & ; f leur avoit dann 4 5252 
Temporelles, pour — empècher de ſe corrompre. Maj 
pour imprimer une Marque particuliere de ſon indigna- 
tion ſur le Pech d' Idolatrie; Il jugea a Pepe de leur 
declarer, que ils sen rendoient cqupables, il 879 2 
roit (Ev Erement, non. ſeulement lui- meme; 0 Ml qu'il 
les livreroit entre les mains de leurs Enemis, | [ les 
oprimeroient eux & leurs Enfans après eux. Au Lau 
4 que s'ils perſiſtoient à le ſervir fidélement, quoique, ail - 
Jeurs ils fuſſent coupables de. moindres peEchez, il ne les 
priveroit pas entierement de fa AVEUT mais qu'au con- 


8 _—_ 
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(4) Pf. cxv. 13. 14. (6) 1 Roiæ xi. 33, 31 Xiv. 22, 23, 29. K. 29, 30» 
2 Rix xxii. 17. XXiv.z. Comp. xxi. 3. Lam. v. 7. 
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ore ur Poſterit juſqu'à la Troiſitme &. Qa - 
= Fe 72 Tt declarant Ry 


— il leur fera Eprouver abondamment {a Miſericorde, | 
dans kc: temps preſont; &, que dans le Monde à venir, 


11. D. Ne r&pugne-t-il pas à la Juſtice de Dieu, que 
K. Sans contredit : Auſſi Dieu ne Et it 


ien pu- 


ts, il ative ſur ſa Famille, auſſi bien que ſur ſoiueme, | 


de la Loi, viſite les Enfans pour le Crime de leur Pere. 
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98 De Milaui Bike 1 lr. 
ule," 1:24 163" Clbilerdi r Abondanee & Us Pppf $544k 
eo 8 leu aſterite, p 

je erois, 1 ee "literal de Lette menace; K vB bs 
eh effet, nous. aprend que Dieu Text a la 4 

13. D. Peut-on preſentement Nous apliquer Tels, & «@ 
ancune manicre? 

R. Du moins nous aprenons de u, comblen le pecht 
d Idolatrie eſt atroce; (f) combien il eſt odieux à Dieu; Ml ** 
& combien il eſt digne de Vengeance. Les Juifs, à le 20 * 
N comme un Peuple, ẽtoient la Figure des Chre- WM PW 

par la meme raiſon, que Dieu menaga autre: of 

4515 les Jule, de les punir avec! We rigueur, i 
blen dans 'Idolatrie; Il ne manqueroit pas ſi noi array 
nous en rendions coupables nous-mEmes,de nous en punit Pren 
tres-ſEverement, pevt-Etre meme, dans cette vie; mai oh 
du. meim, tres-certainement dans la vic avenir. e 
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De * Defenſe de progere: Jo "Nom de Dieu a 
hy Vai ain. Der Ser mene, der, @ux, & de la Priere. 


1D. \Ucl eſt le Troifidihe Dessen 2 
1 R. Tu ue prevdras Point te Nom 4 


Dien ? en Vain, &c. ue 
2. D. Quel eſt le But de ce Commandement ? NP 
K. D'Aſſürer cet honneur qui apartient à Dieu, pz 
yn yn profond 1 reſpect pour tout ce qui a quelque. 1 relation 
ec lui 
1:4; D. Queentendez-yous: par le Nom de Dieu? 
K. Par le Nom de Dieu, j entends Dieu lui-meme; 


& gEneEralement tout ce qui peut avoir un raport imme- 
dit u Dieu. oy xxix. 2. Deut. xxviii. 1 


1 a — * — * 88 * 
| 0 1 Cor. v1. 9. 10. Gal. v. 20, 21. Apoc. xxi. 8. xxii. 1g. 
* * * — 4. D. 


—H (4) 26. in. u, Mala. it 5. (6) NN v. A (c) Mat.v.34. Ge. 


D. 
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| vain; tou lest 

7 „ T. 4d i 
| Manic c gui ne con ĩent point a (a Grandeur, ni 


een ace & a LAurorics ſupreme ff 


12 


peut ot 
boaveut, de 

prend le Nom 
K. 19. Lorſqu'on jure fauſſement: Lev. Xx. 12: 
(4) Soit en Aſſũrant poſitivement par Serment une 
choſe fauſſe; () ſoit woo ) ure en —— z ſolls 
pretexte que ce qu on Jure eſt Vrai dans un certain ſens; 
iqu'on ſache d'ailleurs que dans le ſens od l'on vou- 
droig- que ſon ſerment fut regeu, il eſt abſolument faux. 
II. On prend le Nom de Dieu en Vain; lors qu'on 
(e) Jure ſans neceſſitẽ: Soit, que la ch f r laquelle 
on Jure, ne merite pas auen Talfre Par. ſerment; ſoit, 
qu on puiſſe en juſtifier a Verité, ſans avoir beſdin de 
fark: Et c'eſt de ce Genre, que ſont la plus- part des 
Sermens, qui ſont fi ordinaires dans la converſation de 
bien de Gens. IIT*. Lorſque nous Jurons Temeriire- 
ment; fur tout en fair de Promeſſes. Car, comme il 
weſt pas totjours a notre pouvoir d'acomphr ce que 


nous promettons z nous nous expoſons par 1a, au danger 


detre Parjures. IV*. Lorfqu'on n'a pas pour le Ser- 


ment, le reſpect qui lui eſt du; ſoit, en Pretant Serment 


—— 


H 2 | ſol- 
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180 De 0 
foi eme Wit, en le faſunt Preter à duutres, nẽgli. 
ment, à la l&gere, & ſans avoir pour Ia Grandeur dd 
Nom de Dieu, A VEnEtarion qui lui eſt due. 
7. D. Q e penfet-vous de ceux, qui tion ſeulemett 
jurent par Te Nom de Diet, tmais aüſſi, par e Nom dt 
ge que Creature: par exemple, de la Ste. Vierge, ol 
e quelqu*autre Saint? FFA 
X. Sans contredit, ils commettent en cela un tr 
rand Crime : Puis qu'ils rendent à la Creattre ce qu 
n apartient qu'au . Et ceſt auſſi, ce que Diel 
nous a declare lui· meme. Dew?. vi. 13. Th craindra 7E 
Jernel ton Dieu; tu le ſerviras & jureras, par ſon Nom, 
Vong ne marcherez point après N autres Dieux. Et Enſuitt 
Deut. x. 20. Tu craindras I'Eternel ton Dieu, & lui at 
bereras, & jureras pur ſon Nom. Et lorſque dans la ſtite 
des temps, les Juifs eurent commence d'en uſer autte 
ment; Jeremĩe nous aprend combien Dieu reſſentit I'Ou: 
trage que ce Peuple lui falſoit. Jerem. v. 7. Comment þ 
Par donnerai: je en cela? tes fils Wont abandonnt, & puri 
Par teux qui ne ſont pas Ditux. Ajoütons ce qui eſt di 
dans Armas. viii. 14. I jurent par le Pech# de Samak, 
diſent; Dan, Jon Dieu eſ vivant, & le train de Bier 
ſeeba vit; mais, ils tomberont & ne ſe televeront plil 
Comp. of, xxiti. ae 
8. D. Comment paroit- il, que de Jurer par quelqui 


—_— 


Creature, ce ſoit atribijer à cette Creature homnneu 


K. La Nature meme du Serment nous le fait cor 
notre. En effet, le Serment ſupoſe que celui par k 
vel on Jure, eſt capable de diſcerner la Verité ou h 


. rtient qu'a Dieu? 


FauſſerE'de ce qu on Jure; la Sincerité ou la Diſſimi 
lation de celui qui Jure 3 & qu'il a dailletrs le Pouvolr i 


de Punir comme Parjufes, ceux qui jurent autremett 


qu'ils ne devroient. Or, comme tout cela eſt au defſi 


de. la Capacite des Creatures, & qu'il n'y a que Dieu 
ſeul qui le puiſſe faire; Il eſt, par conſequent, mani 
feſte, que de jurer par quelque Creature, celt attribüer 


w & + 


4 | » To _ 
1 r. XV. Evnangdliqne. 10 
a s e ene honacur, qui aparticge proprewont .4 
„II r N 
9. D. Eſt- il permis de juter dans des ocaſions impor- 
4 11th, pourvi.qu'on prenne garde ge ne Juter que came 
me il faut 20A 266 * 1 
. Cs ets Vopinion de beaucoup de Gens de bien 
„ de peur de ſe rendre coupable de perjure; ce qui 
Aan des Crimes des plas atroces; on doit, autant qu'il 
eſt, p fible Eviter de,Jurer volontairement; mEme, dans 
les 50 jets les plus importans. Neanmoins, ſi nous ſom- 
mes requis de le faire par ceux, auxquels il eſt de ydtrg 

devoir de ng pas des- obeir; & que nous le faſſions ſin- 
ccrement & avec un reſpect rEligicux ; En Verité, en Ju. 
gement & en Juſtice, Jer iv. 2. Nous faiſons alors (d) un 
den religieuſe, & nous le faiſons pour Ig 
laire de Dieu: Et our ces deux raiſons, nous pou- 
rons ſans contredit, le faire légitimement. Auſſi, ce 
N jamais EtE ' Intention de n6rre Sauveur, que de nous 


11 ctfendre toutes ſortes de Sermens; mais de nous empe- 
cker de faire ces Sermens volontaires, que Yon employe 
communément, & ſans néceſſité dans Ia Cooperfarighy 


& de nous faire obſerver, que quand nous ſommes ob 

ez de Jurer, nous devons toujqurs le faire au Nam 
le Dieu; & jamais au Nom d' aucune autre ghoſe, ni 
+ daucuge Creature. Voy. Mat. v. 34, Ce. 

0. D. Comment peut-on, dans les Vœux, prende 
I Nom de Dieu en Vain? r 
K. (e) I.. En faiſant Vœu de faire des choſes, qu'on 


JR a : ba 
ne ſauroit Executer legitimement. II*. En faifant des 


i Veux qu'on n'eſt pas capable d'acomplir. III. En fai- 
[fat Vœu tEmerairement & indiſcretement, de faire des 
cboſes, que la Prudence voudroit que l'on ne fir pong 
n yy meme, on ſeroit en erat de le faire. 1V*. En fai- 


t des Veeux pour un long avenir; par exemple, pour 
toute fa Vie; parce que nous ne ſaurions juger à pre- 
ſent, ſi nous ſerons toù jours en état de les acomplir. 


\ 


. (e) Fug. xi. 30, 31. | 2 Li. 
H 2 5. En- 


De A VX TE 
1 De PObfance NM 


7 Enfin, | par we Eis. a faire, fr mem ent ds 


ux; parce que, par k. nous nous pen mecelly 


rement au er s les remplir. 
11. D. Ne ſeroit il doncpus wins 2 propos de ue fa 
Jjamais des Vœæux ? 
R. On peut, ſans doute, faire. des Verus, qui baden 
& legitimes & meme agreables a Dicu. Mais aHn-qu "th 
ſoient tels; on doit prendre garde, premierement, de 
ne pas faire des Vœux en toutes ſortes d' ocaſions; wh 
cement, lors qu'on y ſeroit engage par que 
tif tres · important. 2*, Que ce qu on Voue, oit 5 
en ſoi· meme; qu'il convienne à nous, de le Voter, & 
2 Dieu de Paccepter. Enfin (F) on ne devroit faire au. 
cun Vœu; qu'on ne füt bien aſſüré d' etre capable & 
VT acomplir. cel. v. 4, . Quand tu auras volt: un ve 
2 Dieu, ne difere pas de Pacomplir; car il ne prend point 
Me plaifir aus folls. Acumpli donc ce que tu auras vol 
. Mieux vaut que tu ne volies point, que de valer &. ne pu 
; T 'acomplir. Fg: 
12. D. Comment prend- on le Nom de Dieu en vai 
7 dans h Priere ? 
(g) 1*. En Priant Dieu, fans ſonger 1 ce qu'on fait 
0 25 "En emandant 2 Dieu des choſes, qu'on ne devroit 
point lui demander. 8 (5 Lorſque Jane nos AN 
nous uſons ſans Neceffite, & contre le Bon ſens, d 
Vaines Repetitions du Nom de Dieu: Mais, ſur tous 
＋. lorſque dans nos Prieres, nous joignons au Nom de 
Dieu, le Nom de quelque Creature ; comme font les Px 
95 Taler dans pluſieurs, ou pliitor, dang la plus-part de lcun ug 
»UPrieres.  *'* ; iy 
13. D. Outre les manieres de prendre le Nom de Dicu 1 
win, e avez raportees,y en a- t· il encore d'autres Jeu 
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Ke. Il y en a pluſieurs autres: On prend le Nom By 
Dicu en Vain; lorſqu'on fait des Imprecations, aullf$' 
vom que _"_—_ on Jure: bo Ra on Pry le Non ( 

— — 
0 — 5 ll 21, 22,23. . 13, 14. . XX 37. 0 Faq. iv. 3 3%: 


.() Mat. vi. 7. 
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i b l rement & mal à propos, dans les conyerſa- 
by "Ui 
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auser er: (3) Quand on des Impietez, ou 
qu ön Purle de Dieu, ou de la Religion — maniert 
injurieuſe; en murmurant contre Dieu; en tournant en 
Wdienle, & en profanant ſa Ste. Parole; En mepri- 
fant, ou en ſc AN de ſes Miniſtres, par raport à 
leuts fonctions, & à la Relation qu'ils ont avec lui q en 
ſe comportunt avec irreverence dans le Service Publ 
3 qu'on Prie Dieu ou qu'on adminiſtre les Sacre» 
mins: Enfin, on prend le Nom de Dieu en vain, les 
on traitte avec mepris, aucune Choſe: qui intereſ 
10 ou & ſon Honneur. Þ 
- 14; D. Qu eſt· ce que ce Commandement nous gre 


feri t de oſitif? 
Saint Nom & a Sainte 


7 0 D' Honorer fon 


Parole: D'Employer nos Langues à le Louer, & à fa 


ire : De ne faire Brow R_— de Dieu, ni d'au- 
72 2 ui aĩt du 3 a Dieu, quꝰ avec un reſp & 
Rdligieux: & avec toute la vigueur dont 
nous ſommes on bles, dans toutes ſortes d'ocaſions, 


THonneur de la digion, & la Veneration qui eſt dds 


aux choſes ſaintes, pour l'amour de notre Dieu, & en- 
tant qu Elles ſe raportent à Dieu. 

15, D. Comment Dieu Menace-t-il de punir cenx 
qui tranſgreſſent ce Commandement? 


R. LEternel ne 7 Point pour dme, 
Sei Ly aura pris ſon Nom en pain. 


D. Qu'eſt ce que vous, entendez par la? 
+ 1 Qu il Punira ceux qui R ſon Nom en vain, 
une maniere treès· ſevere, () & qu'il ne ſoufrira point, que 
= profane ainſi fon Nom; ſans tirer von r de 


leur Preſomption de ehe Maniere Exempl 


"Heb.xii.28. (I) Liv. xxiv. 16. 1 Sam xii. 14. xxi,1, 2, | AN xix, 2 2,23, 
8 48. 37,35. Zach Yo Jon 44,7, 
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17. D. * ſi cela e Nog, vient © qu on voit ſou- 


I * * r — 


207 gk 5 xxiv. 16. „% 60 pan 3. Luc viii. 18. A1 ri. 


27.(k)P/. xcix. 3. Eſa.lxvi. 2. Fer. iv 2. Mat. v. 37. 1 27 5 Col. iv. 6. 


— * a os * 
Sr 2 


— 


82 2 -— * | 
—_ FR rn—y re Fc. 


rut. + © EH 1 —_— | 
H 4 nn ent 


i164 — "DEHOMfance' PI. Il 


dent tes tnatherfeus Echap — Dieu leur ifi 
ge ges Marques Exemplatres de fa 6 
R. Ce nxſt Pe a houl; Dieu doir air rendre Comp 
de ce 6 gy fait. IE ſufit qu'il nous alt aſſure, 2 
2553 bint puty — - & Qu'il faut — 
du qu ils fe repentent d'une Neremnend“ 'Exemplaire 
d' 4 pris le Nom de Dieu en Vain; Ou Qu ile Comp 
tent den etre certainement punis avec une SEvErite ex. 
traordinaire'; du dans cette Vie, ou TO) Vie 1 elt 
—_—_ 7. enrolls 
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$E'CTION XXVI. 


Ds Tabbit des Chretiens; & de uu Mwniered 4. 
FOE 139% San@ifer. x 


x. . 5. \UEL ef le Dernier Ca de h 
Premiere Table? 
2 Re toi du Jour da Repos, pour | le Sat 
5 

2. D. Qu entendeg · vous, par le Jour du Repos? | 

R. Le Commandement meme nous I'explique: Ceſt 
un Septiẽme Jour de Repos, apres fix jours de travail. 
Six jours tu travailleras, & feras toute ton Oeuvre; mai, 
Te Septis ine jour oft le Repos a Þ Eternel ton Dieu. Ti u m 
feras aucune Qenvre en ce jour Id. 

3. D. Pourquoi Dieu inſtirua-t-il un Septieme Joi 
ge Repor, apres fix jours de travail? 
E. En memoire de ce qu'il avoit Cree le Monde en 
fix Jours; & que le Septieme il $'Etoir Repoſẽé; ou 
avoit ceſlẽ de le Creer: Pour les faire Souvenir tou joun 
par ce Memorial, qu'il ẽtoit le Createur du Monde, & 
= engager par la, le Genre-Humain a le reconnoitre 

lemnellement, & a PAdorer comme leur Creareur. 
Car en fix jours I Eternel a fait tes Cieux & la Terre, & 
Ja Mer, & tout ce qui eft en eux; & beſt repoſe au ſep: 
ritme jour. Ceft pourquoi Þ Eternel a duni le jour du re- 
r Is Sanct᷑ ifi. 4. D. 
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Ste r. XXVI. gt ligue. WW 
4. D. Dien auoit-il donné ge. Commandement ay 
Hommes $&-lp-Commencemens du Mende , - = 
.; +-Moile nous le dit, Cm. ii. 35 4+ & par ue 
on ne doit pas douter qu on nat continiii Cod ve 
un tel Jour de Repos, ou de Sabbat, tandis. qu'il rel 


S F =. 


ne; 

ire i ber la Terre quelque Sentiment de la Vetitable 

* ligion. | — 

*. . D. D'où vient done, qu'il ſut neceſſaire_.que 

1 Renourcli. ce Commandemeat dans le Dera: 

I logue = l 
K. Par la meme raiſon qu'il fut nẽceſſaire qu'il en 


Renouyellat plufieurs autres, qu'il avoir” certainement 
donnez, & que l'on avoit obſervez lang- temps aupares 
vant dans le Monde. En effet, Perſonne ne doume qu A- 
dam & ſes Premiers Decendans ne Connuſſent & 1 
doraſſent le Vrai Dieu: Cependant, Dieu ne Jaifſe pas 
d'Ordonner dans le Decalogue, de le REconnojtre & 
de 1 Adorer comme Etant le Vrai Dieu: Et quoigue la 
loi contre le Meurtre eùt étẽ publite imm diatement 
«pres le Deluge, Gen. ix. 6. Dieu a jugé 2 propos de la 
Repeter encore dans les Commandemens. Pour ce qui 
eſt du Fait, dont il s'agit ici; il eſt certain gu on neg- 

ligea de plus en plus de Solemniſer le Sabbat, ou le Jour 
du Repos, à meſure qu'on s eloigna davantage du temp 

de la Création; Que le Vice ſe repandit fur route 4 
Face de la Terre, & Que le Culte du Vrai Dieu ſe fyc 
corrompu, par une Idolatrie preſquę univerſelle. Et 
quoique, peut- Etre, la Solemnite du Jour. du Repos ci 
ets retablie après le Deluge, & eũt continue d'etre oh- 
fervee dans quelque partie de la Famille d' Abraham ; 
Il eſt neanmoins certain, qu' Elle s'&toit tellement abolje 
pendant leur Eſclavage en Egypte, qu'il ſemble qu' ils 
en avoient entierement perdu la Memoire. 


6. D. En quel temps, Dieu Renouvella-t-il ce Com- 
mandement aux IſraEhites? mr 

| R. Immediatement apresle Paſſage de la Mer Rouges 
| £x. xvi. 5. dans le temps qu'il commenga à leur dagner 
la Manne. Car alors il leur commanda di en cucillir joys 


166 De Oe 7 ce par r. Il. 
les Matins N ou 835 & d'en 0 de Stxiene 
Jour, une = Proviſion” pour de Lendemain; Paree 
| = iz Garderoient le Sabbat, le Repos de 
Eternel; LEW gull tie totberoĩtʒ & qu on — 22 

kaun ß de ce Jour- A. erf 22, 23, , 27. 
5. Oak} Jour = l Semaine, toit alen le Jou 

du Sabbat? £2, * 8 


K. C'ttoit le Jour meme, auquel les Iſmelites obſer. 
verent depuis ce temps. a Fur Sabbat; qui repond a 
norre Samedi. 

S. B. Etöit· ce le meme Jour que Dieu s toit Repoſ 
de la Creation; le meme Jour qu'il commanda A Adan 
Cobſerver” pour en conſerver la Memoire-? 

K. Ceft-ce qu on ne ſauroit dire. Il ſe peut que l 
Providence Pait fait rencontrer ainſi: Mais que cch 
füt en Efet, Dieu ne Nous "Pa point declaré; & il 
weſt pas poflible, fans une Rotation, particuliere, 

que Nous en fachions j jamais rien. Mais ce qui eſt plu 
certain; c'eft que Dieu commanda aux Ifraelites d' Ob- 
ſerver ce Jour-la, pour leur Etre un Memorial de la De. 
livrance d Egypte, qu'il leur avoit procure, en faiſant 

TI en pareif Jour * & fon'- Armée, dans l 
Mer Rouge; '& de ce qu'il les avoit miraculeuſement 
Nourris de a Manne dans le Deſert. De la vient qu'il 
leur en preſcrit cette rigoureuſe worm wp A dont il eſt 

parle 2 Exode; xxxi. 12, 14. &c. . iii. * 
17. Eſa. iii. 13. afin qu' ils — 

- par ce moyen, le Souvenir du rude Travail en on Tos 
 "avoit impoſe, pendant leur ſejour en Egypte, fans leur 
| etrre jamais de ſe Repoſer le Jour du Sabbat; & 
afin qu'ils ſe ſentiſſent d autant plus obligez de Servi 
ce Dieu, qui les avoir delivrez de ce Mal eureux Etat 

f dune maniere fi miraculeuſe. 

9. D. Comment donc, apres tout, Jevens-tious re- 

8 le Sabbat des Juifs, qui eſt preſerit dans ce Com- 
| mandement? 

EX. I eft evident par les diverſes raiſons que Dieu 

"nous: en donne dans ce neee 9 o Neun le 
. | Fs: con- 
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der en Memoire de leur Eſclavage. en Egypre, & de la 
Delivrance que Dieu leur en avoĩt acordee. Deut. v. 
15. Ainũi, les Ifraclites Eroicnt. obligez, non ſeulement, 
de garder un Jour en ſept; mais meme, de garder 
prteiſẽment ce Jour- la de la Semaine, auquel Ils ayoient 
la Mer Rouge, & avoient été entierement de- 
2 de leur Eſclavage. C'eſt pour 
non ſeulement, Servir Dieu ce Jour- la | 
#Abſtenir auſſi de tout Travail Corporel, & cela 4. peige 
de egy Ti Elbe Of Nomb. xv. 32, 35. BY 

0. D. Juſqu'a quel point croyez-voug, , que ce Com- 
mandement - r + ih. 


andement nous Oblige 8 
K. Autant qu'il ait jamais oblige les 
ce ne ſoit pas preciſement de la mEme maniere. Comme 
Eux, Nous Adorons ce Dieu, qui en Six Fours Cres le 
Ciel & la Ttrre, la Mer & toutes les choſes 
fe repoſa le Septieme Jour. Et c'eſt aut 
ation, que nous ſommes Obligez avec Eux, 
95 er un Septieme Jour de Repos, apres ſix Jours 
de Travail; Mais comme ils ſervoient Dieu ſous ce 
Caractere particulier, du Dieu gui les avoit retirez du 

Pais d Egypte, de la Maiſon de Servitadez Auſſi toit · ce 
particulierement ce Jour- là, ce mEme Septicme Jour de 
Semaine, qu'il leur Etoir ordonne de prendre pour le 
bbat, auquel leur DElivrance avoit été 
complete, & de Abſtenir exactement de tout travail 

corporel. Or, à ce dernier &gard, Nous ne ſommes pas 
duns la meme Obligation. Nous Servons Dieu le Crea- 


e 
Juifd; quoique 
ſont en Elles, 
en Memoire 
9 Obſerv 


Jour de leur 


Die POL ence, Baca. Il 
reur du Monde, ſdus un Caraftere bien plus felete 
& plus divin : Nous le Servons comme Nôtre Pete & 
Notre Liberateur, par" Jeſus-Chrift notre Seignesr; 
12 au premier jour de la Semaine, Reſſuſcita dey 


os 


orts, & mit fin, par 13, à la Diſpenfation Judaique, 
t eeſt en tẽmoſgnage de cette Delivrance Spirituelle, 
que Nous gardons le Premier Jour de la Semaine, pour 
notre Sabbar, & que Nous faiſons profeffion d' etre Nou: 
memes les Serviteurs du Vfai Dieu, par le moyen de 
Alliance qu il 4 daigne contracter avec le Genre- Hu. 


* 


main, par Jeſus-Chriſt ndtre Seigneur. 
rr. D. Par gm Autorité a-t-on. ainfi © change le 
Jour du Sabbat | ON Wn of 


K. Par la plus grande qu'on puiſſe ſouhaiter; Nou 
en avons deja dit Ia raiſon: C'eſt parce que Jeſus - Chriſt 
_ eff reffuſcitE le premier Jour de Ia Semaine. Les ape 
tres qui, en ceci, auffi bien que dang toutes les Fontti- 
ons de leur Apoſtolat, ont rs dirigez par le St. Eſprit, 
(s) ont fait Eox-memes 888 Jon 8 pour le 
Wbat judaique, qui eſt le Septiemo Jour; Outre que 
le fandement wn uel il 60 li, ne nous re 7 
pas, St. Paul en parle comme ayant ceſſe avec la Loi; 
auf bien que les Nouvelles Lunes, & la Piſtinction de 
Viarides & de Boiſſons, que la meme Loi avoit pre. 
E. 
I. D. Comment devons-nous garder n6tre Sabbat! 
N. Nous devons le conſacrer à un Repos Reéligieux; 
5 En frquentant devotement les Exercices publics & 

Prieres de l'Egliſe: En y Ecoutant la Lecture & 14 
Predication de la Parole de Digu : En participant, dans 
les Ocaſions, a la Ste. Cene : Wn apliquant dans 

nos Cabinets à la Priere, à la Meditation, & à la lecture 
de bons Livres: En faiſant des Oeuvres de Charite & 
de Miſericorde: En nous excitant avec ardeur a faire 


Þ. 
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(a) Add. xy. 7. 1 C. xvi. 1, 2. Apoc. i. 10, (6) Fer. xvii. 24. Eſa. 
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- , * de 


Ser. XXVI. 1 Boes %% 109 
3225 en plus hn Progres * Piet, & 
Aqua: nos-frer 2 — e meme. 

4 


oh & Travai Corpore, e Jour du * 1 
R. Nullement: a point de oute, u' on ne 
puiffe faire cr jour-la, ö | & do 
Neceſſitè. Mais les Ourrages aercengires, & les 
Divertiſſem&hs publics, ou particaliers, qui ſont i incom- 
patibles avec le Reéligicur eſſein de ce Jour, o 

9 donner quelque Scandale aux Gens de dien, bh oh 
„ ſans eontredit, Ven ubſtenir. | 
. D. Qu eſt· ce qui nous eſ defendu per ce bam. 


mandement? 

R. De Neglig & de Profaner le Babbat: De Tim 

loyer A autre choſe, qua !Honneur & an Wie 3 de 
De: & ſur tout, De le paſſer dans Oiſivetẽ ; Gar les 
Phiſirs,” dam le Vice & dans la Debauche; comme il 


4 2 que trop de malheureux = ont et de le 


755 D. va l choke de plus 
obſerver ce quelque « dans toute 2 as pow 


E. Il ne ſufit pas, que nous prenions ſoin de Lede 
Nous memes le our du Repos; Nous ſommes eneorę 
obligez de le faire Sanctiſier par ceux qui dependent 
de nous. Car le Commandement nous dit expreſſement 
que Nous en devons repondre : Tu ne. feras aucune 


Oeuvre en ce jour 12, ni Toi, ni ton File, ni cu 
ere 412 f 1ante, ni ton pgs ton 
Eranger qui eſt ant tes porter. Et qu'il 
nous eſt 4% — (%) par les Loix de Etat de VObferver 
religicuſement, nous devons par reſpect pour 8 
& par un principe de "Conſcience envers Dieu, le gar- 
der non ſeulement Nous-memes avec nos Familles-; 
Mais encore tacher, autant qu'il =} eſt —— d'in- 


ſpirer 3 a autrui, le Reſpect que ce Jour- meriee. Et 
— U— - 
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(2) 29 cmd. B. cap. 7: : 
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quand meme, Nous ny ferjons pas ob A ar raport 
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ban le faire, x ene et Jos Caric, gu 


le 
fe: 115 


Een vr 19179 3 


ad 4 = IL * 1974 4 1 
— . 


TY enn e rer 


"8EOTION : XXVII. 


De notre Deuoir par rapart & nitre. Tibia 8 
& de nos 8 e c "wr y 
_ diferentes R en. 


1. D. AW raportent les Commandemens & h 
Noone Te Table oh 
. A nötre Devoir raporr: * nötre Seochain. : 
D. Quel eſt le Fondement general de n6ure De 
yoit, par raport à n6tre Prochain?- - 
R. De Faimer comme moi meme, W te fare 
eutruicomme je Voudrois quel om me fit: Ce qui nou 
fait voir d'un c6t6, quelle eſt cette afection intericure, 
que chacun doit avoir pour ſon Prochain; & de Fabre, 
comment nous devons regler nos Actions Extericures, le 
uns envers les autres. Mat. xxii. 39. vii. 12. 
2 D. Sonimes - nous obligez, de faire rer 
'n6tre Prochain, ce be ge Nous voudrions que notre 
chain fit pour 
KN. Oui, cerminewents, poureſ qu'on donne un bon 
Sens à cette Regle, & qa. on la renferme dans ſes juſtes 
bornes, Autrement, Elle pougroit nous faire Egerer; 
au lieu de nous ſervir de Guide. 
4. D. Comment, donc, croyeꝛ · vous, qu'on doit et 
tendre cette Regle? 
K. Nous devons, premierement, Nous mettre en k 
place de n6tre Prochain, & ſupoſer qu'il ſoit lui-meme 
dans les circonſtances, ou nous nous trouvons; & alors 
examiner en conſcience, ce qu en pareil Cas, Nous 
| | ſouhaiterzons 


ww 


ous de. 
Magiſtrar ir hat le mépri . 
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r th 


öh ere pour lui, ; Dar exemple:- $i un Pauvre nons 
demande Þ Aumone 3. nous fis devons pas nous imaginer, 


il nous ſoit permis de la lui refuſer, par la raiſon que 
bbc G arons pas- beſaig, an que.nous ne deſtrons point 

e Perſonne nous aſſiſte: Mais, nous devons —— Is 
— oy comme ſi c etoĩt effectivement le nõtre; & 1 
ſupoſer que {i nous tions, comme lui, Pauyres & DE- 1 
ohr du Neceſſaire; nous ne douterions point qu'il 
ne fut raiſonnabley que ceux qui aurojent du bien, nous 
affiſtaſſent 3 & que par conſequent, il eſt très· raiſonable 
que nous l' aſſiſtions nous-meEmes. * 
: — Mais faut · il donc, qu après nous etre mis ainſi 
à la Place de notre prochain, nous faſſions abſolimenr 
pour lui, tout ce qu'en. pareil cas, nous ſouhaiterions 

R. Je ne dis pas cela: Les Hommes , pavent defirer 
de nous des chaſes injuſtes; & alors, nous ſommes o- 
hligez en conſcience de les leur refuſer. Ils pùvent de- 
GELS choſes deraiſonnables, ou qui nous froichr e 
tremementprejudiciables; Et en pareil cas, notre de- 
voir par rag 3 notre Prochain, he doit Pas nous faire 
oublicr notre fdeyoir. par raport à nous-mEtnes. Nous 
ſommes obligen d'avoir Egard à notre propre interèt, 
auſſi bien qu à I'TInterEr de notre Prochain. Si quelcun 
par exemple, avoit beſoin pour ſe tirer d'une mEchant 
ire que je diſſe un Menſonge, ou que je fiſſe un 
faux. ſerment, cn ſa faveur; quoique, peut - etre, je ſe- 
rois aſſeʒ mechant, pour dèſirer en pareil cas, qu'un au- 
tre fit la mEme choſe pour moi; je ne ſerois pas, ne- 
moins, oblige par cette Regle, de le faire pour Jar; 
arce que je ne devrois pas deſirer une telle choſe de 
Joi, & qu'il ne devroit pas, non plus, ni la defirer de moi, 
ni le faire pour moi. De plus, ſi un homme me prioit 
de le Cautionner pour une ſomme, qu'il ne me ſeroit 
. de payer ſans m' incommoder extremement, 
Moi & ma Famillez quoique, peut - Etre, ſi je me trou- 
vois 


AR ec V. Pick . Il. 
vod dans Ix-od eſt cet Homme, je deſirerdis qu'un 

att voblüt Etre man caution; ccpendant, parce-qu'uy 
Nel ar eft deraiſormable,- & d'une talle nature, quo je 
ne faurvis "Patordey, ſans. manquer à ce que jo doit, & 
a & & ma Familie, je 1 derer par cen. 

nn le cautionner. | 


N el dene, d vue avi, le vn ſors 
Ew * een 
N. « A ce que wir dthirer de juſte & de 
Mison le d'une e qui ſeroit dans Stat ed je 
lis, & qu lui conviendroit de faire charitablemen 
pour moi je devrois le faire pareiliement pour mon 
prochain, &. de montrer par M, que e { ane com 
voi kme. ſelon la direction de autre Regle. 
7. D. En vombien de Commandemens, Dieu ati 
compris notre devoir par raport à notre Prochain 2 
A. En ſix, qui compoſent la Seconde Table. 3 
8. D. Quel en eſt le Premier 1 * 
K. of Dnnk: ton Pere & ta Mere; offs 2 
Jonge ſolent prolonges ſur la T erre, laquelle PE 
ternol ton Dieu te donne. 
9. D. * eſt proprement I _ ce = 
mandement? 
R. Ce Commandement ne expreſſemen 
que nos Pere & Mere: Mais le Nei Fea etend 
tous ceux qui-fogt,' en aucune maniere, nos ſuptricurs; 
I — devons, a cauſe de cela, un Reſpoct f 
iculicr, que l Ectiture leur donne ail Pi- pat (4) 
Nom meme de Pere. 
10. D. Quelles ſont les principales Relations, an 
-quelles on peut raporter ce Commandement? 
N. On peut le raporter, principalement, aux ſuivantes; 
1*., Des Eafans à leurs Pere & Mere: 2“. Des Sujets 4 
nar oat 1 font lever fiir Eux en | Ancorits: > Bo Des E- 


6) ee s. Fob ar. 16. Fug. Xvii. 10. ei 1g. r ti . 
V. 13. Yi. 27. Xit!. 14. Ea. Alix. 23. I Cem iv. 15. 


co* 


cligrs I erer. n ont foin de leur 'Edycinion: 
à leurs; Miniſtres: . Des 'Jervipmare ee 


eundition à ceux - qui: ſong 20 deffus- deux Nr leut | 
Rang, ou 2 leur ite. 
511. D. Ce ment t il pes a quelque 
zetour, ceux que nous devons ini bogen 

R. H my e rien de plus Et comme il eſt 
Ses deveir de les honorer; Auf eſt · il ement 
au leur, de ſe comporter & where! and, ſelon la Real- 
* avec nous. ho 
18. encendez-vous- cet nneur, nous 
2 5 * 

K Veptends, nee an-refpaſt ds cioilit & 
de bienſbance; () Mais avec ce reſpe&, tout Famour, 
tous les devoirs, & toute l'obeiſſance; tous les ſecours 
& tous les ſervices, qu' ils peuvent Exiger: de nous & 
1 propre Raiſon nous dit, qu ils ont droit d'en 


13. D. Quels font des devotee iculiers de 
6. hah A leurs Pere & Mere Eafans 
R. (c) Ile doivent tes Aimer, ler Honorer [i 
let Seconrir :\ leur etre obéiſſans; ſuporter leurs dEfaurs 
& ſe ſoumettre 42 leurs corrections; ticher par toutes 
ſortes de moyens legitimes, de leur rendre la Vie aiſte 
& agr6able ; & en cas qu ils ſoient dans le beſoin, de leur 
fournir, autant qu'on en eft capable, tout ce qui peut | 
ttre neceſſaire à leur entretien, 

44. D. Eſt-on oblige de rendre Egalement: ces de- 
yoirs, I fon Nere & à fn Mere? 
s aue; Et c'eſt ce qui eſt * Terme 
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05 I Mea e 1 


re. * Prov. i: 8. vi. 10, Fpb. vi. 2. ——- 
I. D. A quoi ſont obligez à leur tour, les Peres & 
Jes Meres, par raport a leurs Enfans? 

. 0 M. ſont obligez. den avoir de mide foi 
E qu'ils ſont petits: De les elever dans la Vertu & 
dans la Religion, des qu' ils ſont capables de diſcerner 
e Bien & le Mal: De les Cherir: De pourvoir a toy 

leuts beſoins, ſelon qu'on eſt en erat de le faire: De le 
mettre en tat de gagner leur vie, ou d entrer dans quel 
que emploi utile & honnete : De les Encourag er lo 
ils font bien, & de les Corriger lor ils fo font mal; 
e les traitter honnetement & avec douceur: & de 
— garde, que par des Manieres dures & empon 
tees, ou que par trop de rigueur, ils ne les aigriſſent, & 
ve leur faſſent perdre Aerion qu i daivent a Jeun 
Pere & Mere. 
16. D. Quel eſt le Demir dn Sujets,. par raport 
cou que Dieu a ᷑levez ſur Eux en Autorit'? 
XK. (e) D'ètre ſoumis a leurs Loix; Fideles a leur in 
terets & Obèiſſans en tout ce qu'ils commandent & 
juſte: D'ẽtre paiſibles ſoũs leur Gouvernement; de con 
tribüer, autant qu'il leur eft poſſible, de leurs _ Conſeil 
& de leurs Biens, à les maintenir & a les defendre, & 
* de les ſervir, vil eſt nẽceſſaire, au pacil de leu 
Vie 
17. D. Mais ils me commandoient &. faire quelqu 
choſe, qui füt . contraire à mon devoir par raport : 
Dieu; 

„K. Je dois alors ſans héſiter (F) Obeir 2 Dieu a 

gu aux hommes : Et ſi, en le faiſant, il m'arriyoit de miar. 


tirer quelque peine, + dois m'y ſoumette ae 
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Luc. xi. 11. 2 Cor- xi. 14. Eph. vi. 4. Coleſ. iii. 21. 1Tm.v.8. He 
xil. 9 (e) Exod. xxii. 18, Eccl. x. 20, Prov. xxiv. 21. Mas. xxii, 11. Row, 
rili 1, 2. Tx. ii. t. 1 fir. ii. 13, 17. 2 Pier, ii 10, ci. Jul. „ 0 
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ve digh e foitf 
2 ſon n Nom: bad oF 175 17. Ke are 14,1 
{7 vi. 6, 9 10, 16. 
18. D. Et gil attivolt qu il y eüt wy Anat 
dans l' 2 dont je ſuis Membre, entre le rince & 4 
Sujets Gs 

a” Te dois examiner avec un grind ſoing de" zuel * cõ- 
tb elt le droit, & alors Agir de la maniere qui elt la plus 
conforme aux Regles, de la Religion; & dans les E55 
od des ReEgles ne preſcrivent rien, je dois Agir confor- 
mement _ Loix & ala Conſtitution de I Ntat auquel 


j '19. D. Quel eſt le Devoir 40 Magiftrat Civil par ra- 
* à ſon Peuple? 

R. (g) Il doit Regler ſes Deliberations, ſes deſſeins | 
& ſes entrepriſes, autant qu'il en eſt capable, pour le 
Bien Public: Ne veExer, ni oprimer ſes Sujets; mais les 
Gouverner avec douceur, & avec moderation; & ſur 
tour, avec une Juſtice & une'EquitE Exate: S' Aquiter 
fdelement de Emploi qu'on lui a conſiẽ, & ne pas 
ticher d'Oprimer ſon Peuple, ou de le rendre Eſclave. 
Mais, avant toutes choſes, il doit prendre ſoin du Ser- 
rice de Dieu; Maintenir & Proteger la Veritable Reli- 
gion dans toute Etenduè de ſes Etats; & employer fon 
Autorité à rEprimer le Vice, la Profanation & Plrre- 
gion; parce que d'un cote Dieu les a fi fort en haine; 
& que de autre, Elles ſont ſi préjudiciables & ſi fu- 
neſtes à la I & au bonheur de la Societe Clvile, 
Eſ ci. Eſa. xlix. 23. 

20. D. Quel elt proprement le devoir des Ecoliersen- 
yer" ceux qui les enſeignent; & ce qui revient 4 peu 
pres à la mème choſe, des Chreticfis en gEnEral, envers 
leurs Conducteurs & leurs Guides Spirituels? 

K. (5) Ils doivent avoir beaucoup de —— pour 


10 Bis il. 19. Fſ.lxxii, 2 4, * Sag pſ. kxxriii. 2 72. Prov. XX. 18. . 
Ram, xiii. 3. 1 Tim. ii. 2. 1 Pier, it. 14. (#) Mal. ii. 7, 8. Mas. x. 115. 
x. 16. 1 Cœ. iv. i. ix. 7, &c. Gal. vi 6. . F. 12,13, 1 L. 
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De FObſance Pant. I 


x16 
. > ds leur & de 1 Feine quik 
hy Anf Een dad avec dil. 
—— 1 ur cc 
as Jt chaſer quis ont droit de preſcrite, & les 


ED r 


2H. D. Comment eſt-ce, que ceux nt Ae 
Loſeigber les les autres, doiwent fe crux qui fo leur. tou; tour 
| Je inpors A Coun. qui i ſont commis 2.Jeurs ſoins? 
W I doivent , > les inſtruire avec 6 4 
avec diligence : Conſiderer avec ſoin quelle i 
4 nſtructfon leur — la plus propre à chacun 2 part 
bn oath «a og yr yy qui ic 7 
-aparetices, pourra tre la plus utile: Les ay 
. brement. p Ky ws 15 * Paget — rEpreſenter le 8 — 
leur — & ce 4 


folk bien que le 1 


prtendent leur donner. 
5. Cel of] 1e 1 d'une Femme eavers lol 


Mari? 
K. (H) De Gerder fiddlement lo Varu. & la Promek 
e e de YHonorer & de lui Obdir 
De lui etre Juſte & Fi dans toutes les choſes qu 
Tintereſſent: De Gouverner ſa Maiſon avec 
& avec diſcretion: D'Elever ſes Knfans en la Crain 
du Seigneur; de leur inſpirer de bons Priacipes de bow 
— _— & de les corriger dos m6chans qu ils puyent 
rf Elle ne doit jamais abandoaner foo Mari du 
quelque adverſite quilſe trouve; mais continüer 4 
Etre fidéle, & 3 lui etre unic en N (5.60 us 
_ Ction, juſqu'a la fin de fa vie. a - 
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Ir, 12, Kc. 2 Im it, 2, 15, Kc. iy. 2. Tie. f. 7, 8. 1 Pier. v. 2. (k) 1 
: Prov, xxxi. 10, 11, 12, Kc, Epb.v. 22523. 33. Coll, 18. 1 Fier. iii. 1. N 6; 
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444. 


25 D:Qudeſt 1 e dun ares Fennns? 
N. To It doit lui gurder éxattement lu Fei Conſa- 

1 6 avec tendreſſe: 

q 


en elle les avantages de ſon bien: Prendrr ſdin 
e dans ſes Maladies & dans ſes Afjftions* La Pro- 
& la Cherir comme” ſa pr 2 res Chair: N Atacher 
umiqu 1 Elle, & ne sten ſeparer jamais; tandis 
qu plaira A Dien de la lui eonſerver en vie 


De le devoir des Serviteurs, par rport & 


kurs Maitres ? 

RN. (m)-D'Etre Angers 1 bxbeurer ce wth ont faire 8² 
ideles & juſtes dans les choſes conſie: De 
"mEnager . — ler, Maten comme les leurs 
propres: De 2 iguer, ni diſſiper aucune choſe, 
de ee dont is K ſont 2 Savoir bib, Mais au con- 
tire, Ménagers & Vigllans: De ne pas ſe relacher en 
habſence de leurs Maitres, mais d'en uſer avec la meme 


rn quo fears Nance 


etoicnt : 
25. Comment les Makeres doivent is en den 
de leurs Serviteur ? 
R. (n) Ils doivent tes tmiter Humainemacnt & avec 
douceur les entretenir honnẽtemem ꝝ ne = yas char- 
P ——ů—— E 
a dees dee dr lears Carpe, Tr 
leurs - Et pour 
eter, ils doivent, non 9 leur a un 
pour ſervir Dieu; maſs auff re pattie 
Win employent ce temps-la à la Gloire de Died & à | 
Krancement de leur Salut. Enfin, ils doivent ne leur 
fie ome de fort par raport A leur falairey ſoit en di- 
ferant'de leur payer leurs Gages lorſqu ils font dels, dos 
en les en fraſtrant en aucune maniere. 
D. Quel eſt le devoir des Jeunes Gens, A raged 
ges Perſonnes a vanctes en àge? | 
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Eux de la deference : Ne leur rien dire de eh. 


& ne ſe moquer jamais d'Eux, a cauſe des infirmitez que 


Age "our leur avoir atirces, 


27. D. Comment les Gens avancez en age, doivens 


3 uſer à I'Egard des Jeunes Gens??? 


e Confeiller deus ehr Afaires ; Les Bacon 


32 faire leur devoir: Leur donner de bons Exem. 
ples: Les reprendre prudemment de ce qu'ils leur vo⸗ 
yent faire de mal, & tacher de les en corriger. 
28. D. Comment les Infericurs doivent-ils & Con? 
panes a — de ceux, qui par leurs Biens, ou Pat 
ur Rang, ſont Elevez au deſſus d Eux? a 
K. (9) T's. doivent leur rendre des honneuts propor- 
tionnez à ce que, la diference de leur Rang & de leur 
Qualité, peut raiſonnablement Exige ; at te e leur porter 
point Envie, & ne Mẽdire point 
ni ſouhaiter aucun Mal, par — — ou. par chagrin, 
S ce que par leur Richefles: ou par leurs Dignitea, ils ſont 
elexez au deſſus d' Eux. 
29. D. Quꝭeſt:ce que ceux qui ſont plus clever doi- 
vent à leur tour, à leurs Inferieurs ? 


R. (r) Il eſt de leur devoir de ne pas les t. traiter avec 


Fierts, ni avec Arrogance: De ne pas les mepriſer. 4 


cauſe de leur Pauyrets, ou de la baſſeſſe de, leur Con- 


dition, ils doivent ſe ſouvenir. que leurs inferieurs ſont 


Hommes & Chretiensz & que comme tels, Dieu les re · 


garde du meme Oeil, que les Riches & les Grands: Que 


lorſque nous comparoitrons devant le Tribunal de Dieu; 
Nous nous y trouverons tous Fgaux; Qui il n . ooh plus 


alors, ni Titres, ni Rangs, ni diſtinctions: Que 13, on 
aura uniquement Egard a la Foi, & à la Piete que cha- 
Fun aura ctie. Qul ils ſe ſouviennent, en arendant, que 
les plus Petits & les plus Pauvres püvent ètre Sages & 
Bons, yes & Conflans, 2 & T & 


—— 


1 


ſo) * xix. 32. 70 xxXxii. 7. Prov. xvi. 31. 1 Tim. V. 1,2, (p) Tits 
1.8.3. (4) Nm. xiii. 7, e 5 In. ii 16, 
8 que 


K. (o) On doit les traiter Civilement, & avoir — 


Ne leur faire, 


© ih 


. 


Ae r. XXVII. Euangi lipue. | 119 


que ceſt cela qui · fait reellement le Grand- Homme, bien 
plus: que la Pompe Extericure des Titres, & des Equi 
pages. (i) Enfin, ils doivent etre Liberaux & Chari- 
tables envers les Pauvres, des biens que Dieu leur a don- 
ne; & confiderer qu' ils ne ſauroient diſpoſer de leurs 
Rächeſſes d'une maniere | ayantagenſe, puis qu'elle 
leur cournera à un fi grand profit au jour du Jugement. 
39+ D. Qu'eſt- ce que Dieu nous promet, pour nous 


cadre plus ee garder ce Commandement? 
* 


R. Afin, dit - il, que tes Fours ſoient prolbngea 
fur Ia Terre, laquelle le Seigneur ton Dieu te 
donne. | - : er #4 ies #5 4+ Y Ty a ö 14 * N. 


- 


31. D. Que ſignifie proprement cette Promeſſe? + - 
K. Qu'aux Iraclites, qui honoreroient leur Pere & 
leur Mere, il les (t) feroit jouir d'une longue Vie dans 
cette Heureuſe Terre, on PErternel les conduiſoit alors, 
par le Miniftere de Moiſe-ſon Serviteur. ede 288 
32. D. Comment cette Promeſſe nous regarde-t-elle? 
R. Elle nous repreſente figurement, ce 8 nous de- 
yons atendre nous-mEmes de notre Obèiſſance. Car, 
comme une longue Vie dans la Terre. de Canaan, 'H&- 
tage promis aux Iſrablites, toit la plus grande Pro- 

e temporelle que Dieu leur p̃ũt faire; comme étant, 
en efet, le Fondement de toutes les Benedictions, qu'ils 
tient, capables de recevoir; Auſſi, ne devons-nous pas 
douter, que ſi nous obſervons avec ſoin ce Commande- 
ment, Dieu ne nous rende Heureux en ce Monde, & 
i) qu'il ne nous metre un jour en poſſeſſion d'un He- 
85 Eternel dans la Canaan Celeſte; & qu'il ne ndus 
or orde, meme, quelque Degré extraordinaire de feli- 
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Dr whore De vol pas” report 2. een 4 
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UEL th le Sisleme Commandemen -* 
R. 7. 333 WES ee 
2. B. Q entendes · vous ici par ne N B Pl 
K Jentends qu'on ne doit Point commettre d 
Marge 
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3. D.'Qu'eft-ce que gue commettre un Meurtre? 

R. Get eter la Vie à un Homme . ee 
Jude manſere Illegitime, par Foe wh vole, & par que: 
que moyen qu'on Ja lui 6te. 

4. D. Eſt- ce que ce n'eſt pas wie commettre n 
Meurtre, que de Ther? 

R. Non; On ne commet un Meurtte, que lorſqu'an 
10 un Homme Volontairement & d' ung maniere 1 

time. 

F. D. Pourqusi faut -i, que pour etre Tou able de 
Meurtre, quand on Tue un Homme, on le Tüc Vo 
| obtairemeht & à Deſſein? 
X. (a) Parce que U un Homme en Tüe un aut 
urement par 42 avoir deffein, ni intention & 
faire; "the Malite '& fans 3 Teſt un 
"== & non buy un Meu 

l faut · il, 50 ee ſoit dune Manien 
Hlepirimne, auff bien que Volontairement que Pan Ty: 
; 10 omme pour Kere coupable de Mebrtre? 3 
Ke. Parce qu'il * des Cas, on Action de Ther, Jilol- 
qe volontaire n'eſt ky Meurtre, 3 ck 
Et * ne telle dans VEcriture,, 

D. Quels ſont ces Cas? 8 


1 * 2 = * 4 92 
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(9) Ex. xxi. 13. Nomb, xxxy. 22. . 


AL 7. XXVIII. 


f * 


"Oelal qui ofenſe Dieu de la maniere la plus 


. (5) Lorſqu'on Eee un Crimigel Cune Ma- 
niere légale, põur un Crime qui merite lu Mort, & en 
yefru de la Sentence d'un legitime: Lore qu'on 

Tie un Enemi dans unc juſtes & Lors qu'6y 
Tie un Homme dans la Neeeflite de defendte ſa propre 
Vie. Outre ces Cu, (c) II y en avoit d'autres fofls 1a 


Loi, 2 ne nous regardent ” eee ſod VE- 


© D. Que p ſez· vou du Meurtre de foiandme? 

R. Qu'il eff autant defendu par ce Commandement, 
ga aucun autre Meurtre, © 

9. D. Et que nſez - vous de Ceux qui. vont ſe batrs 
en Duel, & qui Hent leur nem? 

* Si c'eſt d'un Commun conſentement qu' 'ils ſe ba- 

3 ils ſont tous deux coupadles de Meürtre; quel 

hoe ce ſoit des deux qui ſoit rus. 

10. D. Mais fi deux Hommes dans la Chaleur d'une 
© he? irpreveus, rirent Pepe, & qu "al y eo ait un 

N 

* R. Comme cet Emportement elt eriminel il ne ſauroit 
excuſer le Mal, qui en a &t& une erer non plus 
qu'en eus, T Vvreſſe ne ſervir d ex- 
aſe. C'eſt certainement un V able b leurtre aux yeux 
de Dieu; quelque diſtinction que les Loix humaines 
pailſent faire la-deſſus. 
11. D. Quelles ſont les Raiſons \particulieres qui 
gravent-ce Pechẽ? 
R. Il y en a pluſieurs, & de tres: fortes. En kfet, le 
"Metirtre ett d'entre la plus- part des autres Péchez, 1“. 


Car. 9 Dieu eſt le ſouverain Maſtre de toutes ſes 
ures; & qu'il nous u fairs à fort Image; c'eſt lul 
tort & T Afronter d'une maniere ſingullere, que fe 
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6 Gm. 


Deut. xvii. 6. Rom, xiii. 
4. Nn. x. 6. D 


1. 6, 7 8 


ix, 5. Ex. xxi. 14. Nawb, mar, 30. 
9. Deut. XX. 1, v3 ih Prov, xx, 18, xxiv. 
9, 10. Nowd, xxty, 26, 27. 


detruite 


12 Ded, Pu n In. 
dttruite en meme temps, & Creature Ion Image. 
Cen. ix. 6. ; gx > #64. 1 Dien Loa ausm: 
Secondement; Ceſt un Pech& contre la Nature, qui 
4 Etabli une Commune Affimt᷑ entre tous les Hommes; 
qui les a faitiꝭ pour vivre en Societe, & qui dans cette 
Yeue a fait une des Loix Fondamentales de cette Societt, 
Des Aimer, de ſe Proteger, & de ſe faire du Bien les 
uns aux autres: Or, on ne ſauroit fouler aux pieds plus 
evidemment cette Loi, que par le Meurtre. 
+ Entroifieme lieu; c'eſt un Pech contre la Societé 
Civilez Car comme le But de la Societé eſt de Prote. 
ger, & de Pourvoir à la Seurete & a la Defenſe de tous 
ceux qui en ſont Membres; c eſt en rompre juſquꝰ aux 
Liens, que de commettre un Meurtre. © 
En quatriemelicu, c'eſt un Peche contre le Magiſtrat, 
lequel ſoũs I'Autorite de Dieu, a Seul le Pouvoir de 
Vie & de Mort, & qui eſt prive par cet Atentat, du 
Conſeil, du Secours & de PApui de l'un de ſes Sujets. 
Enfin, C'eſt un Tort inſigne & tout particulier, qu'on 
fait à tous ceux qui ont quelque Relation avec celui 
qu'on a Tue ; & Tel, peut- etre qu'il en cauſe la ruine 
entiere. Pour ne rien dire du Tort qu'on fait a Celui 
qu'on Tre ; Non ſeulement, en le privant ainſi de 
u Vie, & de tous les Avantages dont la Vie le faiſoit 
jouir; Mais encore en le mettant à mort, peut - Etre 
dans e temp; be hr dans un Etat de Peché 
Actüel & par conſe | 


quelqu'autre choſe, outre le Meurtre? _ 


N. Oui; Il nous en defend pluſieurs autres: 00 Tow- 
tes ſortes de Demelez, de Haine, de Jalouſies, d Envie, 


de Vangeance, de Mediſances, de Querelles; Toutes 


les Coleres, oli l'on 8'abandonne, ou legerement, ou avec 
excès: En un mot, tout ce generalement qui peut ten- 
dre au Meurtre, ou qui vrai- ſemblablement pourroit y 


aboutir. 8 7 . 8 . 


(4) Mat. v. 22. Rom. xii, 19, Kc. Gal, v. 20. Faq. i, 1 16. | 


{Xue conſequent de Damnation Eternelle,.., . 
12. D. Ce Commandement ne nous defent-il pas 


13. D. 
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die r. XXIX. * | 123 
513% D. -Quels ſont. 1. Deyoirs Paſifh,. dne co Cas: | 


mandement nous preſfcrit? . 5 | 

N. De faire tout ce i eſt en notre pouvoir "ou 6 =” 
geurete & pour la Co ion, & de v6rro 82 1 
& de celle de nos Prochains. Sils ſont Malad De 1 
leur donner nos Avis, & de les Aſſiſter de 2 Ar-, a 
gent & de nos Soins. - S'Ils ſe portent bien; de Prever; 
nir leurs Querelles, & 3 mg leurs. Diférends. 
$'Ils font Pauvres; de leur fournir la Nourriture & le 
Vetement. S'Ils nous ont Ofenſez ; de leur Pardonner; 
& ſi nous les avons Ofenſe Nous - mèmes; de leur en 
faire une Satisfaction raiſonnable: En un mot, de faire 


tout nötre poſſible pour entretenir Þ Amour, la Paix & 
h Concorde entre tous les hommes. r 
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- SECTION XXIX. 2 
De 2 Drwoirs envers nos Prochains parrepore. 
8 Fimpurete. ' 8 


I D. Qu. oft le Septieme l 
R. Tu ne Commettras Point Aller. 
2. D. Qu eſt · ce qu Adultere?? | 

K. C'eſt le Violement des Loix de la Foi Conjugil | 

ou par le Mari, ou par la Femme, 0 

D. De combien de Manieres peut · on Commette 
Adultere? 

R. De deux Manieres: Lorſque (a) le Mari {8 
ſepare de ſa Femme, ou la Femme de fon Mari, & 
que l'un des Deux ſe marie à un autre. 2*. Lorſque ( 
Fan des Deus, ou du Mari, ou de la Femme, viole la! Fe; L 
Conjugale, tandis * ils vivent enſemble. 2:2 


* / J. « 
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(e) Mat. v. 9, x. 3 Rom. xii. i& 26; Gal. v. 22. Eph. v. i. 
1 Thefſ. iy PIES 24. 7 it. 8, Vn iy. 7, 21. (a) M. v. 31. 
32, Xix, 9. 1 Cor, vii. 10. EA avi a6. e vi 29, 3 

4. D. 


* * 8 13 if 
be een, eren, 
1 5 Tides Ton c. he Divy Es 


 wnandement? 
7 Cet tout ce qui yeſt d&fenda en tertnes 
princip alement en Va 


Dieu ſemble avoir eũ 
Mais: notre Sauvtur Nous 


_— 
4 


SER le preſerivit aux Juifs.” 
2. ops 3 I noug devons Tentendre dans un | ſens! bien 


0 . D. 2. Seeber que notre Sammer. nous raleigh 
nous devons entendre par cette DEfenſe? _ + 
K. () Quiil nous faut abſtenir, non ſeulement dy 

Crime d'Aduitere ; Mais genẽralement de toutes ſortt 

& Scuillures Charnelles & nous dloigner de toute 

* Voies les plus Eloignees qui y menent inſenfiblement, 

de toutes les Amorces qui pourroient nous y atirer, 

nous ſommes tous par conſequent . obligez de now 

A de la Paillardiſe & de Thmpurets d' Etoufer 

tous les Deſirs & toutes is Inclinations ſenſuelles ; Ban- 

nir toute ſorte.d'Ordures de nos Entretiens, & — 
cence de notre Conduite & de nos Ajuſtemens, 

bien que les Converſations trop familieres — = 

Jeunes Perſonnes de diferent "hs Que nous devon 

tvitet toutes ſortes d' excès par raport au Manger, au 

Boire, au Dormir, & aux Habirs : Toute ſorte de 

Lieu & d Exerciſes capahies d' Allumer & d'Irriter no 

Paſſions. En un mot, Tout ce qui peut étre contraire 

Ala Gravite, a la Modeſtie, & a la Furetẽ de P'Evan- 

gde de Jeſus-Chriſt. 

86. n Dieu n avoit -il _ defendu ſoiisla Loi, can 

1 re que l' Adulrere : 

R. — conttedit; La Paillardiſe 1 bioir Woite 

defendue alors, qu Elle Veſt aujourdhui, Exod, xxii. 16. 

Deut. xxii. 28. auſſi bien que les Mariages Inceſtucux & 

Indecens : Lev.-xviii. 6, Kc. Deut. vii. 3. & tout Com- 

merce opoſẽ à nd Log ature entre proches Farens. ou 


— — — 3 
(e) Mu. v. — vith. 73. 1 C. ii. 17. vi. 9, 10. ix. 2. Gal, 


*. 19. Epb. v. 3, 4. Co. iii. v. 1 1b. ip. 3.4, 5. 1 Tim. ii. 9. 2 Im. i. 
TA. 1 Pier. ii. 11. iii. 3. iv. 3. | 
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1c. XXIX.  Evangth ue. Ki 125 
Al 11 cc: Deut. Ari: 3% Mais ſur tour, on 


comme on fait ods 
—— le plus deteſtable wake 


5 Sie 07+ ft te fm a Comp. 
| EN l tne e 


eder nos ek s en Te 8 
a , — 


pourroit nous tenter, ou nous cxciter à faire le contrairez 
Mais encore, til eſt nẽceſſaire, de macerer I 
par 


Ne ds — 3 — — 
— & de Regler autant qu'il nous eſt poſſible, 


davoir ſoin de nous Employer à quelque choſe d hon- 
nete, qui paiſſe ocuper nos Penſees- & arreter 1'i 
tüoſitè de nos Paſſions; Parce qu'il n'y a rien de f 
dangereux pour la Purete: d'un Chretien, que POiſivete 


1 avoir rien à faire. 


. D. Comment le dern, TAdulrere eroit-il -puni 


fots-1a Loi? 
= (e) On le de Mort: Non {element 


a la Societe: Mais 2 


— à quoi ils — v attendre apres 
3 lt a nnr N "No 


V . 


1 0 — 
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9. Mat. xv 2 Row.xill 1 2 Car. A 2, Gals, 
iii. 5 Thefſ. iv. 3, 4, &C. Ti. ii. 3. 4, 12. 1 Pier. 


8.1 
8. in. 3. — 10. Dent. Xxii. 22. Jab. XXI. il. 7 
nüt. 4, J. 1 Gor, vi. 9, 10. Gal. v. 19, 21. b. v. 4. „ 
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(#) Non 
—— Eloigner, avec ſain, de tout c q 


& nos Penſees & nos Defirs. Mais, ſur toutes choſes, 
& le malhevrenx Privilege Te a Gray wichis;: 0 


— viole le Droit il comme tant ak W. 
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126 De PObAFance - pn Tor 
D. Quelles ſont les Raiſons iculieres, - 

. — Enormitẽ de ce Crime? Ion PIO 1 
N. C'eſt; non ſeulement, un Pech tes-Odieur mn 
Yeux de Dieu; Mais qui tend auſſi, à la deſtruction de 
| 14 Societe. Il ancantir les Promeſſes les plus ſolemnellts 
on ſe puifſe faire reciproquement Fun à l'autre: 9 
iviſe les Eerſonnes unics de Punion la plus intime 
Qieſt une Source d'une Infinite de Querelles, &Animo- 
firez, & de Diviſions dans les Familles; & des- cuvem 
de de Seditions & de Diſputes dans I Etat. 

des Maladies & des/Infirmitez qui paſſent } 
la Poſteritẽ. C'eſt 'Enemi des Conſeils ſinceres & des 
Actions genéreuſes: II afoiblit Eſprit : II Enerve le 
Gorps; Et pour toutes ces raiſons, il devroit etre 
auſſi [ſcyErement Puni preſentement par le Magiſtrit, 
due nous — 1 ME Dieu le ng Cci-apres.” 
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sECTION XXX 


Den abtre De voir par report au Bien de andere 
_ Du Larcin, du du V. * de ls Fraud: 
cc. 


1.5. 


EL en le Huitieme Commandement? 
* R. Tu ne Deroberas point. 
2. 5. 8 ici par Derober? * 


R. J'entends non ſeulement que c'eſt Derober, que 
.der 2 un autre, d'une maniere clandeſtine & frau- 
duleuſe, ce qui lui apartient z Mais je comprens auſſi 
ſoũs ce pech toutes ſortes d' Aquiſitions, on de Reten - 
tions injuſtes, par leſquelles on prive, ou Ion fait tort 
2 un autre, d'une Choſe qui, de Droit, lui — 


ou devroit lui N 


9 


6 1. xix, 11, 13. ; 


— I TS 6 A rr aw Cor ow .* . 
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3. P. Quelles ſont les pringipates: Manieres. dont on 


22 commettre ce Peeh6-? zP4 0 od | a 2435 


10 II en a Trois orienipales © 17% Par Fs Labem 
5 e. Vol. C'cſh un Larcin, que de ſe Sdifir desde 
apartient fi Autrui d'une maniere Clandeſtine; & 
28 de l'enlever par Violence & par Forces. 
8 95 On sen rond Coupable 'phr tous £2 Moyeti 
120 times, prone, os on employe pour arraper le bien &autrul3 
raude, ou de Tromperie, on —— 
qu — IN oo 8 ou en 
os qu'on nꝰeſt pas en tat, ou Sean 
— Ce qui eſt certaĩinement un Larcis : fo en Ems 
oyant FExtortion.&'I'Oprefſion à Fegard de ceux qui 
ont en. Neceſſité, ou de ceux qu'il nous eſt d'ailleuts 
paſſible:d'Acabler par notre Credit, ou N notre Autos 
pr Ce 27 eſt un Veéritable Vol. 
ſe rendre coupable de ce Peche, q ue 4 Alder, 
8 raſan que d' Encourager ceux qui le com- 
metrent, & que de Participer en aucune maniere à leur 
Crime : Soit que Lon Regoive, que Fon Achete, que l'on 
Recele ce qu'on ſgait avoir &t6 vole; ou qu'on Aide a 
3 uelcun & à lo rprendre z ou qu'on Aſſiſte 


quelque | Homme Puiſſant & Tirannique I oprimer & a 


rviner un pauvre homme. 
4. D. Ne nous eft-il pas defendu encore d. autres 
Vices par ce Commandement? _ 

R. Il y en a — que Von peut fort bien reduire 
au Larcin, Par Exemple-: La Prodigalite d'un Homme 
qui diſſipe ſon Bien, reduit fa Famille a la Mendicite. 
(d).La-:Negligence d'un Autre qui ne $aplique pas à 
pourvoir honnetement ſes Enfans, felon ſa Condition, 
& les Ocaſions qu'il a de le faire. On sen tend Coupa- 
ble tn; © Lors "of on s wars envers quelcun Pe 
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"HOU 11, 13. Rom. ii. 21. Eph. iv. 28. (6) Exod, il. 9. Lev. 

Mv. 14. Pf. xxxvii. 21. Prov. XX. 10, xxii. 16, Xxviti, 8. Luc. xviii. 11. 
1 Cir, v. 10, 11. vi. 16, 1 The. iv, 6. Faq. v. 4. n 
(+) Prov, vi. 1. xi, 15. xkii, 26. 
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1286 De I'Obdaffſance Pur. Ml 
une Somme qu'on n'efl pas capable de payer; ou 
IAI 0 ; K(f 
Lors qu'on tire de V'Uſure, ou quelque Profit. ill6giti 
& 200 1 ſoit, mais principalement dun Pam 
Homme. cela, on peut ajouter tout ce qui apartien 
A eber le bien Ge K de rugner tes: Fo 
milles; ug A par boa 2 qu'on Exige des 
| leur Procurer argent; ne pas le 
| — 74 qu'ils doivent, ou nh preter du 
vantage: Soit par les profits;Exorbitans que Von fait ſir 
les autres en leur procurant du Credit, en continiian 
de leur en donner, ou en leur en acordant de plus con 
fiderable. C'eſt Derober encore, Que d'Achtter lg 
Bicns de quelcun, Meubles ou Immeubles au deſſods d 
leur valeur; Que de faire mẽtier de prter ſur gages, & 
la maniere qu'on le pratique d ordinaire, avec toutes le 
Exactions qui en dependent. Enſin, on peut reporter a 
Larcin, — les Profits de ceux dont le Meier d6pen 


# 


des Vices & des Extrav s d'aurrui, & gtncralement 
routes ſortes de Gains be deer 4 

5 D. Ge dites-vons des Procts? 

X. D. c 


| dis qu un Avocat & un Plaideur pivent + 
gir d'une manicre ſe rendre autant Coupables de La- 
cin, qu aucun Voleur que la Loi ait jamais puni; & qu 
certainement Dien ne manquera pas de les punir comme 
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tentẽ inutilement toute autre forte de pour 
$'Afirer ce qui lui apartient, ou pour le Recouvrer. I 
en eſt, la plus-part du temps, des Proces comme de l 
Guerre, ou Pune des Parties eſt certainement dans k 
tort, & ou d' ordinaire, Elles ſont 3 blamer lune & 


3 * *** — 
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Y Deut. xxiii. 19, 20. P/. xv. 5. Prov. Xxvili. 8. (g) Prov. x. 2. . 
11. XX, 21, Fer. xvii, 11. (6) Mat. v. 40. 1 Cor. vi. 1, 6, 7. 
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Wie. 129 
Il en foir'; 5 Que Ccux qui i depouille nt 
tne Ye 108 Nag, ar qu'ils font 
* dat bs Sofitęnir, ou de pourſuiyte up ES 

K pee avec Plaue de Wees Aufſt e 
o qui par Jes Aries. de. eur Aloguertt ou d a 
Chicane, contribüent 4 faire perdre une 197 Cauſe, 
ou d en faire ae une Mechante : Qu "1 gs fachent, dis: 
je, 6s U & que 0 de Naiſon qu'ils 


© pe pre For leur ese Its 8 A la ur 
des Hommes, Ils ne ſeront pas, nn 
pour innocem — tc Tribunal de Dieu. 


6. B. <> pw 
nous prefer! 
N (i — * Are Juſtes, & dAgir 45 
bur dei dam toute ſorte Be Commerce: De ne faire 
t Ferſbune volomairement, ni d etre les Complices 
le ceux Tre Derte roitjours preti, em dis qu 
—— boapde ou par ignorunce, nous ayons fait du tort 
quelcun, à lui en faire, autant qu'il nous eſt 
— * Reftirutg; vu d f Dedoemmager am 
: D'etre Gen&reux & Charitables envers les 

— | - _ N 3 le fatifiletee 
de nö Ihr e par ton on apliquet 
dligemment a . Vackt ne 1 72 | 
ner en Etat de le faire.” 
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"SECTION: XXII 


De notre Deuoir par report 2-la R 
notre Prochain. De 4 mme, 
fene ey &c. TAS 


I. D. UEL eſt le. Neuvieme Commandement? | 
| R. Tune diras Porns far T aan, 
contre, ton Prochain. 

2. D. Qu'eſt- ce que, Dire faux — 

R. (a) Ceſt Accuſer fauſſement ſon Prochain, ou 
rendre un faux Temoignage contre lui, en jugement ; 
Ce qui eſt d ordinaire, 'accompagne de Parjure, auſſi 
bien que de Menſon e; & qui, par — viole 
tout 2 la fois le Troiſiẽme Commandement, En prenant 
le Nom de Dieu en vain, & le Neuviẽme; En faiſant 
tort à ſon Prochain-par le faux Temoignage qu'il rend 
contre: | | I ICS 

: 4 Ce Commandementnous defent-il quelqu” Altr 
cho 
. Il nous defend outre cela toute forte de Calomnic 
& de Mediſance, contre qui que ce puiſſe ae, ſoit en 
Jugement, ou autrement. Tit. iii. 2. 

4. D. gelle diference metten· vous entre la Calomni 

& la Mediſance ? 
X. Par la Calomnie y entends ON tout Oprobre que 
Fon invente fauſſement, &. que l'on repand contre une 
Perſonne innocente. De 22 que Von meſt pas moins 
* Calomniateur quand on public une faufſete, que Ich 
Celui qui Va inventee; Du moins ſi Von ſcait que ce 
qu'on dit contre ſon Prochain eſt faux z ou que Von alt 
raiſon de le cxoire tel. 

Par ja Medifance (c) _ le Recir d'une Choſe 
Vraie, ou qu'e on nous a dite comme Vraie, lors que ce 


ties 7 
hoy _ 


— 1 


— — 


(a) Prov. vi. 18. 19. Luc. iii. 14. (6) Ex. xxiii. t. Pal 19, 20. wo” 
XIX, 16. Ff. xy. 3, Prov, xi, 13. xViii. 6, Xxvi. 22. 


n'eſt 


geſt pas à la Perſonne intereſſte/ qu'on la dit; pour en 
ſwoir la veritEs ou à quelcun de ſes Amis, dans le deſ- 
ſein de lui en faire donner avis; Mais, qu'au contraire, 


le On n'en parle qu'à des Perſonnes indiftrentes, ſoit qu'on 
Ie faſſe pour le difamer;- ou {implement par maniere 
e Converſation. Ce qui dans ce dernier Cas, n'eſt 


pas fort difErent par raport au tort que l'on fait à la Rë- 
putation de ſon Prochain; quoiquꝰen quelque maniere 
„ SITES 
5. D. Ce Commandement nous defent-i quelqu au- 
de vow eee ee e ee 
R. (d) Il faut raporter à ce Commandement toutes 


: Wks Voies directes & indirectes de duborner des TeEmoins z 
i We faire valoir leur TEmoignage ' & de les 17 : 
lc WM Toutes les manieres de Contrefaire:l'Ecriture & eau 


de Quelcun, ou quelqu' autre Ecrit 3- ſon peace "op 


it WF Toures ſortes d' Hiſtoires des-avantageuſes,: de Diſcours 
d Wttmeraires, & de Cenſures: (e) Toutes ſortes de Diſ- 
poſition à croire toũ jours le Mal de ſon. Prochain, & 
re toutes les diférentes — Lk di encourager Ceux qui 
| . 0.0 > OY 2 
ic 6. D. Qu' oſt· oe que ce Commandement Exige de nous 
n R. (F) Que — . de ne 


rien dire que de Vrai de notre Prochain. Que, non ſeu- 
lement, Nous n'en diſions rien que de Vrai; Mais que 
par notre maniere de le dire; ou par nos Reflexions ; 
ou par certaines Circonſtances, Nous ne donnions pas 
leu de Croire que nous penſons autrement que nous ne 
diſons. (g) Il nous aprend que . c'eſt. dans un Eſprit 
de Charité, que nous devons toujours Parler Nous- 

es, ou Ecouter parler les autres de notre Prochain; 
& Defendre (v) ſa Reputation autant que nous pouvons 
le faire avec juſtice; & de nous Taire, fi nous ne pou- 


it . 7 


* TY 3 1 * . | Wy f * | 
'(4)"1 Roix xxi. 10. Mat. xxvi. 59. (e) P/. xv. 1, 3. Mat. vii. 1, 2: 
Ep. iv. 25. (f) Ff xv. 1,2. Eph. iv. 25, 1 Pier. iii. to. (g) Mas. vii. 
l, 2. 1 Cor, Xiit 5, 7. (b) Luc. xxiii. 147. 
2 


vons 


"$:% 


f ä De lobenfaure bi Nur. II. 
le juſtifier; ou dumoins de ne pas 00 | 
fox fames, ow ne obtigen Fen raden. en 


ee Al. ty 
3s Da T. ene 465 wins wh 


VEL at dernier e 


u ne Convoiteras point la Mis 
*. tom Tyrvcthain, ni ſn Serviteur, ni ſa Str- 
vante, ni e Beuf, nt fon hve, ai ,. chef 


11 * Tut: © 
el ei Je PEche bi voss eg bende dat 
FS, hy x 
& 2 Took Defir megzitime de. ee qui wette 3 . 


7 7 
d et- qu'un ede x1 pen of legitime“ 
| sr eſt III Toffqu*it thous 2 AN 

a a Vo ie propos-de wee les obtenir & 
"il EE au Pouvoir de notre Prechait de nous cc 
det; Cortinie, par exemple, fa Femme: Ou, dA quer 

aucune thoſls 5 ſort 1 5 autre," contre la Volonte & ſan 
le Sante de Celdi à qui elle apartient; quoiqy 
&4jlleors, il ſoit 2 fon pouvoit de sen defaire. 

4. D. Mais ſi n6tre Defir eſt tellement litits, aul 
ne nous porte point à employet des Moyens illẽgitimez 
e gn erir 5 ent & un Autre | 
i'n firſe borne 4 des Moyens legitime, 
& que nous ſoyTorts determine: A 76 fon point employt! 
Ezurrs; quand thEme nous devrions ne jammis obrenit 
ce que nous dEfirons, Nòtre DEfirin'eft pas Crimigel 
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(#) Si-Achab avoir famplement defire la Vigne de Nr Ker 
bots Falte U Elle eroit à ſa Bicnſcance z & qu apre wo 
8 — — ä——— — — N 
(i / AF. xxv. 7. (a) 1 Roe 14 6, . 5 1 
2 que 2 
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bs res eut — hs 1 lui Vendre, il ven fit tenu 

n 1 'uuroir bt nullentent 
x AY ** oo, N 5 HFA 3 
raiſonna 1 ulle 4 Vouloir 
| - WM ycnir 2 bout de 2. ue look do 4 pon 
ire que ce ſoit; Par la Force, fi how * r Juyons 


les Voies de la doucęeur; orre Defi f oft 
en tel Cas tres-Criminel. Au 9 ad des qu Achab 
cut reſſenti avec Chagrin le Retus de Naboth,..& qu 


eut apris qu'on Vayois fait, mourir la malice & p 
les artifices de Jezabel, II 19 alla incorinenr 1 


f I 15 ba voir que 
— it n | Bae etoit _ 


alh.d6r5gl6, gue les Efers en ff — - 
f- D. Mai 9 pe 1 1 ni Be, We ren 
qui ne 


nous faire entreprendre, ni Ke ecmter 
inegitie PART ache fir Sa h Gore 


J 
4 St. 18 5 nous brre , gue > NOUS en 
penſer favo 5 Oa ne 
bit, neanmoins, dau + S. de Proger 
deng-tous d'un méchant Principe au * nary 6 nous 3 
& que nous ne devions to jours ętre ſur 2. 
contre les premiers Mouvemens, & richer de es ſupri- 
mer des — naiſſance. Mat. v. 28, 29, 30. 

. , Quel eſt le Devoir que preleris ce Comman- 

ent 

R. (6) D'Erre tellement contens de nötre Etat, quel 
quiil puiſſe etre, que nous ne Murmurions jamais con- 
tre Dien, & que nous e gui er jamais 9 * a vgtre 
0 Prochai hain pour aucune c i pſſede Farce — 
„Kt, il n'eſt rien de Fen que Quinongue n 
fl @tisfair de ce qu'il 2 oe J 2 Conyoiter erin 
ment, en toutes oca lam, ce gui apartiens. à un auſre. 


1175 d'abord oY vow f iolent & lmmode 
n point 115 u' 
vcune chaſe 
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Pu Devoir de la Priere en general. 
k T OUS, avons maintenant achevé d'expli 
"1 gu les Diverſes Parties des Deyoirs que 
Dieu nous preſcrit dans ſes Commande 
e nos Parrains & nos Marraines ont promi 


* 
- * 1 


oC * * 6 
. _ » - 
1 — — 
a s . - , 1 * 


2 n6tre Bareme, que Nous remplirions nous-mEmes. Y 


a- t· il encore quelque chaſe, qu'il nous ſoit nęceſſaire de 
favoir,. pour pouvoir obtenir le Salut??? 
K. Oui; Il eft encore neceflaire que nous Sachions 
quels ſont les Moyens, que Dieu a ctablis pour nous 
communiquer ſa Grace; & pour nous mettre en Etat de 
remplir les Devoirs qu'il nous a preſcrits. 
23. D. Par quel moyen pouvons-nous obtenir la Grace 
de Dieu, pour pouyoir parvenir a cette fin? | 
EK. On le peut principalement par ces deux-ci : En 
Priant Dieu {iricerement de nous Pacorder z & en fat 
fant un bon uſage de ſes Sacremens. 
| z D. Qu'eſt-ce que la Priere? | 
K. (a) C'eſt une Oraiſon Religieuſe qu'on fait 2 
Dieu,  fondee ſur la Perſuaſion où nous ſommes, que 
non ſeulement Il ſgait tout; Il Peut tout; Il eft Pre- 
ſent par tout; Mais qu'il eſt auſſi infiniment Bon & 
Miſericordieux envers Nous () en Jeſus-Chriſt; & 


5 (a). P/. iv. 4 1, IF. xcix. 6. cxvi. 17. Prey. 1. 28. Fer. xxix. 12. Rum. 
1. 12, 14, 1 Cor, i. 2% Tim. il, 2%, 1 Pur. 1, 17. (6) Jean xvi. 24. 
** * 1 *. a - 77 que 
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comme Tel, il eſt non ſeulement toujours (c) pré- 

— au milieu de nous, Jour Entendre & Exaucer nos 
prieres3 (d) parfaitement Inſtruit de tous nos Beſoins; & 
inſiniment Puiſſant 77 Supleer; mais qu'il eſt auſh 
%) dans la Volonte & dans la Diſpoſition de le faire, ſi 
nous l' Invoquons comme il aur. i 

4 D. Qu'emtendez-yous par Invoquer Dieu? 
R. Jentends que c'eſt Elever fon Ame à Dieu, de 
quelque maniere qu'on le faſſe: Soir, en pronongant nos 
prieres de vive voix; ou en lui adreſſant ſeulement les 
Penſees de nos Cœurs : Ce qui eſt la meme choſe par 

F Ant ff Ion pus cnn 1 

5. D.. Sur Dauer Neceſſitẽ, où nous fom- 
nes de-Prier Dia: n 

R. (J) Outre que c'eſt une partie de co Culte Reli - 
feats que nos ſommes obligez de lui rendrez & Que. 
orſqu on le fait publiquement, c'eſt un des Actes le 
plus Solemnel dont nous puiſſions I' Honorer extèrieure- 
ment; (g) Il eſt nẽceſſairement fonde ſur ces deux Prin- 
cipes : Pemierement, ſur le Sentiment que nous devons 
woir de notre propre Foibleſſe & de nos Beſoins : Se- 
condement; ſur la ferme Perſuaſion ou nous devons ètre, 
que Dieu a le Pouvoir & la Volonte de nous ſecourir. 
6. D. Quels ſont les Beſoins, auxquels il nous eſt 
3 1 neceſſaire, que Dieu Suplee? + 
K. Il nous eft neceſfaire que Dieu nous Aﬀiſte en 
toutes choſes. (h) Notre Vie, notre Sante, notre Nour- 
Titure, Notre Vetement; Tout ce que nous avons, & 
tout ce dont nous eſperons de jouir dans ce Monde, 
procede de Dieu: Et en toutes ces choſes Nous depen- 
dons Tous entierement de ſa Providence. Mais ce qu'il 


— 


— — — — — 


(e) Pſ. hey. 3. xciv. 9. exxxix. 7. &c. 1 Rojx viii. 29, 30. Kc. 
(4) Mat. vi. 8. (e) Mat. vii. 7. Xi. 22. Lac. zi. 9. Jean xvi. 24. 
aq. i. 6. (F) 2/. v. 2.xliv. 21, 22.1, 23. Eſa. xiv. 20, Kc. (Z) 1 Ro 
vii. 28, 31, &c, Pf. iv. 1, 3. E/ l. 15. xci. 15. Ixxxvi. 5, 6, 3. cxlv, 18. 

11, 32. Mat, vii. 7, 8. Fran xiv. 13. xv. 3. 2vi. 23. Faq. i. 5. 1 Fenn iii. 
22. v. 15. ( Ad. xvii. 25, K. Mar. vi. 32, 33. 
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nous imports nene e & q u' il non oh 
duutant 3 de lui — ©) colt 

par PA du St. Eſpvir il vegutle fapler 3 hos 
[ons Spiritsels; & nous 22 capables do nous aqui 
tor de ce que nous lui dovons, & par la, dignes de ſen 

Faveurs en cette Vie, & Notre rogous en grace a notre. 
Mort. 

7. D. Ne — pes oapables do eme, 
de remplir n6tre devoir envers Dia, * aul 
nous In preſcrit ?: 

R. ( Bien loin que nens ſÞy om ; dv reviplt 
notre deyoir envers Dieu, il n ed. pas olle que nom 
etvayions, ni une ſalutairo connoiflunes, ni le Behr me- 
me, de nous en aquiter ſans le ſecours de ſk Gratey qui 
Eelaire n6tre Entendement, qui Puriſie nos Aftctiom, 
qui Régle nötre Volenté, & qui vous tend capables de 
croire & dugir felon ſon bon plaiſir. 

8. D. Comment pouvont-nous etre rendo capable 
do vivreſcion les Commandemens de Dieu? / 

R. Par la Grice particuliere du Sr. Eſprir, que Dien 
ne reſuſe jamai i ia demande fia · 


$ à aueun Chretien (Y qu 
otrement, (m) & qui = un bon aſe de cetre Paxtion 


u'il lui en a deja donn 
—— Dc Di erg, toũ jours los Prieres qu'on ly 
e! 


R. (#) Dieu nous brane rofhjours; fl nous le 2 


de la maniere qu if Pexigez & que nous lui demandio 
les choſes, qu'il juge nons etre conyenables z à moins 


wil wait quelque raiſon extraordinaire de nous le re- 


Aber Et 1 vil ne nous accorde pas preciſement ee. 
que nous Ig i} ne manquera pas au moins de 


2 ung, 


24 2 741 {) Deut:xxb. 4. See * 


Iii. 15. Jeanvi. vi. 14. 3 ch. ni 6; Eph. ii. 8. Phit 


11. 13. a Cor. i. 3. 


Br. viti, 18. xix. 36. (=) Mat: vii. y. 2, 22. FOOTY 24. 
2 V ith 22. Ia | 


ne 


A 21. 0) . fl 5. in) Mus. xiii. 12. XXV. 29. 
Jan ir. 3. 
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wos en dedommager plus implement, de quelqu autre 


maniere. 

10, D. De quelle maniete derons ·ů nous Prier Dicu? |, 
K. (o) Avec Foiz (p) avec Diligence, & avec Aten 

_ 0 ) avec & avec Perſeverance. 

. Eft-it abſolũment nereſſaire que nos Prictes 

gear toutes ces Conditions, pour ètre Exauctes de 


975 et ee quon ne ſauroĩt gebe lea afirmer. 
RS ONES ien ne ſont q 90 hey jets à de gra 
des ex dans leurs afeckions, e N Guile 
Prient Il n'y en a pas mEmes us ſeat | 
«+ Frank, 6 eviter toutes ſortes de garemens & de 5 
Dom. Mass cr qui eſt — vrai; C ve fn 

chacun eſt oblige de Prier auſſi frequemment, — 


bear . lui 1 & que quand il prie, il doit 


t le zele & 8 toute PAtention dont il 55 er. 
5 Ne dontant point qu'apres avoir fait, pour 
ment tout A; efforts, Bien ne lui 1 
Irmicez à cet Egard, comme & l'egard des autres pars 
tes de ſon devoir; quiil n'accepte le \Prieres, & ne lui 
Korde ce qu'il Seins 
12. D. Quelles font les choſes. que nous deyons de- 
* * dans nos Prieres? 
) A 3 d des choſes qui concernent cette vie z 
Se ſeulement les demander en genëral: A moins 
rrog ce ne ſoit dans quelque ocaſion particuliere; & eu 
nous foftmertant entierement à la -volontè de Dieu, en 
tout ce genẽralẽment qu'il lui plaira d'ordonner. Mais 
(5 2 regard des Graces qui nous ſont néceſſaires, par 
raport à la vie 2 venir z nous devons les demander, en 
particulier; avec ardeur; abſolument; & ſans aucune 
reſtriction: Parce qu il nous convient * les demander 


r 


(%) Marc xi. 24. 1 Tm. ii. 8. i. 6. (þ) Luc. viii. 1. xxi. fi. 36 (4) 
Row, xii. T2. fl vi 19. Elin). 16.7 17. (r) Pf. zxxvii. 5. N. 23. 
Mat. vi. 27. Heb vii. 4, 6. Prov. xvi. 3. XIX. 8. Phil. iv. 6. (5) Lu vi. 
9. a 13. xy. . 9, Ke. | Faq. 5. v. 16. 2 The. i. 1 T, 12. 
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en tout temps, & que Dieu eſt toLjours diſpoſe à nous 
les acorder.” 
13. H. Quels ſont les Temps am quel. nous deyong 
Prier? \ 
oo Nous devons Prier 0 continuillement ans ceſſe. 
Now, que par la, nous devions nous croire obligez dem- 
ployer tout notre temps à la Priere : II faut regarder 
ce Expreſſions, comme renfermant ſeulement un Or- 
dre de nous y apliquer conſtamment chaque jour; ſelon 
ue notre erat nous le peut permettre: Sans compter les 
| rs ocaſions, od la Providence de Dieu pourra nous 
apeller, 2 nous atacher Mavantage. 
| 1 D. Quelle eſt, en general, . cette Partie de fon 
| que chaque Chrétien doit donner tous les jours 
2 1 u Peres 
R. 8'il en ocean wil puiſſe en avoir le loiſir; 
il ſeroit à ſouhaiter qu'il aſſi At tous les jours aux Prie- 
res Publiques de VEgliſe; mais s'il ne lu eſt pas poſlibl: 
de le faire; (a) Il ne doit pas manquer de Prier Dieu; 
du Moins tous les Jours, Soir & Matin, en ſon particu- 
lier. II doit meme, Prier Dieu tous les Jours en Fe- 
mille, sil en a une, à quelque Heure convenable, afin 
ay entretenir par ce moyen un Eſprit de Religion. 
7. D. Croyez - vous que ce ſoit un devoir indiſpen- 
able, ue de Prier Dieu publiquement avec V'Egliſe? 
R En general; c'en eſt un ſans contredit; (x) prin- 
nt, le Dimanche, de meme que les autres Jour 
Solemnels que les Loix du Royaume, & les Canons de 
YEgliſe nous POrdonnent. Et fi nous demeurons dans 
un Lieu, ou Pon liſe tous les jours les Prieres Publi es; 
je ne vois pas comment, ſi nous n' avons pas des Afaires 
indiſpenſables qui nous en empechent, nous pouvons nous 
excuſer de ne pas y aſſiſter frẽquemment. 
16. D. Notre ſauveur nous a- t- il laifſe quelque dire 
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1d. 10. v. 19. 25 
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() Le. xvũi. 1. xxiv. 53. Rom. i. 9. xii, 12. 


vi. 18. Col iv. 2. (u) Eſelv. i 3. Joſ. xxiv. 15. (x) Ad. 1. 14 i. 9 iu. 1. 
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tion par raport à Ja maniere dont nous deyons Priet 
ieu : | 
52 Il nous en a laiſſe un Formulaire, qu'il a compo-—- 
{ lui-mème; afin de nous laiſſer, non — une 
Priere dont nous devons non ſervir conſtamment; mais 
auſſi en meme temps, un modele ſur lequel nous devons 
nous regler à l' gard de toutes les Prieres que nous adreſ- 
— a Dio, its oC RET of > oo 
17. D. Quelles * N. principales Directions, que ce 
Fo g re. nous donſſe, pour compoſer nos Pricres com · 
me il raut 7 3 . „ 
R. Voici les Quatre principales. 1*. Que nos Prie- 
res ſoient conciſes; & qu'elles ne contiennent rien qui 
ne ſoit a 8 Ce qui eſt très-convenable à la Sa- 
geſſe & à la Majeſte de Dieu, auſſi bien qu'a notre pro- 
pte foibleſſe & 2 nos inſirmitez. 2*. Que nous devons 
5 pour les Autres, auſſi bien que pour nous-mèmes, 
ans nos prieres particulieres, comme dans nos prieres pu- 


bliques. 37. Qu'il nous eſt permis de demander a Dieu 


les choſes neceſſaires à la Vie preſente; quoi que ce 
ſoient celles qui apartiennent à la Vie 2 venir, que par 
nos Prieres & par nos Actions, nous devons rec 2 
avec le plus d'ardeur. 4*. Que nous ne devons adreſſer 
nos prieres qu'a Dieu Seul, comme a notre Pere par la 
Foren Jeſus-Chriſt. Gal. iii. 26. | 

18. D. Ave - vous · queJqu'autre choſe 2 obſeryer, 2 
Pocafion de ce Formulaire? 
ERK. Je remarquerai ſeulement, qu'il Sen faut bien d'ẽ- 
tre criminel en ſoi, ou injurieux au St. Eſprit, que de 
ſe ſervir, en priant Dieu, d'un Formulaire fixe; Puiſque 
Jeſus- Chriſt 1 grun en a donne I'Exemple ; de 
meme que ſous la Loi O Dieu voulut bien dicter aux Juifs 
les propres Termes des Prieres, qu' ils devoient lui ad- 


dreſſer par ſon Ordre. 
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ä 00 Nomb. vi. 24. x. 35, 36. Comp. Nemb. v. 21,22. Deal. xxvi. 3 5. 13. 
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f. . Ds FOraiſon Do pie. "OOF 
Ni, Pere +7 cine Hh New 
fit ank; on regne Vienne ; volonte ſoit faite en 
la Terre comme ay Ciel. - Donne nous aujourdhbui nitrt pain 
e ien; Et nous par donne nos ofenſos, comme nous par- 
ont à ceux gui nous ont ofenſez ; Et ne nous indui point 
in remtation; Mai? delivre nous du nalin: Car à tui of 
1 la uiſance, & Ia Claire aux Sieclei des Sietles, 


4 FA L. Delle ſont les Parties GEneralcs de cette 


27 Ble ſe diviſe en trois Parties: La Preface 
my Les Demandes; La Doxplogle ou 


| 1. Quelle eft la Preface? e. 
R. Notre Pere qui bi aux Cieur. 
4. D. Pourquoi notre Sauveur » til commence i 
Prięre, en apellant Dicu, Notre. Pere? 
K. Outre diverſes raiſons dont nous parlerons ci· 
Pres 3 GA te prineipalement pour nous faire ſouvenir, 
que nous ne devons nullement eſperer d etre Exaucer de 
lieu, ni de lui ꝭtre agreables, (a) qu en vertu de la Ré. 
lation "a nous avons avec lui, en fon Fils, & par fon 
Fils Jeſus-Chriſt. egy xiv. 6. Mul ne vient au Pere que 
par moi. Jean xv. 16. xvi. 23, 24. Eu veritée, en veriti 
Je vous dis, que tout te que vous demanderez au Pere en 
mon nom, il vous Pacordera. Demandez & VOUS TECEUTER, 
75 = vorre Joie foir rouge. Voyez Col. iii. 17. Epb. 
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5. D. 


: w Jean i. 12. um. viii. IF, 16, Gal. ili. 26. iv. 4, 6, 7. 


. Ran. | r T. wha ; 


bom Flor 
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ce genẽralement dont nous pouvons avoir. beſoin. 1 Jean 


Peres terreſtres le ſont ſur la Terre? 


ser. XXXIV. De la Priere. 14 
e e aid jours gente G 


c plus xaiſon - 
tout Miſericordicuz - Toute 
ent hien an deſſus 

| de etre Inxrod, Sion, . n 


71. A neee I 
Aſſdrance ferme, & avec un 


de la maniere qu'il leur convient ; & que comme i eſt 
Notre Pere Celeſte, il a le pouvoir de nous acorder tout 


v. 14, IF. | | 
7. D. Dieu eft-il Jocalement dans les Cieux, gomms nos 


R. Nullement: (4) Comme Dieu eſt Infini, il eſt 
Preſent par tout; Il ne pou etre exelus d'aucun Lieu, 
fi renfermE dans aucun Efpace. (e) Mais parce que e eſt 
dans les Cieux, qu'il ſe manifeſte dans Ie plus Haut de- 
ore de ſa Majeſte & de ſa Gloire —_— & que cꝰeſt 

od les Anges aſſiſtent; ce ſont auffi les Cieux que 
ron tegatde comme fa Cour & ſon Trone: Et c'eſt a» 
vec beaueoup de raiſon que nous adreſſons nos Prieres au 


Na vt. 39. Ffexv. 3. exif. 1. Lac vi. 13. Jg. i. 17. (c 
18a. Lamen. iii. 40, $1. Eicleſ. v. 2. Mat. vii. 9, 10, 11. (4) Fer. 
xriii. 23,24. 1 Roix viii. 23, 27, 38, 39. Eſa. Al. aa. N. XIX. 5. 

(s) Hſ. xi. 4. exxiii. I. Ela. Ixvi. 1. Mat. v. 16, 45 Ai. 50. XIIIl. 9. 44. 


. 1 Ciel 


| iel, od notre Sauveur eſt aſſis A la Dextre de ſon Pere 


\ — le Serventz ſe Proſternent devant luis, & r Ado- 


ö mL. D. Pourquoi Jeſus-Chriſt nous ene de dire 

Neere Pere, & non, Mon Pere? 

EK. Ce n'eft-pas, que comme Dieu eſt le pere de cha- 
cun de nous en particulier; auſſi bien que de nous tous 
en général; chacun de nous ne pũt dire veritablement 
& proprement Mon Pere: Mais Jeſus-Chriſt a voutu par 
Ia, donner plus d'erendue à nos Afections; Reprimer 
notre Orgueil; Accroitre notre Charité; & nous decla- 
rer que le moindre d entre nous na pas moins de droit 
d'apeller Dieu ſon Pere, qu'en puiſſe avoir le plus Grand; 
& que par conſequent, il n'y en a point de ſi petit, que 
nous ne devions Regarder, Traiter, & Aimer comme 
ge Price.” Frere, & pour _ nous- ne FREE ge 

e Frier. P! 


SECTION XXXV. 
De la Premiere Wannen, Ton Nom foie 
 Sandiifie. 


1. . B. JOmbien y i de Demandes dan rOraiſon 
Dominicale? 

R. Il y en a fix: Trois, qui concernent v Honneur 

& la Gloire de Dieu, & qu'on peut regarder comme des 

Souhaits picux, plũtot que comme des Demandes for- 


melles : Et Trois, qui concernent nos propres beſoins. 
2. D. Quelle eſt la Premiere? 


EX. Ton Nom ſoit Sancti ße. 


3. D. Pourquoi Jeſus- Chriſt commence-t-il ſa Priere 
par cette Demande? 


48 . 


De FA pere. r. V. 


pour interceder pour nous; & od les Eſprits Bien-Heu- 


2 9 „3 ME + AR 7 


R. (a) Pour nous aprendre que la Gloire de Dieu doit 
etre le premier Sujet de nos Prieres; comme Elle doit 
etre la principale Fin de toutes nos Actions. 1 Cor. x. 
31. Soit que vous mangiez, ſoit que vous hu viex, 0u quoi 
que vous faſſiez, faites tout à la Gloire de Dieu. 

4. D. Qu'entendez- vous ici par le Nom d e Dieu? 

K. (6) Le Nom de Dieu, dans I'Qrajſon Dominicale, 
de meme = dans le Troifieme Commandement, ſig- 
nifie Dieu lui mème, & tout ce qui en aucune maniere, 
4 quelque raport a Dieu. Ex. vi. 3. xxxiv. 7, 6. F/. 
TED. Qu faut-il entendre par Sanfifier? 2 

D. Que faut i Canctifer? 1 
i 1 (c) Sanctifier fignific mettre une choſe à part, pour 
employer à un Uſage Saint, & la regarder & la traiter 
comme telle. 1 | r 

6. D. Quel croyez - vous donc, que ſoit le Sens com- 
plet de cette Demande? „ 

R. (d) Qu'il plaiſe à Dieu de ſe faire Connoitre à tout 
le Monde, e s' en faire Adorer & Glorifier : Qu'il 
Veuille diſpoſer nos propres Cœurs, & les Cœurs de 
tous les hommes, a ne prononcer jamais ſon Nom qu' a- 
vec.un Reſpect rèligieux; Mais a avoir pour tout ce 
qui a quelque relation a Dieu; pour fa Parole, ſes Sa- 
cremens, ſes Miniſtres, ſes Maiſons de Priere, un Ré- 
ſpect convenable a la Majeſte de celui auquel elles apar- 
tiennent: Et qu'il ne permette pas que nous ay ions au- 
cun ſentiment, ni que nous commettions aucun pech 

wi tende à ravilir, ou 2 profaner Dieu le Pere, ou fon 
fil Jeſus-Chriſt; la Gloire de l' Un, ou VEvyangile de 
PAutre. - . 5 1 % 


(a) Pf. viii. 1. cxlviii. 13. E/. vi. 3. Xii. 4. (6) i Roix v. 2. Pf, xx. 1. 
Aly. 21. ex x. 19. 1 Con. xxii. 8.1 Jtan v. 13. (c) Ex. xx. 11. xxix, 1. Lev. 
x. 3. 1 Nix ig 3. Eſa. viii. i 3. (% EV lxxii. 17. kxxxvi. 9, 12. cxiii. a, 
3. Mat. v. 16. Jean xv. 8. Ad. xiii. 48. Rom. xv. G. 1 Cor. vi. 20. K. 
31. 2 Theſ.i,10,12, 1 Pier. iii. 15. iv. 11. | 


SECTI- 


De ia Prire 


6ECTION- XXVII. 
* la cas de Demande - Ton Agee Vim 1. 


i. 5. Wen cf u Seconde Demunde & one 
R. 7 Kegoe — 2 = 
„ A Combicn d'Egards Dien ofa _ oh 

R. Hpeſt ipalement Aces Trois · ci. Puemierement, 
(s) par raport à tout. le Monde qu'il a cre par fa Pui 
eee ez de mene qu'il 
t'par fa Providence ndement, (5) part rapon 
2 fon! Egliſe & à ſon Peuple, qu'il 1 il 
conduit par {a Parole & par St. E -— rit. e 
lieu, (r) par raport à ſon Royaum il Rem 
maintenant ſur ſes Anges avec L Gloire 17 Ma ra 3 85 A 
il Repnera ci- apres eternellement ſar tous 
* D. En oa ſens Souhaĩtons · nous, vu Prom 
ict, que it Royaume de Dieu vionne? 
R. Entant w nous ſouhaitons, 10. (4) que tous . 


Honimes t parrenir à une Conmdiſfance plus chire 
dau Seu Veirble 580 je Stigntur du Ciel & de li 


Terre Joi Obel gene 
eber, + 40 1 plaiſe 1 Erendre a be 


* 
. 
* 
» . 
, 
— * 


Egliſe, & d'atirer dans fon Sein gentralement rr 
ta: 


ations; (F) & que dans les Lieux _ ns 5 dt 
bliez Il veuille conrintier, de plus 2 race, 
de detruire la Puiſſanec du Perle & & Mens 4 Satarj 

& de graver dans le Coeur de tous ſes Servireurs, h 
Crainte K {on Nom. — Ar _— 


CN ee III = 5 


a) Ng xcv. 3, 45. call. 1. Elij. 8 11,13. N a 
OE = wth Luc-iv. 43. Heb. i. 1 N W) Mk 2X1. 44+ 
xv. 34, 46. Luc xxiii. 42, 43. 4 1. 24:50. 2 Nor. i. 11. 18 
Eſa. xlii. 6, 7. Luc. i. 7 9. Add. xxvi. 18. Epb. i. 1518. Colof. i. 13. 

F. ii. 8. (J) Mich. iv. 8. Fer. xxzi. 33,34 Mat. Xxviii, 19, 20. . 
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3-8) Les Bornes de fan Roya ume Eternel puiſſent 

'trendre z Le N ombre 4 — ſes Saints s acomplir, & 
cet — * arriver, auquel nous ſerons tous tranſ- 
yaume Celeſte; on, après avoir aboli 
toute — ry Domination & de Puiſſance, Dieu ſeul 
ſera Exalté, & * ſeul ſur ſes Saints, aan 
en Eternitẽ. 


nn — 


SECTION XXXVII. 


De le Troifie eme Demande: Ta Valonte * 
ü | faite, &c. 


1. . D. Uelle eſt la Troiſieme Demande de cette 
Priere? 


by Te Volonte ſoit faite en la Terre comme au 


ns D. Comment eft-ce que Dieu nous declare ſa Vo- 
te? + 
K. Principalement 


par ces deux Voies: Par la Diſpen- 


{ation de fa Providence, & par les Régles qu'il nous a 


donn&es pour nous conduire; ſoit qu'il les alt imprim&cs 
an dedans de nous par la Nature; ou qu'il nous les ait 
Revélées dans I'Evangile de Jeſus-Chriſt. 

3. D. Cette Demande regarde-r-elle la Volonte do 
Dieu conſiderèc ſous ces deux egards ? 

K. Oui; Car 1*.par raport a la Diſpenſation de la 
Providence, Jeſus-Ch hriſt nous enſeigne (a) de demander 
a Dieu, que nous puiſſions toũ jours conſiderer ſerieuſe- 
ment les Voies de fa Providence, & reconngitre ce qu'il 
yeut que nous faſſions, ou que nous ſoufrions, pour lui 


marquer notre obcifſance. Qu'a quelque Etat que fa 


* nous s apelle, de Proſperite ou d' Adverfite; 


. *- * 1— 
rr 8 * — 
* 


© Tv, i.2, ii, 1. 12,13. (a) Febi, 21, ii. 10. Mat, xxvi. 45. AG. xxi. 13. 14. 
. Nous 


| My 
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Nous recevions le Bien, & que nous ſoufrions le Mal, 
comme venant de ſa main; & que nous puiſſions dans 
la Profperite, faire ſervir ſes Benedictions a la Gloire de 
ſon Nom, & à VAvantage de nos Prochains; & nous 
ſoũmettre patiemment, dans l' Adverſitẽ, à tout ce qu'il. 
lui plaira de nous faire ſoufrir pour amour de lui. 2 
A l'égard de la Volonte de Dieu conſiderèe par 11 
port aux Regles qu'il nous a donnees pour nous con- 
duire: (5) Notre Sauveur nous enſeigne de demander 3 Ml 1. 
Dieu, que nous —— has cn; fidellement à ſes Com- 
mandemens, quelque contraires qu'ils puiſſent etre a nos | 
Deſirs & a nos Atections corrompues,. & Continuer de 41 
lui Etre, tous les jours de notre Vie, des Serviteurs o- 
béiſſans & fidéles. „ 

4. D. Pourquoi Jeſus-Chriſt a- t- il ajoute cette cit. 
conſtance, Comme au Ciel? F RET AI | 

R. Pour nous enſeigner de quelle nature eſt I' Obei-. g 
ſance que nous devons a Dieu. Que comme dans |: 
Ciel, les Anges non ſeulement font la Volonte de Dieu; ¶ ceſf 
mais qu'ils la font avec Promptitude avec Joie; ave de! 
Conſtance; & qu'ils en font leurs Delices; Nous devon Ml + 
demander qu' en quelque forte, nous puiſſions avec le bon 
plaiſir de Dieu, Vacomplir auſſi de la maniere qu'ils | 
font eux-meEmes. P/. ciii. 20, 21. | ot 


5. D. Eſt. il poſſible que dans cette vie, nous pare (.,, 
nions jamais a une telle Perfection d'Obciflance ? 7 
R. Dificilement pouvons- nous Veſperer: Nous de 4 


vons toutefois prier Dieu qu'il nous Pacordez & tach 7 
de nous en aprocher le plus pres qu'il nous eſt poſſible 
En avendant, aprenons de cette Demande, non ſeule &! 
ment quelle eſt la maniere dont nous devons ſervir Die defa 
ſur la Terre, mais auſſi quelle eſt la maniere dont nou 
ferons ci- après fa Volonte, quand nous ſerons parvenuſ eſt 
a Etat, auſſi bien qu'au Sejour bien-heureux de ces E 
ſprits Saints dans les Cicux. 


6 


C. V xl. S. cxliii. 10. Mat. vii. 21. Fean iv. 34. vi. 38. AF. ix.b 
Rom, xii.2. Eph. vi. G. 1 Pier. ii. 15. 1 Feanii. 15. 
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SECTION XXXVII. _ 


De la Quatrieme Demande : Donne nous aujourd- | 
hui notre Pain quotidien, 


— — 
* 


— 


1. D. Uelle eſt la Premiere des Demandes, que vous 
avez dit ſe raporter à nos propres Beſoins? 
R. Donne nous aujourdhui notre Pain quoti- 
dien. 9 
2. D., Avez- vous quelque obſervation 2 faire ſur la 
Compoſition generale de cette Partie de POraiſon Do- 
minicale, qui concerne nos Beſoins? | . 
R. Je remarque que comme l' Homme eſt un Compo 
ſe de deux parties; d'une Ame & d'un Corps, & que 
comme tel il a beſoin de diverſes choſes abſoläment ne- 
ceſſaires pour leur Bien commun; auſſi aprenons- nous 
de la, qu'il faut demander a Dieu ce qui eſt nëceſſaire à 
notre Vie preſente; avec ce qui peut conduire au Bon- 
heur Eternel de nos Ames dans la Vie qui eſt à venir. 
3. D. Comment Jeſus-Chriſt exprime-t-il ce qu'il nous 
— neceſſaire de demander pour le Soutien de la vie pre- 
ente? bf | 
R. Il Vapelle Notre Pain quotidien. | 
4. D. Que faut-il entendre par le Pain? 7 
R. (a) Par le Pain, l' Ecriture entend d' ordinaire toutes 
ſortes d' Alimens; parce qu' en Efet il en eſt le principal 
& le plus nèceſſaire, en ſorte qu'il peut 2 au 
defaut de tous les autres. Mais par le Pain Jeſus-Chriſt 
entend ici, non ſeulement le Manger, mais tout ce qui 
eſt neceſſaire à notre entretien; (6) le Boire, le Vete- 
ment, le Logement & les autres choſes de mème na- 


1 1 — 


(a) Gen. iii. 19. xviii. 5, 6, 7. xliii. 31,32. 1 Roix xxi.7. Pf, xxxvii. 25. 
li. 9. Mare iii. 20. 2 Cor, ixy 10. 2 IH iii. 8, 12. (6) Gm. xxviii. 20. Na. 
iu. 1. 1 Tim. iv. S. 1 

L 2 ture; 
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ture; alexcluſion nẽanmoins du Superflu, que Yon de- 
ſife pflrtõt pour farisfaire ſes paſſtens, que pour la con- 
ſervation de ſa Vie, pes” | 
7. D. Qu' entende:· vous par Notre Pain? 
Ke. On peut fort bien entendre deux choſes par cet- 
te expreſſion. Premierement, que nous devons demaꝶ - 
der (c) ce qui nous eſt neteſfaire, non ſeulement pour 
notre propre Entretien, mais pour PEntretien auſſi de 
ceux qui Iependent de nous. Secondement, que cc Pain 
eſt apellk Ny Pain; par la raiſon qu'efe@ivement, le 
Pain que rious angeons doit nous apartenir en pro- 
pre: Soit qu'il provienne de nos Revenus, de notre tre 
vail, ou de la hberalie d'autrui, & non, un Pain de 
fraude on d' oppreſſion; de vol ou de cupidite. Ce qui 
nous enſeigne que nous devons vivre de ce qui nous apar- 
tient vEtitablement, & ne pas devorer le Pain de notre 
„ 
6. D. Qu 'entendez- vous par le mot de Quotidien? 
R. Par notre Pain grotidien, nous entendons ce qu 
_ eſt ſufifant pour I knidemiin: Mais nous ajoutons de 
plus, azjoxrdbus, ou de jour en jour; pour marquer, que 
quoique tous ne demandions a Dieu que ce qui nous c| 
preciſement neceffaire pour le jour preſent, a caufe que 
notre vie eſt fi incertaine, que nous ne ſavons pas com- 
bien de jours nous avons a vivre; Nous avons neanmoin 
cette confiance en la Bonte de Dieu (4) que de ccroire, 
que comme il donna tous Jes jours la Manne aux Ifrac- 
tires dans le Deſert, Ex. xvi. 4, J. Il voudra bien now 
—_— chaque jour, — _ — tout + temps 
'il jagerk a propos de nous laiſſer dans ce Pelerin 
ork 3 23 — ak u'il nous conduiſe a A — 
Celeſte, cette Region bien - heureuſe qu'il nous a pre 
„ | | 
25 D. Pourquoi demandez- vous à. Dieu de pourvoi 
ainſi à votre ſubſiſtance? 20 5 


(% Prov. xxx. 8, 1 Thin, vi. 8. (d) Mar N. 25, &c. Heb.xini. g. 1. v. 5. 


4 s Aa th + 
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© ier & de prendre de la peine, pour avoir le. moyen d'y 
„ fubvenir; ce que je veux dire, c'eſt qu'en toutes choſes 
ir WM nous dependons de la Providence de Dieu, * ) & que 
le Wl ceſt à fa Benẽdiction; & nullement à n6tre Adreffe, ni 
n z notre Induſtrie, que nous ſommes redevables de notre 
le Vie & de tout ce qui Ventretient;z & que par conſe- 
o- ent nous ſommes obligez par cette conſideration, non 
+ ſeulement de nous repoſer ſur Dieu avec plus de con- 
de fance, mais encore de lui rendre à n6tre tour, 'Amaur, 
il Loüange & la Gratitude qui lui ſont dũès. 


. 8. D. Les Riches ſont- ils obligez de demander à 


e Dieu leur Pain quotidien, auſſi bien que les Pauvres? 
R. Sans doute: Car c'eſt Egalement paur les uns & 
pour les autres, que Jeſus - Chriſt compoſa cette Pri 5 
eecſt a meme Providence de Dieu qui les fait tous ſubſi- 
ſter; qui donne I Abondance aux uns & le Neceſſaire 
AUX autres. KY | 150 8 
9. D. Eſt- il defendu à tout homme de penſer, ou de 


r plus de temps que pour le lendemain? | 
Fr Nag alm gt: Bieu nous renvoie lui-meme 2 
fait ſa proviſien en Eit, & amaſſe [a nourriture durant la 
Moiſſon. (g) Tout Soin qui ne va pas au dela d'une pru- 
dente PrEyoiance, qui ne nous porte pas a faire aucun 
Mal, & qui ne nous empeche pas de faire du Bien, eſt 
certainement, & tres-innocent, & tres-louable, Sans 
cela, le Monde ne ſauroit ſubſiſter autrement, que par 
un Miracle continüel; à quoi on ne doit pas $'atengre, 
oi tandis qu'on pourra recourir aux Voies ordinaires que 
Dieu à Etablies. (50 La Sollicitude que Jeſys-Chri 
defend, & qui, en cfet, eſt tres-criminelle , c'eſt 


2 Theſſ. iii. 10, 13. ( 5) Deu 


0 Gen. iii. 19. xx. 30. 1 Cy. iv. 12, 


vin. 3. Comp. Nat. iv. 4. Ad. xvii. 27, 8. Fur. v. 2. (g) AA. zi. 
0.60. 36. 1 Cor, xvi. 1, 2 Cyr, viii. xii. 14. ( Ar. vi. 25, de. 
L 3 celle 


* R. (e) Ce weſt pas que je pretende par là, exclurre les 
goins raifonnables que nous prenons de notre ſubſiſtance; 
Encore moins, que je Veuille nous diſpenſer de travail- 


pouryoir à aucune chaſe, qu'il croit lui etre n6ceſſaire, 


la Fourmi, pour aprendre le contraire. Prov. vi. 8. Elle 


af 
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celle qui procede d'un ſoin exceſſif pour Pavenir qui 
rend les hommes inquiers & mecontens z qui les porte: 
ſe defier de la Providence de Dieu, & a entaſſer de ply 
en plus, Biens ſur Biens, comme s'ils ne pouvoient ja. 
mais en avoir aſſez; ou qu'ils duſſent plutor ſe confier 


oy 
# 


en leurs propres Soins & en leur Prevoiance, qu'en k 


Beénediction de Dieu. 


—— 


SECTION XXXIX. 
Dela Cinquieme Demande: Pardonne nous 11 


Offenſes, Go. 


1. D. Uels ſont les Biens, que Jeſus-Chriſt nous en- 
ſeigne dans cette Priere, que nous devors 
demander pour nos Ames? 8 
R. . nous pardonne nos pechez paſſez, & qui 
reſerve d'en commettre d'autres a P'avenir. 
2. D. De quelle maniere demandez-yous a Dieu | 
Pardon de vos pechez paſſez? 
R. En ces termes: Pardoune nous nos Offenſer, 


comme nous pardonnons d ceux qui nous ont offenſes. 


3. D. Qu'entendez- vous par le Pardon des offenſes? 
Ke. (a) Je prie Dieu qu'il lui plaiſe d'efacer tqus the 
N de quelque nature & de quelque qualité qu'ik 
dient; d'en netoyer la Souillure & de m'en remettre |: 
Peine. | ES TY 

4. D. Le demandez-yous avec confiance que Dieu 


4 


vous l'acordera? | 


R. (b) Oui; Pourvũ que je rempliſſe la Condition, 
ſons laquelle je le lui demande; c'eſt- à dire, que je par- 
donne à ceux * m' ont ofenſe. Mat. vi. 14, iy. 

7. D. Cela ſufit- il pour vous donner droit d'obtenir 
de Dieu le pardon de vos pechez ? 


— 


1% If, xxxii 3.4.6, drs. z. f. Prov xriil. 13. 1 Jaa g, (6) Mat 
K. Nul- 


V. 
qui 
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R. Nullement: Il eſt bien vrai, que ſi je ne pardonne 
pas aux autres, Dieu ne me pardonnera jamais moi-me- 
me. Mat. vi. 15. Mais, afin que je puiſſe obtenir de Dieu 
le pardon de mes ofenſes, je dois, non ſeulement par- 
donner aux autres; je dois encore (c) me repentir moi- 
meme de mes-pechez, & en demander pardon a Dieu, 
au. Nom & par les Merites & la Mediation de Jeſus- 
Chriſt notre Sauveur. * | _— 
6. D. Pourquoi donc Jefus-Chrift a- t- il ajoutè le Par- 
don de nos Prochains, comme la condition ſoũs laquelle 

nous devons prier Dieu qu'il nous pardonne? 1 
K. Il etoit fort a propos pour diverſes raiſons, qu'il 


en fut fait mention. Premieremenr, c'eſt un Motif (4) 
qu'il nous convient de repreſenter a Dieu pour le por- 
ter 2 nous pardonner. Car, ſi nous qui ſommes Superbes, 
Capricieux, Prompts à nous ofenſer, & dificiles à nous 
reconcilier, pardonnons neanmoins, pour Amour de 
Dieu, & par Soumiſhon a ſes Commandemens, a ceux 
qui nous ont ofenſe; combien plus notre Pere, qui eſt 


'Tout-bon & Tout-miſericordieux, nous pardonnera-teil 


nos ofenſes ? 3 . £ 
Secondement, il Etoit a propos d'en faire mention 
dans cette demande; parce que nous y avons (e) une Af- 
ſurance fondee ſur la mEme raiſon, que fi nous nous re- 
pentons ſincerement de nos pechez, & que nous en deman- 
dions pardon ; Dieu nous les pardonnera certainement. 
En troifieme lieu, il étoit fort a propos qu'il en fut 
fait mention, pour nous remettre inceſſamment dans e- 
{prit, la Neceſſire ou nous ſommes de pardonner toũ- 
jours; quang, 1 nous auroit ofenſè pluſieurs fois, . 
de la hnaniere la plus atroce & la plus pi- 


quante en ce que nous pouvons avoir de plus ſenſible z 
(f) & de la faire fans hefirer & de bon-cceur : Puiſqu'en 
efet, juſqu'à ce que nous ayons pardonne, nous ne ſom- 
mes point en ẽtat de Prier Dieu qu'il nous 8 & 


— — W 
(c) 1 Feani. g, g. Voy · ci · de ſſus Sect. 18. (J) Luc xi. 4. () Mat. vi. 14. 


(f) Mut. vi. 15, xviii. 21 juſqua 35. Marc. xi. 25, 26. Luc. xvii. 3, 4. 
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e fi nous ne le faiſons pas avec fſincerite, Dieu le 
ecouvrira certainement. Car 2 par de feintes Re. 
ebnciliations, on puiſſe bien impoſer aux Hommes; il 
weſt pas poſſible de tromper Dieu. 
57. D. Que penſez - vous de cewx qui diſent POraiſon 
Dominicale, & qui cependanr vivent en inimitie avec 
leur Prochain, ou qui du moins, ne lui pardonnent pay 
Er bon 2 "> oft 5 
Ke. Je penſe qu'ils prient Dieu; non qu? r par. 
donne, 4 ou les unifſ. Ils eyoquenr la Colere de 
Dieu ſur leurs propres Teres: C'eſt comme ils prioient 
Dieu reellement en deſeſperez de cette mamere. 0 
Dieu! Tu was commande de pardonner à mon frere ſe 
Ofenſes: Tu m'as declare qu'a moins que je lui pardonne, 
Tu ne me pardonneras point mes pechez; eb bien, ar. 
rive ce qui pourra; je ſuis refalu d en courir le riſque. Je ne 
weux point pardinner & mon frere, ni me reconcilier av; 


% 
. * 


% 


ui; Traite noi comme il te plaira. 


—_— * 


SECTION XI. 


De la Sixitme Demande Et ne nous indui 
point en tentation, &c. 


x. 9 UELLE eſt la Sixieme & derniere De- 
8 Emande de l'Oraiſon Dominicale ? 

R. Et ne nous indui point en tentation, mais 
delivre vous du Malin. | 

2. D. Quentent-on par Tentation ? 

R. En general le Mot de tentation, ne fignifie qu'E- 
preuve. On peut le prendre (a) dans un ſens indiferent, 
& meme dans un bon ſens: Et alors il ſigniſie toute 
forte Focafion d'experimenter & de mettre à Pepreuve 


— — 
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k Foi & PObtiFance de quelcun · Ceſt ainſi que Dien 
mts Abraham: Gen. xxii. 1. Que feſus-Chriſt tent 
Philipe: Jean vi. 6. & C'eſt en ce ſens, que dans E 
criture les Aflictions & les Perſecutions ſont apellees des 
Tentations. Luc. viii. 13. xxii. 28. Jag. i. 2. 2 Pier. ii. 
9. Mais neanmoins il ſe. prend os Trent dans un 
mauvais ſens, * marquer une Epreuve od on met 
quetcun, dans la Veue de le ſeduire, & de Findvire & 
echer. C'eſt de cette manjere que le Diable nous tente: 
8l. vi. 1. 1 Thef. iii. 7. Heb. ii. 18. Que nous ſommes 
tentez par nos propres Convoitiſes; Jag. 1. 14. Erc'eſt 
7 cette maniere que Dieu ne tente jamais perſonne. 
Jag. 1. 13. | ; + 4 
3. D. 11 par le Malin, dont vous 
prieꝝ Dieu qu'il vous delivre? „ 
R. Le Terme de l' Original peut ſe prendre en deux 
ſens; Pour le Malin, ou pour le Mal. Dans le premier 
1 tous les Mechans; Mais principalement 
le Malin; Celui (5) qui dans VEcriture eft apell le 
Tentateur. Et dans le ſecond ſens, j'entends moins le 
Mal du Peche en ſoi, (c) que le Mal de la tentation; 
auquel il me paroit 3 ſe raporter. | | 
; * Quel eſt donc le Sens complet de cette De- 
mande 
R. (d) Par cette Demande, je Prie Dieu de ne pa 
m'eprouver au dela de mes forces; & de ne — 
que le Diable, le Monde, ni ma propre Chair puiſſent 
le faire. Je le prie, en me ſolimettant toutefois à fa 
yolonte, de ne vouloir pas permettre quo je ſois jamais 
expoſe à aucune grande Tentation: Mais que fi dans les 
 veues de fa ſage Providence, il trouve à propos (e) de 
ſoufrir que je ſois Tenté; il veuille alors (F) par ſa 
miſericorde, me Fortifier & me Soũtenir dans mes Ten- 


— ä 
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. (6) Mat. iv. 3, (e) Fean xvii. 17. (d) Mat. xxvi. 41, 1 Cor. x. 13. 
Heb. ii. 18. Apoc. iii. 10. (e) 2 Sam. xxiv. 1. Compar. 1 Cron. Xxi. 1. 
Fob. i, 1 Pier, v. 8. (f) Pf. xxiii. 4. 1 Cor. x. 13. 2 Pier. ii, 9. 
E | | rations 


154 De = Priere. PART. V. 
| tations, & mien acorder une heureuſe Iſſue, avec inno- 


cence & integrite, en ne permettant pas qu'elles m' in- 
duiſent à aucun Peche. 


— 


— 
—_— ” a, — 


SECTION XII. 
De la Doxologie, ou Concluſion : Car A toi a. 


partient le Regne, la Puiſſance & la Gloire, 
aux Siècles des Siècles. amen. 


1. D. N Quoi conſiſte la Derniere Partie de I'0- 
raiſon Dominicale? | Fee 

R. En une Doxologie, qui en eſt la Concluſion : Car 
à toi eft le Regne, la Puiſſance & la Gloire, aux Sitcles des 
Sitcles.” Amen. | SIE 

2. D. Quentendez-vous par une Doxologie? 

R. (a) Un Formulaire pour rendre a Dieu la Gloire, 
la Louange, & VHonneur. 1 Tim. i. 17. Apoc. v. 12. 
vii. 12. | 

3. D. Pourquoi Jeſus-Chriſt a- t- il ajoũtẽ cette Dox- 
ologie à fa Priere? ; SE 
Ke. (6) Pour nous Enſeigner que tout le Service Reli- 
gue que nous rendons à Dieu; Nos Prieres, la Con- 
feſſion de nos Pechez, nos Actions de graces; Tout ce 
generalement que nous faiſons, doit avoir en Veue la 
Gloire de Dieu. Jeſus-Chriſt a voulu auſſi en l'ajoutant, 
nous donner ocaſion (c) de nous repreſenter conſtamment 
combien nous avons raiſon de Prier Dieu qu'il nous a- 
corde toutes les Demandes que nous avons ci- devant ex- 
amineesz & d'eſperer a mEme temps qu'il voudra bien 


Exaucer ces Demandes ſelon qu'il le jugera convena- 
ble. 


— —„— 


— 


() Cron. xxix. 11. 6) 1 Cor. x. 31. Col. iii. 17. 1 Pier. iv. Th 
(c) Pf. xcvi. 7, 8, 9, 10 45 * a 
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4. D. Comment cette Doxologie nous enſeigne- t- 


elle, que nous devons faire a Dieu toutes ces Demandes ? 
R. Fort clairement. (4) Car puiſque Dieu eſt le Ro 


de tout le Monde, C'eſt à lui fans doute que ſe doivent 


adreſſer toutes ſes Creatures: (e) Puiſque c'eſt à lui 
qu'apartient la Puiſſance, & qu' ainſi il eſt capable d' en- 
tendre & d'exaucer nos Requetes;z c'eſt à lui propre- 
ment que nous devons demander tout ce qui nous eſt 
neceſſaire z Et puiſque c'eſt a lui quapartient la Gloire 
de toutes nos Invocations Religieuſes z comme tant un 
Culte particulier qui diſtingue Dieu de la Creature ; 
C'eſt à lui Seul par conſequent & nullement a aucun au- 
tre, que nous devons adreſſer nos Prieres. | 

5. D. Comment cette Doxologie nous encourage-t- - 


elle à eſperer que Dieu nous acordera ces Demandes ? 


R. C'eſt parce que dans cette Doxologie nous faiſons 
profeſſion de Croire que Dieu a le Pouvoir d'acorder ce 
que nous demandons; & que comme ce que nous de- 
mandons regarde ſi fort ſa Gloire, auſſi bien que n9- 
tre Avantage, nous ne deyons nullement douter qu'il ne 
nous Pacorde.” 

6. D. De quelle maniere Dieu poſſede-t-il toutes ces 


Perfections? 

R. (F) D'une maniere ſur-eminente, infiniment au 
deſſus de ce qu'elles ſont, & qu'elles peuvent jamais ſe 
rencontrer en aucun Etre. S'il y en a qui ayent de 
FP Autorite z; C'eſt de Dieu qui eſt le Roi ſupreme de la 
Terre, qu'ils la derivent : Si d'autres ont de la Puiſſance; 
Il n'y a que Dieu qui ſoir Tout puiſſant. Si d'autres, en- 


' fin, ont de la Gloire & une Majeite convenable au 


Rang & au Caractere qu'ils ont dans le Monde; C'eſt 
2 Dieu Seul qu'apartient par excellence I'Honneur & le 
Culte divin; & à Lui Seul que nous devons adreſſer nos 
Prieres & notre Invocation religieuſe. C'eſt lui Seul qui 
en eſt digne, & qui ait droit d'y pretendre. 


(4) Bf. xxii. 28. (e) 2 Cn. xx. 6. (/) P/. xvi. 7, 8, 9. Dane ii. 
37, 47. iv. 3, 34. 1 Tim, i. 17. | 
7. D. 
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7. D. Pourquoi qoũtez · vous dans cette Doxologie 
6 i Gian BR 
R. C) Pour marquer que toutes les Prerogatives & 
toutes les Perfections divines dont il eſt parle dans cette 
Doxologie, ont toujours apartenu, & qu'elles ne ceſſe- 
ront jamais d' apartenir à Dieu de cette maniere, qui lui 


eſt Singuliere, | | 
8. 5 Que fignifie le mot d. Amen? 5 
R. (b) C'eſt une Expreſſion de Souhait & d'Aprohà· MW © 
tion; qui uy que nous aquieſgons 2 ce qui 1 | 
O 


& que nous deſirons ardemment qu'il s acompliſſe. De 
ſorte qu en joignant enſemble ſes diverſes fignifications; W De 
c'eſt autant que fi nous :difions: Dieu veuille par fi 1 
BontE, m'acorder ce que je lui ai demandé dans ma ; 
Priere ; Pai, mEme, une pleine confiance qu'il me Fa. 
cordera, en {a miſericorde enyers moi, par Felus-Chrit "7 
notre Sauveur. * | 
f Phil, iv. 23. 1 Tim. vi. 17. 2 Tim, iv. 18, 1 Pier. iv. 11. (b) nou 
Nomb. v. 22. 1 Roix i. 36, Fer. xxviii. 6. 1 Cor. xiv. 16. 2 Cor, I. 20. K. 
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ster. XLII. Des Sacremens. 


PARTIE V. 
Des Sacremens. 
SECTION XII. 


De ls Nature & du Nombre des Sacremens de 
PEvangile : & des Cing Sacremens de PEglhſe 
Romaine. 


1. D. ; 


UEL eft Tautte moyen que Dieu a kta- 
bli, pour nous communiquer ſa Grace, & 
pour nous confirmer les Promeſſes qu'il 


nous a faites en Feſus-Chnſt? 


KX. Une digne Participation aux Saints Sacremens. 

2. - Ry emendets-vous Par de mor de Sacre» 
ment 

R. Fentends un Si igne ext erienr & viſble 
Tune Grate interieure & Spiritielle qui nous eff 
donn#e ; leguel &. 55 Jeſus-Chriſt lui- meme a in- 
flitu comme un Moyen par lequel nous regevons 
vette Grace & comme un Arrbe & an Gage, pour 
8 — e. il inſlitue de 

3 01 ; 2. imſliti 
Sacremens dans ſon Egliſe? 

R. Deux Wie ui font gentrolement | 
neceſſaires d Salut, ſavoir le Battme & la Ste. 


Cene. 
4. D. Comment paroit-il que le Bateme & la Ste: 


Cene ſoient proprement des Sacremens? 1 
a | k 4 5 
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R. Il paroit de ce que la Nature d'un Sacrement, tel 
que nous l'avons defini, apartient au Batème & A la Ste. 
Cene. Car, 1*. Il y a dans Pun & dans l'autre Un Signe 
exterieur & viſible; Savoir, VEau dans le Bateme, & le 
Pain & le Vin dans la Ste. Cene.” * © 
Secondement; Il y a une Grace interieure & ſpi- 


rituelle repreſentee. & communiquee par ces Signes: 


Savoir, VAblution de la Regeneration par le Batéme, 
Tit. iii. 7. & le Corps & le Sang de Jeſus-Chriſt en k 
Cene. 1 Cor. x. 18. | | 

En troifieme lieu, Ces Sacremens ſont tous deux d'In- 
ſtitution Divine. Le Batèẽme: Mat. xxviii. 19. Allez 
& endoctrinez toutes les Nations, les Batiſant au Nom du 
Pere, du Fils & du St. Eſprit, Et la Cene; Luc. xxii. 
19, 20. Faites ceci en Memoire de moi. Voy. 1 Cor. xi, 
24, 27. | 

En quatrieme lieu, Dieu les a établis pour Etre des 
Moyens par leſquels il nous communique ſes Graces, 
& pour nous Etre des Gages aſſurez de ces Graces. (a) 
Le Batéme, pour nous Regenerer. Jeun. iii. 5. Tit. iii. 
J. ) & la Ste. Cene,pour nous rendre participans du 
Corps & du Sang de Jeſus-Chriſt. 1 Cor. x. 16. 

Et C'eſt, enfſu, pour cette raiſon qu'ils ſont gene- 


rualement nëceſſaires & Salut. Tous les Chretiens ont un 


droit à ces Sacremens; & ils ſont tellement obligez d'y 
Participer, qu'ils ne fauroient refuſer de le faire lors 
wils en ont l'ocafion, ſans courir riſque d'etre exclus 
es Graces qui les acompagnent. Jean iii. 7. Si quelcun 
weſt nt d' eau & deſprit, il ne ſauroit entrer au Royaum: 
des Cieux. Marc. xvi. 16. Qui aura cru, & aura ttt 
* ſera Sauve. 1 Cor. xi. 24. Faites cect en memoire 
e moi. 
5. D. Le Batème & la Ste. Cene ſont-ils les ſeuls 
Sacremens que tous les 'Chretiens regoivent comme 
ayant Etc Etablis par Jeſus-Chriſt ? 


——c 


i (a) Mat. xxviii. 19. Marc, xvi. 1 5. (5) Mat, XXYi. 26. 1 Cop, xi. 
23. 24. 
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R. L'Egliſe Romaine y en ajoũte cinq; quoi quiils 
ne puiſſent pas dire qu' ils ſoĩent de l' Inſtitution de Jeſus- 
Chriſt: Savoir, la Confirmation, la Penitence, VEx» 

trẽme-Onction, les Ordres, & le Mariage. 
6. D. Comment paroit-il que ce ne ſont pas de ye- 
ritables Sacremens? +; 54 | 
R. Parce qu'il n'y en a pas an Seul de ces Cinq, qui 
ait tautes les conditions requiſes pour faire un Sacrement, 
& qu'il n'y en a preſque point, qui en ait aucune. 
by La Confirmation, je Vavoue, eſt une Ceremonie 
11 - & comme telle, PEgliſe Anglicane Pa 
retenue & la pratique; Mais tout au plus, ce n'eſt 
qu'une Ceremonie Apoſtolique. Jeſus-Chriſt n'a point 
inſtitue un tel Signe; & n'en a pas fait non plus un 
* nous communiquer aucune Grace Spirituelle 
particuliere, ni un Gage pour nous en aſſürer. . 
La Penirence, ſi on la fait en public, eſt ſans doute 
une partie de la Diſcipline Eccleſiaſtique : Si Elle ſe 
fait en particulier; Elle n'eſt autre choſe que l' Aplica- 
tion de la Puiſſance des Clefs a une Perſonne particuliere, 
pour ſa conſolation, & pour ſon amendement. Elle 
n'a ni aucun Signe extérieur que Jeſus-Chriſt ait inſtitue, 
ni aucune Grace interic ure qui lui ſoit particulierement 
annex te. Il eſt certain que ſi un veritable Penitent re- 
— Abſolution de ſon Paſteur, Dieu ratifie la Sentence 
pardonne le Peche. Mais il n'eſt pas moins ſùr, que 
uand il n' auroit point fait de Confeſſion 2 ſon Paſteur, 
& qu'il n'en auroit pas obtenu PAbſolution, Dieu n'au- 
roit pas laifſe de lui pardonner tout de mEme. Ce n'eſt 
uniquement qu'a la Miſericorde de Dieu, qui veut bien 
accepter la Repentance du Pecheur, & nullement à la 
Sentence du Pretre, qu'il eft redevable de fon pardon. 
A Vegard de l' Extrẽme-Onction, On ne peut pasnier 
qu'il n'y ait un Signe viſible; Mais, ni Jeſus-Chriſt, ni 
les Apotres ne Vont jamais inſtitue. Lorſque les Apotres 


. 
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(e) Voy, ci-apres Sect. iii, : . 
48 oignoient 
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160 „e rnewen:. #7? Parr: 
oignoient-.un Malade, :(d):..ou-qu'cn certains Cas, .il; 
— — demoyer — Anciens de Pg 


an rol Signs, 


Cela adminiſtrer —— Nous ne 


— 


le faixeg. c toit par rapart à dy Yup on or- 
porelle; & jamais ils nont employe 
gn ved d aucune grace ? pin parce 
qu'en E et, TY n'y avoit pas lieu d'eſperer aucun ay 
ſpiritiicl d'une telle Oaction. II eft bien vrai, que f“ 
Su aFair fi avoir EE Qin un Homme obtenoit a Gueriſon Ml ._ 
'une Maladic ſcroit atirec par quelque peche il 
iculier; Gene Gueriſon Eroit un Signe'6vident que 
on-Peche lui toit r Parce qu'il n'auroit Lo 
pd tre d&ivre de Maladie, qu'il a deüt au 
obtenu le pardon du Pécht qui en Etoit la cauſe. Mas 
FOnttion o'ctoit pas plus Ce en Elle-meme de : 
WEED qu: e toit capable de Jai regerpre fi i. D 
C 
Pour le Mariage; c c'eſt certainement un St. Fader R. 
Dieu a inſtitüt᷑ lui mẽme, & pour lequel tous les Hom 2. 
mes doivent avoir beaucoup de reſpect. C'eſt a Prije- R. 
wetif que Dieu leur a pe contre le Pech, & pour lt WY till 
garuntir da Crime de fornicatian z afmn ſue ceua 1 on ir. 1 
raiant pas:le dun de continauce, peut ſe marier i 


5 — Membres purs du Corps 47 Chrip Mi $1. « 


ne .confere aucune (Grace -Spixitiiclle a-ceur 
= nen ont pointy & ne llaugmente nullement en ccur 
2 en ont ; · & par conſequent, on ne peut pas dire que 
ce ſoit un Sacrement veritable & proprement dit. 
Les Ordres ſont auſſi d'une Iuſtitution Divine. En 
des recovanty on: regoit - 4 meme temps J Autoritè d' ad- 
miniſtrer les Choſes Saintes, qu'on 7 'auroit pas pũ ſans 
dutons pas 
que la Grace de Dieu — Ordination, & 
FExecution des diferens Devairs du Miniſtere, qui co 
neces. Mais après tout, cette Grace 


n atacher à un Emploi partieulier & 


. 
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(d) Marc. vi. 13. 74 v. 14, 15. 


donns i=l © * 
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ter.” HEM. - De Safremwnr. 16s 


- 
— 


donne à ceux qui le regoivent, plus pour l'avantage. des 


nent? | * ae 
R. Deur : Le Signe erterieur & viſible, & 


+ 


autres, que pour Pavancement de leur propre Salut. 
7. D. Combien de parties y a-t-i} en un Sacre- 


1 la Grace interieure Spirituelle. 8 = 
NORTE 5 ORIEL 
D Bateme, & des diferentes manieres de Lad. 
. * miniſtrer. 5 | 
u. D. UE eft le premier Sacrement du N ouveau 
| Teſtament? | 

R. C'eſt le Bateme. 


2. D. Qu'eſt· ce que le Bateme * 


1 


tüelle. Jean iii. 4, J. le Seau de notre Adoption: Nom. 


1. & qui E. Fablution extërieure de nos Corps, nous 
repreſenite & ſcëlle en nous, tout a la fois, Vablution intẽ- 


<> > 3 55 > > 


Jeſus-Chriſt. Ack. ii. 38, 39. Tit. iii. 7. Comparez. Heb. 
Fir | 
3. D. Comment adminiſtre-t-on le Bateme ? | 
R. (a) En plongeant dans l'eau la Perſonne qu'on 


ſant, au Nom du Pere, du Fils & du St. Eſprit. 

4. D. De laquelle de ces manieres adminiſtroit- on le 
Bateme, au Commencement ? | 

K. (5) Comme c'eroit dans un Pais chaud, que vi- 
yoit'notre Sauveur, c' toit en les plongeant, qu'on ba- 
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| (a) Namib. viii. 7. Exech. xxxvi. 27 Marc. vii. 4 Heb. ix, 14. x. to, 
21, 22, (6) Mag, iii, 6, 16. Jean iii. 23. Ad. viii, 38. 1 
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R. C'eſt le Sacrement de nötre Règnaiſfance Spiri- | 
ir. 11. & le Moyen ſolemnel, par lequel nous ſommes 
admis a la Communion. de. VEgliſe Chrertienne. Act. ii. 


rieure de nos pechez par le Sang & par VEſprit de 


batiſe; ou en verſant de l'eau ſur lui, ou en Ven Arro- 


162 creme 
tiſoit :&'ordinaire les Adultes, & les Perſonnes qui ſe 
portoient bien. Et comme les Juifs avoient acourume 
de recevoir ainſi les Proſelytes, il ſemble que c'eſt de 1 
que Jeſus-Chriſt prit ocaſion d' inſtitũer ce Sacrement. 
F. D. Batiſoit- on auſſi dans ce temps · là, de quelqu'au. 
tre maniere que par Immerſion? | 


: - 
= 


K. Il n'y a pas de doute, que puiſqu'on batiſoit tous 
ceux qui embraſſoient 'Evangile, il n'y en cut alors un 
rand nombre qui n'etoient pas en état d'Erre plongez 
ans l'eau, comme les Vieillards & les Malades. II ya 
meme lieu de croire qu' alors on les batiſoit tous autre- 
ment que par immerſton : Puis qu en efet dans un temps, 
od les Trois mille & les Cinq mille Perſonnes Croyoient 
& Etoient Bariſcees à la fois; & vraiſemblablement dan 
une Maifon particuliere; 4#, ii. 2, 41. ix. 18. x. 47, 
48. On auroit eũ bien de la peine a trouver aſſez d'eau 
pour les y plonger z Outre qu'il auroit fallu un temp: 
infini pour le faire, F555 
6. D. Quelles ſont les Parties neceſſaires au B. 


tèẽme? 
reprẽſenter que 


- 
* 


K. L'Eau & la Parole: L'Eau | 
nous ſommes Lavez & Netoyez ſpirituellement par |e 
Sang de Jeſus-Chrift : & la Parole, pour marquer quelle 
eſt f Foi, en laquelle nous ſommes batiſez, & en lv 

uelle nons eſperons d' etre ſauvez; Savoir, la Foi ei 
Dien te Pere, le Fils & le St. Eſprit. © © 

7. D. D'où vient que la coutume de Batiſer par im- 
merſion a Eté fi univerſellement delaiſſte dats VE: 
: liſe : 'o# Zo of . . » y 
8 R. C'a Etc principalement par un Motif de Charité 
En Efet, comme apres que l' Evangile ett Ere univer 
ſellement regu, on n'avoit preſque plus a batiſer qu: 
des Enfans de Peres Chrẽtiens, qu'on n'auroit pas pu plor- 
ger dans I' Eau, la plus grande partie de VAnnd&e, fur 
tout dans ces Pais froids, ſans les mettre en danger de 
la Vie, il ẽtoit neceflaire, ou de ſe contenter de les At- 
roſer d eau, ou de ne les Batiſer point du tout. 


8. D. 
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8. B. Sur quel fondement I' Egliſe a- t- Elle admis 
Arroſement, ou J Aſperſion comme ſuſiſante, pour ré- 
pondre au * qua eũ Jelus-Chriſt en inftiruant co 

e? : 


R. () Elle s' eſt ſondte fur PExem: ple 985 Purificati · 
12 legales, qui ſe faiſoient par Aſperſion, auſſi bien que 
Ablution. Heb. ix. 13, 19. & ſur PAplication que 

| Fe St. Paul, Heb. x. 22, 29. & St. Pierre, 1 Pier. i. 
1. des Pandas legales, à la Purification Spirititelle, 
vi nous netteie de nos Pechez. Elle eſt fondee _— 
Analogie qu'il y a entre PAſperfion de I'Eau au 
BatEme, & I'Aſperſion du Sang de Jeſus-Chrift qui noul 
mtete de tous nos PEchez. Or comme toutes ces rai- 
ſons ont laifſe à VEgliſe une liberts ſufifante pour admi- 
xſtrer le Bat&me, ou par Immerſion, ou par Aſperſion 
[4Loi de la Charite lui a fait choiſirl 'Ulage: de PAſperſion 
preferablement à celui de I{mmerſion. Et nous ne dou- 
tons nullement que Dieu, qui eſt la Charité meme, ren 
wrouve le Choix. Mat. ix. 13. 


8 E c 110 N XIV. 


De la Matiere & de Ig Forme du Bateme ; 6 a 
la Grace interieure qu il confere. 

l. 97 700 8 avez dit que dans tout e il 

Y y avoit deux Parties, un Signe extérieur & 

nlible, & une Grace interieure & iwiflbie Dites moi 

— wel eft le Signe exterieur & viſible, ou ts 

Batime? 


'R. C I Eau dans laquelle 1a Per /oune eſt 
| lala — du 25 45 Fils 1225 «bt. 3 


(6) Zia. Iii. 1. Exec. Xxxvi. 25. 26, 27, Heb, ri, 24. Lev. ir. 6. xv. 
1% Is, 19. Heb. ix. * x. 4. 
D M 2 2. D. 


164 Des Sacremens..” EAR r. V. 
2. D. LEau eſt - elle ſi abſolũment nëceſſaire au Ba- 
| 1 que Egliſe ne puiſſe jamais Vadminiſtrer ſaps 

Ea IP | "OM S 


EX. L' Eau eſt d'Inftitution Divine; & Elle eft defti- 
nee à ſignifier notre Purification ſpiritüelle par le Sa 
de Jeſus · Chriſt; & que comme nos Corps ſont laver 
&& nëtteiez de leurs ſouillures par l'eau; auſſi nos Ames 
ſont purifices du Peche par le Sang de Jeſus-Chriſt. De 
ſorte que pour ces raiſons, 1'Eau eſt une Partie neceſ- 
faire & immuable de ce St. Sacrement. - 34s 54h 
3. D. La Forme du Batème eſt- elle neceſſaire 2 fad 
miniſtration de ce Sacrement? | A 
EK. Elle y eſt fi neceſſaire qu'on ne ſauroit -Padmini- 
ſtrer legitimement par aucune autre. ©, 
4. D. Ne s'eſt-on jamais ſervi d'aucune autre Forny 
au temps des Aporres? 25 _ 1 
EX. L'Ecriture nous dit à la verite, en parlant de 
: quelques Juifs qui. $'eroient- alors convertis, ou qui 4: 
voient recu le Batéẽme de Jean; (a) Qu'ils avoient et 
" batiſez au Nom du Seigneur Jeſus; Mais cela ne veut pu 
dire qu'en les batiſant, on ne ſe fur ſervi, comme il wen 
faut pas douter, des propres Paroles que Jeſus-Chril 
avoit conſacrees pour Padminiſtration du Bateme. Cel 
veut dire ſimplement, qu' ils furent Batiſez en la Toi & 
en I Evangile de Jeſus-Chriſt: Comme il paroit evidem- 
ment, ſi Yon compare les Paſſages de I'Ecriture." Voyet 
Act. viii. 16. x. 48. xix. 7. Rom. vi. 3. | 
F. D. Eft-it donc fi neceſſaire de ce ſervir des me- 
mes Paroles que Jeſus-Chriſt employa, en inſtituant c 
Sacrement, que Pon en dẽtruiſe 'Eficace, en y en em 


IS % 
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ployant d'autres? . 
EK. Je ne dis pas cela. Car comme on doit batiſer le 
Gens de toute ſorte de Pais; & que par cette raiſon, ou lr 
peut & Von. doit tradure la Forme des Paroles de noir” 
Seigneur; il n'y a point de doute que l'on n'adminiſtre 
-tegitimement le Batème, pourvũ que l'on conſerve |: 


6 


f — — — — —— 
( A. ii. 38. viii. 16. xix. 5. * . 21 
"At BY. Ay — „5 Sen 
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dens do la Forme que Jeſus- Chriſt a inſtituee. Mais ce 
nous ſoũ tenons, c*eft' que chaque Perſonne qu'on 
batiſe, de quelques termes qu'on ſe ſerve, doit Etre ba- 
tiſce au Nom, auſſi bien qu'elle doit faire profeſſion de 
k Foi, du Pere, du Fils & du St. Eſprit. 
6. D. Quelle eſt la Grace interieure & ſpirt- 
eee OO os ns 
R. Ceft de mourir au peche & de renaitre d 
la juſtice : Car tant naturellement ne en peche 
5 Enfans de Colere, nous ſommes par ce mayen 
faits Enfans de la Grace. mti 
7. D. Tous les Hommes ſont- ils naturellement nez 
K. (6) Ils le ſont tous, depuis que le Peche eſt entre 
au Monde par la tranſgreſſion de nos Premiers Parens; 
& il n'y en a jamais eũ aucun qui ait etE exempt de ce 
malheureux ẽtat; exceptẽ celui qui ne connut jamais le 
peche ; ſavoir, notre Seigneur Jeſus-Chriſt. 
8. D. Les Hommes Sot-ils tous, de leur nature, En- 
fans de Colere ? th HOT, innen Fo 
N. (c). Puis qu'ils ſont tous nez en pechẽ; il faut 
neceſſairement qu'ils ſoient tous Enfans de Colere: 
Parce que tout Peche eſt odieux a Dieu, & qu'il me- 
zite d'en etre pun. , — 
9. D. Les Enfans des Fideles n'ont-ils pas en cela quel- 
que privilẽge au deſſus des autres? - 
& Ke. Ils en ont fans doute : (d) Car comme ils decendent 
ce de. Parens qui font Membres de l' Egliſe de Chriſt, 
ils ont un Droit au Bateme z de mEme que les Enfans 
des Juifs avoient un droit a la Circonciſion; & par ce 
a moyen, ils ſont Heritiers des Promeſſes de Dieu. De 
nfl forte que lors qu'il arrive que les Enfans des Fideles 
t meurent avant que d'avoir regeu le batEme, nous cro- 
rol yons charitablement, que comme ce n'eſt pas par leur 


3 


ww 


_ .. (6) P/ li. 7. Rom. v. 12 (e) 
10. vil, 14. Comp, Mal, ii. Y 5. 


Epb. ii, 3. (d) 44 il. 39+ Rom, ix. 8. 
1 faute 


x66 — nr. V. : 


| faute ils dont ers batifez, ne a 
Mifericorde. par les Metites de oe ie Be re 
me rend ceux a 


10. D. Comment eſt- e 
le regoivent, Enfans de la 
RK. (e) Ceſt que, comme x 5 Bateme ils ſont r re- 
Nee P Alliance de Dieu; Qu ils ſont REgeEnete? par 
* Eſprit 8 Quiils G erbe, 1 Rd leurs 
pecher elus-Chriſt ils obtiennent 
n In Droit 4 la Fehr de Bier apy . 4 & 0 fon pile ar 115 Heri- 
a du Royahche 4 ay afffirez 
A Parole de Dick, que &ils x A per avant que 
d'avoir commis aucun Pecht * ils ſeront etre 
ment fauyez. 
11. D. Tous coux qui recoivent le BatEnde, ſont-ih 
tous refdus participans de cs Bierifaits? . | 
R. Le Barenit les met tous dans un Etat de Salut, & 
les rend tous Enfans de la Grace: Mais cetix-la ſeuls 
| — dans cet Etat, & conſervent le Droit de 
per à ces Graces, Roms! on Le ar geht G re 
lere Klon IEvangile qui tachent 
— d'a . les — ul ont faites 
kur- m mes, ou que d'autres ont faites en leur Nom, & 
peur * A leur Bateme. 
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Des * Di 1 qui 3 acceſſuires pour rect 
vo ir be Ade, Et que les * eee 
bier ac te Recewoir, 1 


1. D. 
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cent au Pech; & i For, par lagueile its cray- 
nt fermement les Promeſſes de 
ſont fates en ce Sacrement.. 1 
. D. Queſte eft-la Repentance qui eſt requiſe pour 
rs r eee, 5 = Skeeter 
. La meme, qui eft nẽceſſaire pour Oobtenir la RE- 
miſſian des pechez que Pon commet apres qu'on a regeu 
le Bateme. Car, comme le Batème, quand on le regoir 
comme. il faut, nous nerteie de tout pech, on ne lau- 


5 I 1 


fort ſe preſenter dignement pour le recevoir; A moins 


qu'on ne ſe repente {inceremenr de ſes pechez, & qu on 
ne ſoit dans une ferme reſolution de n' en plus commettre 
dans la ſuite, Act. ii. 38, 41. iii. 19. 1 


3. D, Quelle cf la Fol que chacun eſt oblige dapor- 


ter a ce Sacrement? 


K. (b) Une ferme perſuaſion de toutes les Veritez de 


k Religion Chrẽtienne; & en particulier de tous les 
Articles, qu'il · doit faire profeſſion de Croire ſolemnel - 
kment en preſence de V'Egliſe lorſqu il eſt batile. Act. 


1 i Mais fi une telle Repentance & une telle Foi 
ſont requiſes de tous ceux 3 regoivem le Bateme; 
Pourquoi eſt- ce donc que Fon 


reuſe de leur age — * | 
R. Parce qu ile protent par leurs Repone 
dans de les acomplir Pune & J autre: laguelie pro- 
mefſe il font tenus d acomplir eux-memes, lorſ- 
qu'ils ſont en dge de connoiſance.  — 
f. D. Ne faut - il pas, que pour Erre admis au Batem 
on aft acküellement la Fol & la Repentance? 
K. Sans doute; Si ceux qu'on y admet en ſont ca» 


- 
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( Mar. iii; 2; &c, Mare, xvi. 16. 44. ij, 38. vwüi. 13, 37. wü. 8. 


) Marc, xvi, 16. Heb, x, 22, 23. ; ; 
3 ” dM. pables: 


1 
R. La Repentance, par laquelis ilt renon- 
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Jon batiſe les petite Ea. 
| 7 ans, puiſqu its ue peuvent acomplir Ces C hoſes 4 | 
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maſs Autrement, il ſufit qu'tls ſaient obligez de Croite 
2 de ſe Repentir, des qu ils en.Jeront capable. 
6. D. Comment eſt. ce qu une Perſonne: peut &engy, 
ger ainſi pour un aurrei:d: hh, 
R. (c) En ſupoſant charitablement que des-Enfans qui 
ſont nez de Parens Chretiens, & que leurs Parrains & 
Marraines promettent d' lever à Connoitre & à Sentir 
comme il faut quel eſt leur Devoir a cet cgard en parti. 
culier, & quelles ſont les obligations infinies oft ils ſont 
de le remplir, ne manqueront point, avec Paide de Dieu, 
de regler leur Foi & leur Conduite, d'une maniere qui 
rEponde a leur Interèt, auſſi bien qu' leur Devoir. 
7. D. Mais s'ils ne rempliſſdient pas ce qu'on a pro- 
ee Now?” * TT 2: | | 
R. En tel cas, I Alliance qu'on auroit contractèe en 
leur Nom, ſeroit nulle; & faute d'acomplir ce qu'on 
avoit promis pour Eux, ils perdroient toutes les Graces 
que Dieu s'etoit engage de repandre ſur Eux, $'ils n. 


pas viole Alliance. * | 
8. D. Ne ſeroit-il pas plus raiſonnable'd'attendre que 
les Enfans fuſfent parvenus à un Age a pouvoir contra- 
— Re, avant que de permettre qu'on les ba- 
K. Ce reſt point à nous a juger de ce qui vaut 
mieux: C'eſt à nous à ExEcnter ce que Dieu nous a di- 
rige de faire. Or (4) Dieu avoit commandè expreſſe- 
ment aux Juifs d'admettre gs Enfans dans ſon Alliance 
des qu'ils auroient huit Et comme le Batème 2 
pris la place de la Circonciſion; & l' Evangile celle de 
Fi Loi; nous avons la mème raiſon d'admettre de bonne 
heure nos Petits Enfans dans I Alliance Evangèlique, que 
Jes Juifs avoient d'admettre ainſi les leurs dans I Alliance 
légale. Dien n'a point mis de diference, à cet Egard, 
entre Nous & Eux. Nos Enfans ne ſont pas moins ca- 
Pibles de Contradter, que Tetoient les leurs; (e) Et fi 
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72 (e Duut. xxix. 11. 12. (4) Gen, xvii 12,13, Deut. xxix. 10, 17, 12. Col. 
$i. 13,42, (e) 1Gor. vil, I 3 . 


6 „% Dies Sabre. Pra x v. 
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x69 
Dieu.trouya-bon d'admettre les Petits Enfans des Jdifs 
dans ſon Alliance, ſans que ire od il Stoienr de 
contracter Eux-memes, les empechat de recevoir la Cir- 
conciſion Nous aurions tort de croire que la me- 
me incapacite- de nos Enfans, füt un Obſtacle ſufiſant 
pour nous empecher de hs Batifer, & de les IE 


f day! PAlliance de I Evangie;”: | TO Ty 
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De . de Ia re. Cine; & en quoi 10 Aigen 


de la Meſſe des Popiſtes.. 


H D. Ul cſ Lautre Sacrement du N ouveau Teſta 
ment 

R. Le Sacrement de la Cene du Seigneur. 

2. D. Pourquoi Vapellez-yous Ia Cine du Frigneur?_. by” 

R. Parce que (a) Jeſus-Chriſt Vinſtitua.a. . & 

ue ce fut pour la faire ſucceder à la Place du Souper 
Pata des Juifs qu'il Vinſtitua. 

D. Ne doit-on adminiſtrer ce Sacrement qu au 


| <4 du Souper ? 8 


Nous ny ſommes pas plus obliger, que nous ne 


le ſommes de Souper avant que de faire la Cene : au 


de ne la cclebrer qu'une fois lan; de ne la celebrer que 
dans une Chambre haute, dans la poſture où nous ſam- 


mes en mangeant, & telles autres circonſtances. Narre 


Sauveur ſe ſervit veritablement du temps & du lieu que 


Fon celebroit le Souper Paſcal, pour inſtitüer ſa Cene;, 
Mais il n'eut jamais deſſein de nous obliger, par la, de 
la Celebrer exactement avec toutes les circoni ances du 
Temps, du Lieu, de la Poſture, c. qui ſe rencontre- 


rent dans, l'adminiſtration u'il en fit. 
4. D. Pour quelle 1 n eft-ce que le Sacrement 
ge la Ste. Cene a ett infiitue +0 


* 


— — 
© Mat. xxvi. 26, G. Mare, xv. 32, | Gor, «Xi, 23, 24, 2. 


R. Pour 
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Benefices que nous en regevons.. 

5. D. Qu 'entendez-vous par une Commemoration 
e 
K. OF entends une Commemoration . ut ne doit 
pas avoir de fin apres un certain temps, comme en eut 
celle du Souper Paſcal; une Commemoration qui doit 
durer perpẽtũellement par ce Sacrement juſqu'a la fin 
* Monde. 

B. Cette Expreſſion n ne nous donne-t-elle pas | 
ee encore quelque choſe? _ 

R. (e) Elle fignifie que nous ne devons pas nous con- 
| tenter de cElebrer la Ste Cene une fois Van, comme on 
celebroit la Pique; mais que nous devons y participer 
de temps en temps, pour conſerver dans nos Elprits une 
Commemoration vive & conſtante du e de la 
ory — 4 1 is ac a v8 

ourquoi Papellez-yous acrifice de rt 

de hs Chl. 25 

. (4) Parce que Jeſus-Chriſt par r ſa Mort fut la Vi- 
ime offerte en Sacrifice Terlan pour les Fecher 
_ B. Jef Chi iſt ſoufrit · il d ha la Rö. 
| rift ſoufrit · i done la mort 
miſſion de nos Peche: ? py 

K. (e) Oui; II prit ſur ſoi nos Pechez, & il mourut 
pout en faire l' expiation; afin - par fa Mort nous 
fuſions delivrez, & de la Coulpe, & de la Punition qu'il 
meritoient. 
9. D. Etoit- il nẽceſſaire que Jeſus-Chrift mouriit, 
_ — etre — "7777 ge hi 

ns contredit; (f) Car ſans effuſion de il ny 
15 n de pichez: H eb. ix. 22. Er comme 


** 1 * 2 ——_— — ____— _— 


(6) FR 26. Comp. Act. i. 11. Jean xiv. 3. 0 Add. ii. 46. * 
1 Cor; xi. 26. (4) Heb. ix. 12, 14, 28. x. 10, 1 Pier. ii. 21, 
1 v. To. viii. 31. 2 Cor. v.21. Col. i. 21, 22. Hegel 
2 10. Epb. v. 2. Col. i. 20. 1 Jeau i.. li. 2. 
Mort 
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ter: VI. De Saoremens, 121 
oft la punition du peche; Il n'auroit pas pd neus 
N de Ia Mort, mw mourant lui-mEme à notre 


e. | | 
ro. D. Jeſus-Chritt peut - il encore ſoufrir, ou mourir, 
depuis quill eftreſſulcirs des Mort / 
R. Nullement: St. Paul nous dit formellement qu'il 
ne le peut pas. Rom. vi. p, 10. Chriſt itant refſuſcit# des 
morts ne miurt plus. La Mort wa plus de domination {ar 
Iui : Car ce qu'il ef mort, #1 eft mort une fois au ptcht; 
Mais ce qu'il eft vivant, il eft vivant & Dis. 
my 1 D. Comment donc, ceux de V'Egliſe Romaine 
ayent-ils dire qu'il eſt encore offert pour nous dans ce 
t. Sacrement, comme un Sacrifice veritable & propre? 
Ke. Ce Sacrement n'eſt, ni un Renouvellement, ni une 
Repetition du Sacrifice de Jeſus-Chriſt; il n'ca eſt qu un 
Memorial & une Repreſentation ſolemnelle. C'eſf aller, 
non ſeulement, contre VEcriturez il eſt mEme abſurde 
en ſoi, & contraire à la raiſon, que de parler d'un Sa- 
crifice expiatoire pour le pEche ſans aucune ſoufrance: 
il eſt 1 Vidtime Sacrifice eſt toũ- 
jours miſe a la place de celui pour lequel on offre; & 
qu'elle doit recevoir le meme traittement, qu à la rigu 
on auroit inflige- à celui, dont Elle a pris la place, 
Dieu h'avoit pas admis cet change. Ceſt auffi, de c 
principe que St. Paul . conclud (g _ Jeſus : Chriſt n'a 
pi etre offert qu une fois; Parce, dit-il, qu'il n'a pi ſen- 
frir qu'une fois. Or que Jeſus-Chriſt, dans Vetat de 
'Ofoire od il eſt maihtenanty puifle ſoufrirz C eſt . ce que 
les Papiſtes n'ofent pas ſoũtenir Eux-mEmes : tant il eſt 
contraire à tous les principes du Chriſtianiſmme. 
12; D. Que penſez- vous donc de ce quiils apellent 
le Sacrifice de 1a Meſſe? | „ 
EK. Nous ne nions pas, que le Sacrement de la Cene, 
dans un certain ſens, ne puiſſe etre apellẽ un Sacrifice; 
de mème que le Pain & le Vin pùvent Etre apellez le 
. — — — — — | — ' 
(z) N. N. 17, 6. X. 10. 11, 13, 
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Corps & le Sang de Jefus-Chritt. - Mais que ce Sacrement 
ſoit un Sacrifice veritable & proprement dit, comme le 
decide V'E liſe Romaine, il eſt egalement faux & im- 
pie, que de Pavancer. 

13. D. Dans quelle veue, notre Sauveur indir vi 
done ce Sacrement? 

R. Jeſus-Chriſt a inftitue la Cene 0 our nous laif 
fer un Memorial perpetuel, ſolemnel & ſacrè de la Mort 
qu'il a ſoufert pour nous; afin que toutes les fois que 
nous nous preſentons à la Table du Seigneur; la cele- 
bration de ce Sacrement nous rapelle le ſouvenir de tou- 
tes les circonſtances de fa Paſſion & qu' en nous le re- 

reſentant alors comme crucifie devant nos yeux, now 
reflechiſſions ſcrieuſement ſur PAmour de notre Sau- 
veur mourant ainſi pour nous; & ſur les Avantages 
-infinis qu'il nous a -procure par ſa Mort; & que nos 
Cceurs 005 jent profondement ä des —— * 1 
Feconnoiffance que nous lui devons. iN 


——_———— 
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| Des Elemens exterieurs du Pain & du Vin: 8 


de Obligation on nous ſommes de communier 
eus tes deux Eſperes, 


3D: \ Ou avez dit qu'en tout Sacrement, il doit y 
avoir deux Parties, l'une exterieure, & lau- 


tre intẽrieure; Quelle eff, donc, la Partie 1 


00 le — — la Ste. Cene? 


Pain & le Vin, que le Sei eigneur nous a 
8 4 de recevoir. 


208 ·., D. Jeſus-Chriſt inſtitiia-t-il la Ste, Cene ſoüs e ces 
deux Signes? 
FK. Oui; Premierement, — _ — 2 & == a* 
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voir 
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voir "rendu gratcet, il le rompit & dit, Prenex; Mam 

gez: Ceci eſt mon Corps qui eſt rompu pour vous: faites c.] 
en momoire de moi. De mime auſſ, apres le ſouper, il prit 
la Coupe en diſant; Cette Coupe eſt la nouvelle Alliance en 
mon Fange faites ceci, toutes les fois que vous en boirex, 
en memoire de moi. 1 Cor. xi. 23, 241 27. OR: 


3. D. Pour quelle fin Jeſus-Chriſt prefcrivit-il ces 
Signes exterieurs de ce Sacrement ? GG 
R. Les Paroles de l'inſtitution font voir clairement, 
que c etoit afin que ceux qui participeroient à ce Saere- 
ment, mangeaſſent du Pain & bũſſent du Vina fa Table. 
4. D. Mais ne peut - on point faire commemoration de 
la Mort de Jeſus- Chriſt & mèditer ſur les fruits de ſu 
Mort, en Regardant & en Voyant ſeulement officier le 
Pretrez auſſi bien qu en recevant les Elemens du Pain & 
Ain i | b. 
-. 'R. On peut repondre a cette Queſtion par une au- 
tre. Supolẽ qu'une Perſonne qui wait 8 batiſée, 
ſe repente veritablement de ſes pechez, & qu'il croie en 
Jeſus Chriſt, en voyant xminifirer le Bateme à un au- 
tre; & qu'a- meme temps il defire d'Etre regenere & 
adopte dans la Coinmunion de VEgliſe, comme &'il avoit 
et aroſe des eaux du Bateme: Je demande ſi une telle 
Perſonne auroit droit de pretendre a la Grace de la Rẽ- 
.gEneration, par cela ſeul, qu'il a vii admintiftrer le BatE-= 
me. Certainement il n'y a pas plus de raiſon a croire, 
ue celui qui aſſiſte fimplement a la Celebration de la 
-Cene,. communie par ſa preſence au Corps & au Sang 
de Jeſus-Chriſt. II ne s'agit pas, dans ces ſortes de Su- 
jets, de ce que nous croyons pouvoir faire: Il s'agit, 
- pour avoir part aux promeſſes de Jeſus-Chriſt, il faut 
faire ce qu'il a commande, & obſerver éxactement ce 
= c'eſt qu'il commande. Or tant s' en faut que nous 
devions Etre des Spectateurs oiſifs, comme on Peſt dans 
le Célébration de la Meſſe; que Jeſus-Chriſt, au con- 
traire, nous commande de faire ceci, c'elt-a-dire, de man- 
ger de ce Pain & de boire de rette Coupe en memoire de lui. 
F. D. Croyez - vous qu'il ſoit neceſſaire a chaque Com- 
. muniant, 
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r ee een e, 

K. Je le crois abloliment nöceſſaire; puiſque 
Sauveur Ya orndonn&, & que c'eſt ainſi qu'il le donna 2 
ſes Diſciples & quiils ie regeurent eux-memes de ſa main. 


1 Cor. xi. 27, 28, 29. e 
ctoient Pretres, il ne 8 en- 


6. D. Mais & ſes Diſciples 
ſuir pas de ce que les Diſciples le regeurent ſoils les deu 
eſpeces, que le Peuple doive le receyoir de meme. 

K. Si tous ceux, qui étoient à table avec notre Sci 
neur, Etoicnt Prètres; c'eſt-· ce qui eſt fort incertain. C 
i eſt au moins bien fiir, c'eſt que la Bien-heureuſe 
| Views Eroit alors à Jeruſalem, & que vrai-ſemblable- 
ment, Elle mangea le Paque avec lui, conformement 1 
la Loi: Ex. xii. 3, Cc. Or il eft certain qu Elle ne pou · 
voit communier que comme Laique; non plus que beau- 
coup d autres Perſonnes qui p rent tre trouvez, & a- 
voir particips 2 cette premiere Communion. Mais fans 
inſiſter 1a-deſſus, il eſt ſir que Jeſus-Chriſt ne fir point 
de diference' de Pretre a — — = raport aux deux 
Eſpeces; & qu'il donna lui Pain & le Vin 
tous ceux qui etoĩent a table; & qu'outre cela, il nous 
a laiſſè un Commandement general de le ꝓratiquer de 
meme: De ſorte que, & ſes Paroles & ſes Actions en- 
joignent également, que ceux qui adminiſtrent ce Sacre - 
ment; le faſſent de la maniere qu'il Padminiftra Jui- 
meme; & que ceux qui y participent, le regoivent de 
la m&me maniere que le regeurent les Diſciples. 
5. D. Ne mettez-vous point de diference entre les 
— & le Peuple, en ce qui concerne ce St. Sacre - 
ment Fg 1 _ in. 

R. Je n'y en mets aucune par ra a la maniere de 
le recevoir. Un Pretre qui regoit la Communion de la 
main d'un autre Pretre, la regoit dans la meme qualité 
qu'il entend un autre Pretre precher la Parole; en qua- 
Its de Chretien, & non de Pretre. Jeſus-Chriſt, en 
donnant la Communion, repréſentoit les Miniſtres de 
ſon Egliſe; & les Diſciples reprẽſentoient Jes Fid6les, aan 
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la ſuire doivent receyoir ce Sacrement de la main 

des Miniſtres de I'Egliſe, de la meme maniere qu' ils ka- 

voient receu de la Main de Jeſus-Chriſt. 

8. D. Mais ce Sacrement n'eſt-il pas auſſi erben des. 
e qu'il peut l' etre ſoũs — © 

Sacrement peut - il etre parfait, lorſqu'il lui 

manque eciſement la woitie de ce qu'il lui 1 pag 

etre 08, 5 , 4, 

9. a ne peut pas nier, n6anmoins, que quicon- 
que gout le Corps de Jeſus-Chriſt, ne irn par oon- 
ſequent ſon Sang. 

K. Ce n'eſt pas la dequoi il $agit preſentement. Ne. 
anmoins, je dis qu on peut non 4 le nier dans le 

dont il eſt queſtion z Mais, que uous le Nions abſo» 
ment, & qu'il n'eſt pas poſſible de le ſoũtenir ſans © 
tomber dans une abſurdite manifeſte. Le deſſein de n6- 
tre Sauveur Etoit de nous repreſenter dans ce Sacrement. 

8) Son Corps crucifit ; e tel qu'il ẽtoit Jorſquill 

donnẽ pour nous. Or nous ſavons que lorſqu il fut 
crucifiè, ſon Sang fut re pandu, c qu il ſortit de ſon Corpa 
& que c' toit pour nous repreſenter ſon Sang ainſ ſe. 
de ſon Corps, qu'il conſacra la Coupe ſeparement: 
Comment done peut- on pr que celui qui com- 
munie à un tel Cor 2 de Sang, communie n&ceſ» 
fairement au Corps de Jeſus-Chriſt en mEme 

temps? Mais ce n'eft —— notre afaire. 

Les points ſur leſquels nous inſiſtons, ſont 19 Si Jeſus- 
Chriſt ayant, comme on Vavoue,. inftitiie ce Sacrement 
ſos les deux Eſpeces; & nous ayant commande de faire 
comme lui; Ceux qui ne le donnent, & ceux qui ne te 

ivent que ſofis une ſeule eſpece, ne ſe departent pas 

— de ſon inſtitution? Et s'ils le font; je de- 
— en ſecond lieu, s ils ont aucune raiſon de s aten- 
dre à erer aux fruits de cette Ste. Communian 3 
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puiſqu' ils ne la regoivent pas de la maniere que Jeſus- 


Chriſt nous a cmandé de recevoir. 


ro. D. Les Apotres donnoient- ils la Coupe aux Lai- 
que dans leuts Egliſes? 2 nn enn RIG, &\- + 
R. Oui.ſans.dogte:: Autremegt St. Paul p' auroit ja- 


| mais parl6. gomme. i] fait aux Corint hiens, contre ceux 


ui avoient communion avec des Idolatres. 1 Cor. x. if. 
c. Je parle comme 4 ceux qui ſont entendus; jugex Vous- 
memes de ce que je dis. La Coupe de Benediftion laquelle 
nous beniſſons, n'eſi-elle pas la comtuunion du Sang de Chriſt ? 
Vous ne pouvez boire la Coupe di Sipneur & la Coupe des 


Diables. Jamais il ne leur auroit parlé comme il fait 


encore dans les Verſets 26, 27, 28, 29, du Chapitre 
ſuivant, od il prend connoiſſance dans chaque Verſet, 


de ce qu'ils buvoient la Coups de la Communion; auſſi 


bien que de ce qu' ils en mangeoient le Pain. 
11. D. Que penſez-vous done de Ceux de l' Egliſe 
Romaine qui refuſent la Coupe aux Laiques? 


Xe. Je les regarde comme les plus preſomptiieux de 


tous. les Hommes, & comme coupables de Ib de 
priver le Peuple d'un Droit que Jeſus · Chriſt lui a donn. 

12. D. Croyez-vous que cette innovation ſoit aſſez 
conſiderable pour autoriſer à ſe ſeparer d'une Egliſe qui 
&en eſt rendue coupab les 

K. On ne peut pas en bonne conſcience recevoir ce 
Sacrement autrement que Jeſus · Chriſt nous I'a preſcrit. 
De ſorte que ſi VEgliſe Romaine s oplniatre à refuſer 
aux Laiques de leur donner la Communion ſoils les deux 
Eſpeces, on eſt oblige en conſcience de ne la point re- 
cevoir du tout de la main de ſes Pretres : Mais d'avoir 


rho A ceux qui ſont prets de la leur adminiſtrer ſous 


deux Eſpeces, comme Jeſus-Chriſt Va inſtituee. 
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De 1 2 — reelle telle fn nous la reconnoiſ- 

ons.” Du 7 u Sang de Chriſt dans ce 

© Sacrement; & des Avantages que nous en rece. 


1. D. O Velle eft la Partie interieure,ou la choſe 
. ui ſice de ce Sacrement ? | 

N. Le Corps & be Sang de Feſus-Chriſt, qui 
vraiment & efectivement pris & receus par 
Pan. 
2. D. Le Corps & le Sang de Jeſus - Chriſt ſont-ils di- 
ſtribüez .74/lement à chacun de ceux qui regoivent la 
Communion? fo = * 
R. Nullement; Car à ce compte toute Perſonne qui 
commuNnie, dans de bonnes ou mauvaiſes diſpoſitions y y 
fecevroit Egalement le Corps & le Sang de Jeſus: Chriſt, 

Ce que le Protre donne au Communiant eſt à Iegard de 
ſa abſtance preciſement le mEme apres la Conſecration 
qu'il Etoit auparavant; de ſorte que le Pain & le Yin 
ne recoivent aucun changement qu'a Iegard de leur U- 
lige & de leur Signification. EY 1 
3. D. Mais ſi le Prötre- ur d & e pas 
reeflement le Corps & le Sang de Jeſus-Chrift ; com- 
ment eſt· ce que le fidele peut le prenure & le recevoir 


* 
1 


veritablement & reellement? | | 
R. Le Pain & le Vin que le Pretre donne, ne ſont 
quant à leur ſubſtance que du pain & du vin: Mais 4 
I':gard de leur ſignification & de leur nature ſacramen- 
telle, ils ſont la figure & la repreſentation du Corps de 
Jeſus-Chriſt rompu, & de ſon Sang repandu pour nous. 
Er juſques-1a ce n'eſt point encore veritablement le Corps 
& I Sang de Jeſus-Chriſt : Mais lorſqu'ils viennent 4 
etre receus avec foi & avec piete, ils 2 par la 
Benẽdiction de Dieu & la cy du St. Eſprit, à celui 


9 
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ui les regoii, le vrai Corps & | hom Sang de Jeſus- 

En riſt. A I'egard- au contraire de — 

la Communion: indignement, (4) its cr gr & em 

leur condamnation; cleſtrꝭ : dire, qu ila en ſont* dende 
dignes, & qu'à moins qu ils ne a repententy ils ſubiront 
weden la condamnatio 

D. Comment eſt· ce que le Pain & le Vin devien- 
nent le vrai Corps & le vrai Sang de Jeſus · Chriſt 2 ceux 
qui communient dignement? 

Xe. Eutant quiils hui donnent te droie de partic iciper 
au Sacrifice de ſa Mort, & amt rear lebe ſa Mort 
a procurez à tous ceux qui ee nt. * avec 

obeiſlance, 

5. D. Comment eſt oe que [cet qui communient 


dignement, preunent & regoivent le Corps & le Sang de 
Jelus-Chrift? 


K. Par la Foi. ' C'eſt en Efet par le moyen de la Foi, 
que quiconque $'aproche dignemehs de la Table du Scig- 
neur, aquiert un droit auſſi legitime de participer au 
Sacrifice de Jeſus-Chrift, lors qu il regoit le Pain & le 
Vin Sacramentel qui lui ſont donnez, qu'en puiſſe avoit 
un Homme à un Bien, dont il regoit un contract de ven- 
te, ou de donation, de la part de celui qui a a le e 
de lui en transferer la propriets. 


6. D. Quels ſont les biens, qui reviennent. de 

ce rer 4 cu fue C1 Jene e, a: igne- 

ment | 

RN. Nos Ames font Pufvaithier © tifides Par 

le Corps & par le Sang de Jef ri ift ; comme 

* Corps ſont nourris S fortifiez par be pain & 
vin. 

7. C]mment eſt-ce que le Pain & le Vin de la 
Communion fortifient nos Ames, lorſqu'on les regoit 
dignement? 

R. C'eſt que toutes les fois que nous y participons; 
nous les recevons comme tout autant de Temoignages 


ä 


— 


(a) 1 C. r. = „ 5 Us. | 
1 \. 8 | rei- 
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teireres de la 3 de Dieu envers Nous, par le 
Sacrifice de Jeſus · Ohriſt; & que par ce — ils nous 
ſoatiennent &c nous donnent de nouvelles forces, pour 
nous mettre en ttat de nous a —_— de notre:devoir, & 
—. reſiſter a mEme temps, toutes les tentations qui 
2. Lael urroiemt dèteurber. 

bonne Communion nous fortifie-t-clle en- 
quelqu'autre Egard ? 
K. Cextainement. Car en nous aſſdrant que non 2 
vons part au Sacrifice de Jeſus - Chriſt ; Elle nous fortiſie, 
en meme temps, contte toutes ſortes de Doute & de 
Crainte que nous pourrions avoir fer notre Salut: Elle 
tous arme contre la Crainte de tous les dangers & de 
toutes les Soufrances od Ton peut etre expolc pour la 
jaſtice, en nous les faiſant regarder comme n'etant pas 
nignes d ttte comparces avec la Gloire qui doit étre rtvelte 
en ams. Enfin, Elle nous afermit & nous conſole contre 
les frayeurs de la Mort; parce que nous aprenons dans ce 
Sacrement que la Mort n'eſt qu'un Aren a une Vie 
ment & n 


SECTION XLIX. 
De la Tranſi bRlantiation ; Js de la Preſence reelle, 
2 


telle qu on 4 ſolitient .dans FEghſe Romaine: 
De ſe abfurdies & de fon impoſſibilits. 


1. D. LST- ce ſeulement de la maniere dont vous avez 
arl6 ci-devant, que le Corps & le Sang de 
lelus-Chril ſont reellement dans le Sacrement de la Ste, 
Cene? 
Ke. Je ne ſaurois concevoir qu' ils puiſſent y etre 
d' aucune maniere. Veritablement , comme ſa Na- 
ture Divine eſt infinie, cen eſt une conſequence necel- 
faire qu'il ſoit par tour. Mais quant à fa Nature hu- 


maine & particulierement à ſon Corps, il n'eſt unique- 
N 2 ment 


ces, A 
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ment que dans le Ciel; & ainſi il n'eſt pas poſſible (4) 
qu'a cet Egard il nous fair preſent fur M Tide, re, autre. 
ment que par figure & par repreſentation, () ou par 
une telle Communion, que celle dont nous avons parls 


cid *f TO | A 
2. D. Mais Jeſus-Chriſt n'a-· t · il pas dit en termes for. 
mels, que le Pain eſt ſon Corps, & que la Coupe eſt ſon 


. od on Os | 
13 * Il eſt vrai =_ Jeſus-Chriſt a dit du Pain & du Vin, 
qu'il avoit pris, beni, rompu & donnè dans cette Sainte 
'CeEremonie, Ceci eſt mon Corps, &c. Er auſſi le ſont · ił 
en &fet. Le Pain que nous rompons, n'eſt pas ſimple- 
ment ſon Corps en figure & en reſſemblance; Mais il Feſt 
par une reelle Communion Spirituelle. (e) La Coupe 
de benediQion que nous beniſſons, eſt auſſi ſon Sang 
par la mème Communion; Mais cela n'empeche pas, que 
par raport à leur Subſtance naturelle, le Pain & le Vin 
ne puiſſent continuer, & qu' ils ne continüent en e fet, 
d'etre ce qu' ils nous paroiſſent; & eſt à-dire, le meme 
Pain & le meme Vin qu'ils Etoient auparavant. 
3..D; 85 enſez-yous de ceux qui croient, que par 
les Paroles ch Conſecration, les Elemens meme du Pain 
& du Vin ſont changez reellement au Corps & au Sang 
de Jefus-Chrift, en ſorte qu'ils ne tetiennent de leur propte 
ſubſtance, que de ſimples eſpeces & des aparences de et 
qu'ils etoient auparavant „ 
R. S'il eſt vrai que quelcun croye reellement cela; je 
dis queen le croyant, il contredit ſes propres fens, la Nui. 
ſon, 1 l BY 7 
4. D. Croyez-yous que nous devions juger par no 
855 d'une choſe de oth nature? A 4 
K. Pour moi, je ne ſgai point d'autre m 1 
des Objets ſenſibles, que d'en juger par les Sens: Et vi 
me faloit ne pas croire que ce que je Vois, que je Conte 
& que je Flaire Etre du Pain & du Vin, n'eſt pas veri- 
— —— — — 
(a) AG, i. 9, 11. (6) 1 Cor. x. 16. (5) 1 Cor. x. 16. 


— 


tablement 


ablement du Pain & du Vin ; zje pourrpit, me reſoudre 
wfli-cot à ne croire rien du tollt. : 

F. D. Ne devons - nous pas plũ töt nous apvier fur h 
Parole de Dieu, que fur nos propres Sen? 


Oy TI vw &@: 


Cy 


ce generalement 2 nous eſt révélé dans la Parole de 
Dieu: Mais od eſt-ce que la Parole de Dieu m'ordon- 
ne de croire directement, contre le témolgnage de mes 
dens, dans des choſes, donn; * ne aw) juger proprement, 
* par mes Sens? - 

D. Mais la Parole de Dieu ne dir-Elle pas du Pain z 
* eſt mon Corps? 

K. II eſt vrai, lle le dit: Mais Elle le dit du Pain 
qui eſt beni, pris & recen dans ce Sacrement de la ma- 
eee qu il Yordonne: Et dans ce Sens, je ne doute pas 

lus que ce ne ſoit ſon Corps. Mais PEcriture me 
lr. Ele -quelg ue part, que ce Pain ne ſoit pas du Pain? 
— que je lore ne pas croire qu ue ce ſoit du Pain, quoi - 
ue mes Sens m'aſſürent ſi Evideniment du contraire? 

D. Une mEme choſe peut- elle Etre le Corps de 
Jeſus-Chriſt & du Pain, en meme temps. _ 

R. Tai _ fait voir, non ſeulement que cela peut 
etre ainſi; mais qu'il Veſt reellement & veritablement * 
Savoir, du; Pain en ſubſtance; & I'mEme temps le Corps 
de Jeſus-Chriſt, par fa Signification, par ſa Repreſenta- 
tion, & par la Communication Spiritüelle du Corps cru- 
cis; de Jelus-C Ihriſt a tous les Fideles qui le regoivent 
dignement. 

8. 8.5. Comment la Tranſubſtantiation eſt-elle contraire 
3 a la Raiſon? ? 

R. La Raiſon m aprend que Cc elt une Contradiction 
I nanifeſte, que de dire qu'un ſeul & meme Corps natu- 
rt wit en meme temps, au Ciel & ſur la Terre; i Lon- 
„des & à Rome; & que de dire que ce ſoit un veritable 
„Corps humain, ſans avoir neanmoins aucune partie, ni au- 
eun membre d'un Corps humain. Pour ne rien dire de 
cent autres abſurditez, qui ſont yu conſequences necet- 
mo de cette creance. 


3 eVUTDG cs © oc. 


CY ww” 


N 3 9. Q. 


Stor. XIX. Du enden, 197 


R. Nous devons certainement croire ſai Reste ter dt 


182 Das Sacretiens. "PARTY; 


91 D. Cammeng c&-ce que I Beriture contredic h 
Creance de la T eee 


Ciel; qu“ 
et; 


qu'il -a maintenant. Te 12 OI 
10. D. Ceux qui aa{ubſtantiation, ng 
eroient-ils pas que le Pain-& le Vin ſont changes a 
Corps mortel & paſſiplo de Jrſus - Chriſt ?: 
R. Nullement ; Mais ils eroient que le Rain & le Vi 
ſont changez au meme; Corps, ayeq lequel-Jeſus-Chril 
eſt maintenant aſſis a la Dextre de Dieu: dans le Ciel. 
. It, D. Comment eſt- dene que le Nogme de la Tran: 
ſubſtantiation eſt conkraſre au Sens de I EKeriture, en 0 
qui concerne la Nature du Corps de Jeſus-Chriſt dans 
FEuchariſtie ? 5 tant ets i. 

R. C'eſt dẽtruire juſqu'à la Nature meme, de ce 87 
crement, que de ſupoſer que c'eft le Corps glorifie dt 
Jeſus-Chriſt, que l'on regoir dans l Euchariſtic. Ce Ss 
crement ne fut point; inſtitüẽ pour nous exhiber & nou 
communiquer le Corps (g) & le Sang de Jeſus- Chriſt en 
zucune maniere, que dans ſon Szat de ſaufrance; te 
qu'il ſur /zv7e pour nous, & qu'il fut fait un ſacriſice 
pour nos pechez. Or c'eſt-ce qui eſt & qui auroit to - 
jours été impoſſible, dans erat de Gloire od il eft. De 
ſorte que {1 le Corps & le Sang de Jeſus-Chriſt ſont 
dans ce Sacrement; il faut necefjairement que ce ſoit, 
non le Corps, qu'il a maintenant dans le Ciel, mais le G. 
Corps qu'il avoit lorſqu'il ſoufrit pour nous ſur la Terre. 
Il faut non ſeulement, qu' ils faſſent decendre des Cieux 
le Corps de Jeſus-Chriſt; il faut encore qu'ils Ven faſ- die 
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" cone dicendre dans ſon tat mortel & paſſible, Fil vou? 


lent ſofirenir le changement dont ils parlent,. Oe qui dait 


| ſafire,, ce me. ſemblez: pour age 10g ele | 
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1 . wee ts OODLE ITY dan 

þ Rantiation ? 
. ax? Gia 215 mention des deux princigaleg: Le 
00 * la Meſſe, & le Retranc t dela Coupę. 


oi y ajodter, en troiſieme lieu, 

9. 

2. P. Qu entendez · vous = rHoſtie? 
„Cet Oublie, dont I Egliſe Romaine le ber au 

lieu de Pain, dans ce Sacrement. 


3.2 ut de I'Egtiſe Romaine adorent-ils l'Hoſtic 


Adoration de 


„ Ils radorent tout de meme que Gelle etoit reolle- 
ment, ge qu'ils pretendem — qu' Elle eſt 3, avgir, 
notre Sauveur Jeſus · Chriſt lui memo. 

7 D. Eſt- co un fort grand mal, Ws de I Adorer 
Al 5 
R. Ceeſt une vraie Idolatric; puis qu ls adorent un 
morceau de Pain. 

5. D. Ne doit - on pas Adorer Jeſus· Chriſt dans ce 
Sacrement ? 

K. On doit YAdorer par tout; & par conſe uent nous 
devons I Adorer, quand nous recevons la Ste. Cene, auſſi 
bien que dans tous les autres Actes religicux. 

6. D. Mais peut- on dire, que ceux qui croient que 
le Pain & le Vin ſont changez au Corps de Jeſus- 

N 4 Chriſt, 


18% Der Sactemens; PART. V. 
Cbriſt, & qui l' Adorent ſur cette ſupoſition, ſoient 
condamnables? tem er irate 2 5 
K. Ils ne le ſont pas moins, que le font les Paiens 
þ + SI'S Soleil, fur cette ſupoſition; que le Soleil 
e ien Tay 2 6 HEN: 
7. D. Mais Vintention du Papiſte eſt d'adorer Jeſus- 
Chriſt: Ainſi peut-on dire aver juſtice, que ce ſoit une 
Idolttrie? >, [7 an te 7 rio T 
R. Auſſi eſt-ce Vintention du Paien d'adorer Dieu. 
Mais expliquons ceci par. une Comparaiſon que lion peut 
comprendre plus facilement. Supoſẽ que quelcun, en 
depit de (es & de ſa Raiſon, croic qu'un Poteau eſt 
9 ſon Pere, & qu'il demande à ce Poteau 
ſa bencdiction: Eſt- ce que cette Opinion, ou plator cet- 
te Folie altere la nature de la choſe, & fait que ce n'eſt 
pas 4 un Poteau qu'il demande fa benediftion, parce 
qu'il prend ce Poteau pour fon Pere? Le Papiſte veut, 
bon-gre, mal-gre qu'un morceau de Pain ſoit le Corps 
de Jeſus-Chriſt 3 & ſur cette Preſomption, il I Adore ; 
| Mais en adore-t-il moins un morceau de Pain, par la 
raiſon qu'il s imagine que ce Pain eſt le Corps de Felus- 
Chriſt ** . ' | | a 7» 
8. D. Mais ſon Intention ne dirige- t- elle pas ſon A- 
doration comme il faut??? „ | 
R. Point du tout: Et quand elle le feroit, ſon intention 
no laiſſeroit pas d'etre criminelle en elle- meme; puiſque 
ſon intention eſt d' Adorer l' Hoſtie. Il eſt vrai qu'il 
croit que c'eſt recllement le Corps de Chriſt, & que c'eſt 
la, la raiſon pourquoi il Adorez mais quoi qu'il en ſoit 
de fon intention; C' eſt cofijours THolſie qu'il adore : 
Or: comme l' Hoſtie n'eſt reellement que du Pain, il 
faut neceſſairement, qu en Vadorant, il ſe rende coùpa- 
ble d'Idolatrie. | ; 
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J land z 2% io as. 5, : 15 
De.ta-maniere dont chacun ſe doit preparer avant 
que daprocher de la Table du Seigneur. 

r 1729408 OO RET RT. eo; B44 
1. D YVeft-ce qui eft reguis de ceux qui vien- 

E nent 4 L. Ste. Cene du Seignear? 
R. Qi Fextminent enx-nitmes, &c. 

2. D. Quand doit-on faire cet Examen? 

K. II ſeroĩt bien à ſdithaiter, que les Hommes ye- 
cüſſent toũ jours dans la pratique de ce Devoir; & qu' ils 
vouluſſent bien, toutes les ſemaines & meme tous les 
jours, conſiderer quel eſt le Compte qu'ils ſont obligez 
de rendre à Dieu. Mais ils ſont ſi negligens que de ne 
pas y reflechir en d autres temps, ils font du moins, dans 
une nẽceſſitè indiſpenſable de le faire avec ſoin & ſcru- 

uleuſement, avant que de ſe preſenter à la Table du 
eigneur. 1 Cor. xi. 28, 30, 317. l 

3. D. Comment doit- on faire cet Examen? 

R. Nous devons réflechir fur notre. Vie & fur nos 
Actions; les Eplucher avec beaucoup de ſoin & de dili- 

nee; & prier Dieu a mème temps, qu'il aſſiſte & qu'il 

eniſſe nos efforts; afin quꝰ autant qu'il nous eſt poſſi- 
ble, nous connoiſſions Exatement en quel etat ſe trou- 
vent nos Ames, par raport a chacun des Chefs, ſur leſ- 
quels il nous eſt ici ordonne de nous Examiner. 

4. D. Quel eſt le premier Chef, ſur lequel nous de- 
yons nous Examiner ? | 4 
Ke. Nous devons Exatniner, ſ½i nous avons une vrais re- 
pentance de nos ptchez paſſez, & une ferme reſolution de 
cheminer en nouveaute de vie. | 
5. D. Comment pouvons-nous connoitre, {i nous 
nous repentons cfectivement comme il nous eſt ici or- 


donne de le faire? 


A *. 


* 


R. C' eſt uniquement par la diſpoſition, & par l' Etat 


preſent de notre Ame, que nous en pouvons juger. Si 


nous 


| 
U 
| 
i 


nous ſommes prets à demander pardon 2 -n6tre Pro- 


= nous pouvons juger de nous- memes, nous remplil. 


lier; & & nous ſommes r 5 
ment 2 toutes ſortes de pechex, & de ſuivre deſortnais, 
en toutes choſes, les Regles de notre Deyoir: Alon 
nous pouvons conclurre juſtement que notre Re 


que comme telles, elles nous rendent dignes de recevoit 
ce Sacrement. b l ani ; „ ren 


i nous retombons dans Ley whe de ces pechez, qui 
ne nous eſt prefque pas poſſible 
vie, nous ne devons' pas nous decourager. Mais, à | 


pis encore; fi nous retom 


Ss. — |: „„ 
7. D. N'eſt- il donc pas plus ſtir de s'abſtenir tout- a- 
fait de la Communion, que de courir riſque de Commu- 


de plus abſurde. Car 17. c'eft un Devoir que de nous a- 
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nous avons veritablement de la honte & de la douleur 
de nos pechez x Si nous déſirons finctrement d'en ob. 
tenir de Dieu la remiffion z £ c'eſt avec ardeyr que 
nous priom Dieu conſtamment de nous les pardotner  { 
chain du tort que nous pouvons lui avoir fait, & à lui 
en donner une ſatisfaction raiſonnable ; Si, enfin, autant 


ons tous ces devoirs avec Candeur & dans la Sincerits 
de notre- Confcience ; Sit ne nous reſte point dans le 
Cceur une afection ſecrete pour quelque peche Particu- 

dlus de renoncer geEnerale- 


rance & nos Reſolarions font ſinceres & ſans feinte ; & 


6. D. Mais ſi apres cela, on retombe dans le p&che; 
Quꝰeſt- ce qu'on doit faire? 1 
R. Si nous le faiſons par ſurpriſe, ou par infirmite; 


qo EV OTB“ 


& 


le Eviter pendant cette 


verite, ſi apres cela, nous venions à commettre quelque 
Peche odicux, atroce, de propos delibere ; Et ce qui eſt 
| mbions dans le train & dans I'ha- 

itude de tels pẽchez, la conſequence nous en ſeroit bien 
dangereuſe, & notrecondition deviendroit alors pire que 


nier indignement? 1 | 

R. Ceft-ce qu'on pourroit dire avec plus de raiſon, f 
c*eroit une choſe indifèrente, que de Communier, ou de 
ne pas Communier. Mais comme il n'eſt rien qui le ſoit 


moins; auſſi ne peut-on rien avancer de plus frivole, ni 


ers sg A & 


EI 


procher 


»* W 
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jadigurment. 2. En ſe privant de 


jours. mourir de la Mort des Juſtes, sil nous arrivoit 
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procher de la Ste. Table, que Jefu>Chriſt nous a com- 
meade en tenmes formels ; De ſorte qui il eſt auſſi dan- 
gereuꝝ de en abſtenir rour-a-fair, * de ven aprocher 
- Communion, 0 
ſe privę on meme temps de la Grace que Jeſus-Chriſt a 
eũ deſſein de nous communiquer par ce moyen, en in- 
ſtitüant ce Sacrement. Ex. par la, on ſe prive du p 
grand Bien dont on puiſſe jouir fun la Terre; auſſi bien 
que de la plus grande Conſolation que la Religion puiſſe 
donner a nos Ames dans le Cours de notre Vie 

A tout cela j ajoũite, cn rroiſieème lieu, que la Brievers 
& VIncertitude de natre- Vie doivent nous obliger à 
nous prparer pour theure de la Mort, avec le meme 
ſain qu'il nous eft: ordonn de nous preparer pour la, 
Communion; & que comme nous ſommes ſujets à ne 
penſer, & à ne nous preparer que fort rarement, c'ctt 


une Preuve de la Miſericorde & de I Amour infini de 


votre Sauveur envers nous, que de nous apeller frẽquem- 
ment 2 ſa Table, & d'exiger de nous une preparation fi 
exacte: Puis que par ce moyen il nous engage à main- 
tenir eonſtammont nos Ames dans un état à pouvoir tolls 


d' etre ſurpris inopinement par la More. 

8. D. Quel eſt le ſecond Chef, far lequel nous de- 
2685: neus Examiner, avant que de nous aprocher de la 
Table du Seigneur? * 5 — 
K. Nous devons Examiner Si nous avons une foi vive 


en Ja miſericerde de Dieu par Feſus-Chrift; Ceſt-a-dire, 


fi nous croions fermement, qu'en nous repentant fince- 
rement de nos p6chez, nous en obtiendrons infaillible- 
ment, non ſeulement le Pardon; mais que, de plus, pour 
nous en donner un Gage aſſure, Dieu ratifie & ſcelle de 
nouveau dans ce Sacrement l' Alliance qu'il a contractee 
avec nous; & nous rend actüellement participans des 
fruits de la Redemption, qu'il nous a aquiſe par le Sa- 
erifice de ſon Corps & de ſon Sang. 3 
9. D. Pourqui apellez- vous cette foi, une Foi 
vive? ; 
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R. pour marquer que nõtre Foi n'eſt ni agreable à 


Vive & Active, & qu'elle n'opere en nous une Repen- 


ſance aux Commandemens de Dieu, auſſi conſtante & 


gile. Car autrement, de Connoitre & de Croire ſimple- 


plus mEchans de tous les Hommes & les Demons cux- 
memes peuvent aller, comme nous Paprend St. Jaques. 

A ür | | 
4 D. Quel eſt le troifſieme Chef, ſur lequel nous 
devons nous Examiner, avant que d'aprocher de la Com- 
' munion? = — "I e . 

R. Nous devons Examiner, Si en nous en aprochant, 
vous faiſons commemoration avec Action de graces, de la 
Mort de Jeſus-Chriſt, que ce Sacrement nous repreſente, 
& que nous devons annoncer, en le recevant. Si nous 
ſommes touchez veritablement de I Amour de Dieu & 
de l' Abaiſſement inſini de Jeſus - Chriſt, qui nous y ſont 
manifeſtez. Si nous prenons ſoin de conſerver conſtam- 
ment dans nos Eſprits, un Sentiment vif de ſa Mort & de ſa 
Paſſion: & ſi penetrez g'un Amour ſincere envers Dieu 
& d'un Zèle ardent pour nofre Devoir, aous tachons da 
tẽmoigner en quelque maniere, combien nous ſommes 
touchez d'une veritable reconnoiflance des Graces inefa- 
bles, qu'il lui a pla, en ſa miſericorde, de nous procu- 
rer par ſa Mort. XD | | 3 


I. D. Quel eſt le dernier Chef, ſur lequel nous de- 


vons nous Examiner? 1 
R. Si nous avons pour tous les hommes la Charité que 
nous leur de vons. Si non ſeulement nous leur pardonnons 
volontiers à tous; quelque ſorte de tort qu'ils nous 
puiſſent avoir fait; Mais, outre cela, ſi nous ne ſommes 
pas parfaitement reconciliez avec eux, & diſpoſez à leur 
rendre tous les Services que nous pourrons, auſſi ſincẽ- 
| remeny 


* a, 


Dieu, ni utile a notre Salut, à moins qu'elle ne ſoit 
tance auſſi ſincẽre de nos pechez paſlez, & une Obeiſ- 
auſſi uniforme, que notre Sauveur 1'exige dans ſon Evan- 


ment les Veritez de la Religion, ſans vivre d'une maniere 
qui y reponde, ne nous meneroit pas plus loin, que les 
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rement & d'auſſi bon Coeur, que s'ils ne nous avoient 
jamais fait aucun tort, ni aucune injureG. Kal 
12. D. Eſt-ce A tout ee que nous ſommes obligez 
de faire, pour nous preparer' à recevoir dignement la 
Ste. Céne? b eee eee A f 
KX. II y a d'autres Exercices qui pũvent nous aider 
fort utilement à remplir les Devoirs, dont nous avons 
parle. Nous pouvons, par exemple, faire quelques Actes 
extraordinaires de Priere & de otion envers Dieu, 
& de Charité envers les hommes: Nous retirer des A- 
faires & de la Converſation du Monde; & ſur tout, de 
ſes Folies & de ſes Vanitez. Nous pouvons, meme, em- 
ployer quelques Actes de ſeverite & de -mortification, 
lorsque nous travaillons à VExamen de nous-mèmes: 
Mais en cela nous devons nous gouverner par les R 
gles de la prudence; ſelon que nos Afaires, nos Com- 
moditez, nos Beſoins, l' tat de notre Sante & autres 
ſemblables Circonſtances peuvent I'exiger, ou nous le 
13. D. Eſt- il ſi abſolument néceſſaire de nous Exa- 
miner ainſi, avant que de nous aprocher de la Ste. Ta- 
ble; que nous ne puiſſions jamais nous y preſenter, a- 
vant que de nous y Etre preparez par un tel Examen? 
Ke. Non, il ne Feſt pas. Comme les Perſonnes qui 
menent une Vie ẽxacte & reguliere, ſavent toũ jours, du 
moins sil ne leur eſt rien arrivẽ d' extraordinaire, dans 
uelle aſſiete eſt leur Ame par raport à Dieu; Elles 
ont toujours en état de recevoir ce St. Sacrement; & 
il ne faut pas qu Elles craignent d' y participer dans tou- 
tes les ocaſions, quand Elles n' auroĩent pas cu le temps 
de s'y preparer auparavant d'une maniere plus particu- 
liere. Ce melt pas, neanmoins, que les Perſonnes mE- 
mes les plus regulieres, lors qu'Elles ont forme le def- 
ſein de Communier, ne ſoient obligees de s'y preparer 
par un Examen — à ce que nous venons de 
dire, afin qu Elles foient mieux diſpoſees a receyoir le 
Sacrement de la Ste. Cene, 
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14. D. Mais que doit faire an bon Chrétien, tors 
qu'apres avoir employe tous ces Moyens, it of eft pas 
convaincu en lui- meme, qu'il foit en Erat de Saprocher 
4 | 


me I» Gre Tadle?' ji | 
Ke. Il doit en tel cas, Examiner quelle eſt la Cauſe de 
fon doute; & S adreſſer enfuire à quelque Perfonne, en 
qui il ait de la confance, principalement à ſon Paſteur, © 
pour lui communiquer fon Rtat, & lui demander ſes W _. 
avis; afin qu'apres que ſes Scrupules auront Et lever, 
il puiſſe aller à ce Fettin fpirituel avec un Eſprit ſercin, 
& une Conſcience pleinement ſatisfaite, & avoir la Con- 
ſolation d'y participer dignement. De 
15. D. Mais fi apres l' Examen de ce qui cauſe ſs i 4 

4 

8 


Scrupules, il paroit qu'il n'eſt. pas en ètat d' aller & ce 

SaerementF? | 2. 

K. () Il faut —_— Fen abſtienne cette fois: 3 

Qa il travaille inceſſamment & de toute fa force a cloĩgner MI. 7 
1 


cet obſtacle, qui Fempeche de ſe reconcilicr avec Dieu; | 
afin qu'il puiſſe ſe mettre en Etat de s aprocher digne- i. 
ment de la Table du A & d'y &rre fait partici- 
pant des Graces que la Ste. Cene y communique A tous 
Ccux qui la regoivent avec foi. 
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| De ls Confirmation. 


SECTION LI. 


De 1 Maniere 2 om pratique Is Confirmation 
I dam  Egliſe Anglicane: Des raiſdns qu on a de 
8 4p u er Des Avantages qu on en retire; 

de PObligation od ſont tows ceux qui ont &td 
Bf #atiſez, de ſe faire Conjirmer, avant * de 
| Lee a la Ste. Cene. 


1. K Equiert- on quelqu autre choſe de ceux quĩ 

8 voeulent participer à la Ste. Cene ? 

K. Oui ; II faut qu' ils ſoient auparavant 

8 par Eveque : parce que! Egliſe a ordonne, 

que Null ue doit tre admis à la Ste. Communion iuſqu d 

ce qu il ait 614 confirm; ou 25 il foit en ttat, & * 
volonts de Votre. 

+ & D. Qu*entendez-vous par la Confirmation ? 

R. J'entends une Selemnelle Impoſition des mains dt 
I Eveque ſur ceux qui ont ẽtẽ batiſez, & qui ſont parve- 
nus 2 un Age de diſcretion, 

3. -D. Comment la pratique-t-on dans VEgliſc Angli- 
cane 

K. D' une maniere fort ſage & fort ſolemnelle. Car, 
premierement, I'Ev&que ayant donné avis au Miniſtre 
d'une Paroiſſe, du temps qu'il a deſſein d'y Confirmer; 
Le Miniſtre raſſemble tous ceux de ſa Paroiſſe, qui ſont 
parvenus à un age de diſcretion & qui n'ont pas ere 
mer. Il les examine ſur le Catechiſme de ian 

E 
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& il en prepare autant qu'il Tui eſt poſſible, pour le 

mettre en tat de recevoir la Confirmation. 
Secondenient, I porte, ou i envyoie une Liſte 

Ecrit, ſignee de ſa main, des Nomis de ceux de fa 


voile gu croit en PF. d' etre prefemez à DP pou 
tre confirtez. Et ſur ee de I'Ey 

les mene tous pub Egliſo; & Ia, Je; FEvGque 
les forme en preſence de Dieu & de FARemblbe, d. 
Renouveller ſolemnellement le. Vπ² and & les — og 
qu'on avoit fait en leur Nom, à leur Bareme'; De les Ra- 
tifier & de les Confirmer' perſonnellement eux- me mes, 
& de Reconnoitre qu ils ſont obliger de croirt & de 
faire ce à quoi leurs Parrains & leurs Marraines s'@vicat 

ez pour'eux. 
n ſuite, I'Eveque Prie Dicu ardetmmdrit quill veuile 
1 grace les fendre tous capables d acomplir les 
Veœux u' ils viennent de faire, & en Impoſant les Mains 
ſur la T*te de chacun deux, il ſuplie Dieu de deſendre 
cet Enfant ſon Serviteur par ſa Grace celeſte, afin qu'il 
puiſſe continũer d'etre à lui 2 jamais, & ctoſtre Tüte les 
jours de plus en plus en tous les dons de ſon St. Eſprit, 
juſqu'l ce 'quirit arrive 2 ſon Royaume Eternel. 'Enfin, 
'Eveque' & TAfﬀemblec adreſſent* conjointement leu 
Prfeies Dien, pour lui demander Fo 25 kxauce les 
Veux & les Prieres qu'on vient de lu ofrir & c'eſt 
par 1a, que finit la CerEmonie. 

D. Quelles ſont les principales Raiſes? qui ont 
determine Y — a retenir une delle Gere: 
_ A 
+." ht peut en aleguer > dee Mais voici le qua- 

tre principales. ro” tres Pont pratiquèe; 207. 
Elle eſt fort a en Elle-meme;  Avantage 
que celui eſt Confirme en retire'; & 4“. La Satisfaction 
qu'en regoit PEgliſe de Jeſus-Chriſt. 

7. D. Les Aporres ont: ils Pratiquẽ une telle Impok: 
tion des mains ? 
R. Les Apotres impoſoient les M ins aux perſon- 


nes qui avoient Etc batiſèes; & par sette Impoſition des 
7 | uin, 


Ser. LIk A | ; | * Þ OY 
angegebene enen le 8: Eguit. 48. viii. 
17, 1 XIx. 6. dee 


6. I donc le gt. zit das „ 


Confirmatac 3 des 
0 IE r ag _ 


R. Je ne yh 
—— 4 | 
F> a 
— ee La TE boprls. 
pr & 2 A: vi VEveque;Lmpoſe 
is Mans, regoivent: auſh> le) St. Eſprit, po e A 
'y ſaient dignement preparez. euxmemes. 
4 D. X at ·il quelque Bro amel de Dieu ſur aquelle 
c fonder: une G 
Nous en avons une ſur Jaquelle-davs. ce 
cu. ci principalement, nous pouyons bien compter. 
Car, premierement, (a) il — Prier non 
ſeulement pour Nous- mèmes; mais de = les uns 
pour les autres; Et pour nous encourage à le faire, Je- 
l- Chriſt nous a promis de nous acòrder tout ce qui 
= demands pieuſement par les unanimes de 
'Egliſe. Mat. xviii. 19. & nous a particulierement de- 
clare, oe Apart Eſprit 4 ctur qui & I 


demanderont. - Luc. N & ling ue Ca 
toũ jours Eté gc ffice des vr uy non 


ſeulement, lad nie 'k Peu Peuplez mais encore de Prier 
por lui, & de le Benir. 0 Ainfi, lorſque PEv&que & 
'Aſſemblee des Fideles s uniſſent ſolemnellement enſem- 
ble, pour implorer de Dieu la Grace de ſon St. Eſprit, 
en ro des Perſonnes qui viennent de ſe Qonſacrer 
de nouveau à ſon Service, & de Ratiſier V Alliance qui 
woit et contract entre Dieu & Eux, à leur Batème; 
Pouvons-nouz nous empecher de croire que Dieu: 
n de. leurs Requetes & 2 il ne donne fon St. Elprit 


— ? 


* 
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0% 74 „ 16. l. vi. 18. 1 K 8 2; 3. (9 Ee K 1. 2. 
Nemb. vi. 23, 24, 27. Deut. x. 8˙ 2 Cn xxx. 27. 1 Sam. ii. 30. 
le) Row, xv. 5. Gal. i. r, 2 . . vi. 18, Col. iv, 12, 1 Theſ. iii. 15. 
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194 Dela . VI. 
3 ceux, auxquel on le Prie Fane maniere T'ſeryents 
\. -. 1 2 3 * | 
$. D. Comment W tes n at ere 
d' ẽtablir cette Impoſitio 1 NM 


dans PEgliſe?: - F TAE 2 
R. barifs* lus- con 


bene un tomps cee, aue "= of; | 
gez, apres avoir atteint 5 
eux-memes- les-Conventi 
connoitre l Obligation 8 
Faire ce que” leurs Parrains & leurs Marraines 0 
2 promis pour eux. 18 8 
9. D. Quels ſont les Avantages, que regolvent & 
cette Inſtitarion; ceux 4 B92 ſont conſirmea ? 
R. Outre lã Grace de Lon . les Prieres tran 
mes de I'Eveque'& de PA Ee des Gideles pllxent 
atirer fur eux, comme nous. le raiſoninable- 
1 ils en regoivent ëvidemment ces deux Avanta- 
gs. En premier lieu, ils ſont ſürs par ce moyen, que 
eurs Parrais & leurs Marraines. ont eũ ſoin vomme il 
devoĩent, qu' ils fuſſent inſtruits dans les 10 f $ de k 
RE retienne. Deyoir, auquel arrains & 
3 ſauroĩent "manquer, fans qu'on.decou- 
vrit leur Neligence; ſi cette Ceremonie- s obſervoit 
— > Le ſecond Avantage, c'eſt que comme ib v0 
ont apellez par 12, à Ratifier ſolemnellement te Vœu Con. 
r FAlliance de leur Batème, ils ſont engagez de honne - ¶ zwen 
&a Conſiderer leur Devoir, & Ee. Apliquer EUX- 
memes à le remplir ſcricuſement. 
10. D. Comment eſt- ce que Egliſe de Jeſus-Chrm 
repoit de 1a ſali faction, de —ꝗ— Ceremonie? 
EK. En ce qu'il wy a. rien dans cette Ceremonie, qui 
| ne ſe faſſe publiquement. & £n ſapreſence. Une Perſonne ſl reme 
. qui, peut · Etre, avoit et Batiſce en particulier, eſt preſente iſ ___ 
ment Confirmec en public, & à . ficede IEgliſe 'Lo Ver ( 
| 7 que 
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quedmitres avoient fait en ſon Nom, il le rS nouvelle & le 
_ ratifieJui-meme. 'Un Enfant, 7 EtEbatiſe par un 
Miniftre d'un” Ofgre onfirme dans la 
22 IESifpar un 90 po principaus 3 
fin, 1 Jes s Marrvines, 6 
de le its,” & us 1885 Clever W inc cps 
. In eee 8 ro- 
meſſe, & declarèr voir fdetement deb, ce que 
. — i ficrte, I VEtofent engagez de faire. 
11. D. Croyez vo que tous les Patrains & toutes 
les Marraines ſoient obligez de prendre ſoin, que tous 
ur eſquels ils repondent, ſoient bien Maries; 
| enftire' a TEveque' your: les Con- 


© bt, SY p * 8 
y fone certainement autant Obliger, ez, qu- une 
ieu, dans 


Prom 12 ſolemnelle, faite en la preſence de 
une Afaire, non ſeulement Ft Log mais pieuſt & cha- 
ritable, eſt capable d ob je ne ſaurois m'imaginer, 
1 ceux quiſe ſont 2 dune telle Obligation, 

dre? & A Fol & a leur Co Cience, 
vils fs nephron 


gent un tel Deyoir. . 
(&z-yous de ceux qui Communient 
au Wölk 8 & fans avoir intention, ni 
weun Jeg de Vetre?' RY 
K. Ils fort certainement à buwer: Paiſque, won ſeu- 
lement, ils violent en Cela, tes Ordon & des- 
obeiſſent aux Commandemens de Ae qui requiert, 
Bent les raiſons que * avons alegu ſs "ls" ſoient 
nfirmes; Mais par any ſechble, memes, quiils 
ayent Honte de Ake. une Profeſſion Publique a leur 
di, &. — Mepriſent les Priefes que leur EvEque 
offre à a, pour lui demander en leur faveur, des 
Graces qu ls devroient afſtirement defirer, & que rai- 
ſonnablement ils ne pd vent pas d'obtenir par un 
Moyen plus efficace, qu en part pant A cette Ste. Ce- 
rEmonie, avec une pieuſe reverence | 
PISS — — — — — — — 
0 ci-derant Sect. ii. Dem. 5. LY 
2d 02 13. N 
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- BatEmez Quelles ſont les Promeſſes que Dieu leur y : 
faites; & quelles ſont les Choſes, quiils y ſont engage: 
de Croire & de Faire, pour obeir a fa yolonte. En ſe- 
cond lieu; Que, non ſeulement, ils ſoient Capables d: 
ces connoiſſances; mais qu'ils en ſoient déja actüelle. 
ment Iuſtruits. En troiſiẽme lieu, qu' tant ainſi Inſtruit 
de ce que leurs Parrains & leurs Marraines ont fait pour _ 
eux, à leur -Bateme, ils ſoient dans la Volonte; & © 
qu'ils dẽſirent, meme, de le ratifier & de le confirme Þ © 

en leur propre perſonne.: Et Qu' enfin, pour temoignerÞ «./ +1 
le defir qu'ils ont d'acomplir ce. qui fut tranſige en leu | 
Nom, iis ſe repentent veritablement de tous leurs p- ! 
chez, & qu'ils ſoient fermement reſolus de perſevetei: +» 

| C = V1 f 
=; 14 & 1 128 
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ee Dieu; dans une Ob&ifſance conſtante 
yu m. juſqu a la ſin de leur vie. 
Kr * ph temps oP ſc 1 —— be 
3 1 — temps que FEveque? indique pour cela. 
) .gevroIty ; N tacher sil i ible de ſe 
e Confirmer, & de ſe Charger ainſi entierement ſoi- 
. N . du BarEme, avant que de parti- 
r te. 
RY 2: Un Chrétien doit-it { faire corfirmer pla: f 


N. La N ature de cette Eromonie fait voir evidem- 
ment non. La Confirmation, telle que nous Venten- 
dons. & que. nous la e n'eſt autre choſe qu'une 
Ritikcation ſolemnelle des Conventions de notre Bate- 
ne. Or comme une Perſonne ne doit etre Batiſce qu une 
ſois 3 Auſſi ne doit-Elle pas etre Conũrmẽe qu'une 
fois non plus qu Elle ne doit pas ſe Charger ſoi-· meme 
0 une fois. des Obligations du Bateme. Que ſi, apres ; 
cela, il lui arrivoit e commettre beer li pechẽ qui le 
fit dechoir de la Grace, ou qui obligeat VEgliſe 15 le 
— — de ſa Communion il y - rok Moyens 
il peut avoir recours pour ſe retablir en — 
Dieu, & pour ſe. rẽconcilier avec l Egliſe, fi 
wigs nt il ſe repent de ce qu'il peut avoir 1 de 
mal. 1 ae. la raiſon qu on ne doit pas repeter le 
__ on ne doit Td reitcrer la Confirmation. 
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Ls 4*. Colonne marque Jes Pſeaumes yoo on lt lex Mat T 


I i E 1981 { 
LORDR E que Ten doit ſuivre Jans It Litre des Pjeus- #7 
mes, ſelon la direction du Formulgire ds Prieres. l ** 
La 10. C te: | Ute 
à- vis dans la 2*. Colonne qiels ſont tes. Pſaaumes qu'on 
doit lire ce four ld au Mg & dans Is Elina 4 95 
doit lire le Soir. © 


|  Lorſque le Mois ſe trouve vir 35 Fours 3 on relit te zu. 5 


les memes Pſeaumes qu on avoit i le uf - 
Et en Fevries, vn lit Be. on 2p. ſelon 
qu'il a 28. $5 29. jours; "ow que 704 recommence be | 
Eſautier d 1. de Marr; comme on Te mae tol- WM 
Jours Ir der jour de chaque Moin. 13 


le Sir dans ley grandes Flies. WW, Wn 
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111. 2. 3. I.. 1 a 
29. 10. * hg * * ? N As Mui. | 
A > .- he [194 45-35. ©) * 
4119. 20. 21. | |. Aw Soir, , | 
8124. 21. 26. is. 110. 15. 
630. 31. r. * 1 vac" 32, 33. 54. ICs. 
7 511 36. „en, 4 * 27. 2295 8 \ | +, Aw Marin. 
2. 17 58, 68 5% „ 2152 eee een 
98144. 41.46. » 2 295 4 1. Q 47. . 49. F X | AW Coir, 
1050. FI; "$2. W 13.84 35. * ae 102. 130. 143. 4 
11 3 47 %% #5 31 "| $9, 626; Gl... ET | Vas8parr:i St, 4 
1237 N. 8 ; <1 10 63. 4 6. * os. 8 Aw Metin, el 
13 6. . 69. 8 | 21. 40. $4 C 
1471. 72. . . A Sor, . 2 
15175. 76. 7, = + | 69. uy. ; 
16 79. $0. 81, 82, 83. 7 Is. Paques. 
17 $6. $7. If. 1 | $9; 7: fg Aus Matin, 
.- 01. 4. Js. 94- 2. 37. 111. 
i — 19. 58. oo. 101. Aw Sor, 
[20 102. 103. * WIS Va 104. | | 115. 114. 118. 
21] res. aer ee | ASCEnS1ov.| 
| * 107. | | 108. 10g, | As Metin. 
23 | 110, 121. 712. 1173. 114. 113. I. x5, 21. 
+4 116, 117. 118... 1115. juſqu à HE, As Soi. 
25 De HE juſqu'à 10D, De 10D juſquà NUN. 24. 47. 108. 
| 4 De NUN à KOPH, De KOPH 2 la fin, PanTECOTE. * 
27 1120. 121. 122. 123. 124. 125. { 126, 127, 128. 129. 130. 721. Au Matin, 
28 | 132, 133. 134. 133. Ju 137% 138, | 48, 64, -t 
| oy 139,, 140. 141. 142. 143. | Au Soir. 4 
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1. Maiſon, ou gu- 
Karre 4. gui en la commiſton, lira 4 d- 
4 tes P Fane mores yo le jour dans Ia Liturgie 


1 45 
9 # hs 2 — 2 4 4 Nurvras Teftamend, com- 
2 Feng lon St, Mat & continuaut 


our de lire un Chapitry 4% 1s 75 des Aﬀes 
. Apltres. Apris gubi, ye * 2 a brink, il lira on 
\ rtiters les Prieres Lau. <A 5 


Eullles, Seigneur, nous revegir par ta gate = 
| V toutes nos 1 8 &. nous ee 
continuelle e dans {lanes I Bech 
que. nous aurons commence, continuecs $'achey 
oi, nous puiſſions commer er ton ſaint, Nom, & ade 
enfin à la Vie 1 2 par ta Miltricorde en Jen. 


.Chriff Notre Seigneur. Amen. 


11. 
Now dean & nous loiions ton Saint — Pore 
tu nous as 82 ce de nous con- 


6 


ſery ES ine Ia. Nur, | "BOWS 
K acor: — —5 & ». * 


. is Jie nee — —_— lover: #. 3% 208 
de Matin, pour m er tes les e ern ts 
R — 25 8. 
O Seigneur, Nous reconnoiſſons que Veſt un &fer de 
ta ſeule Miſericorde, de ce qu au mllkeu de tant de pẽ- 
chez criants n nous avons commis, nous 
| avons point été retranchez ; comme nous ne I'avions 
894 que 


Priere du Iſmin. 
trop merit. Tu nous canſeryes: encore pour adorer 
a Bowe, ov confel confeſſer As ore, ee & pour im» 
Pardonawm2'tans'+ 403275 
— nous, © Miſcricordiewse Seigneur, un ſi Vik 
reſſentiment de ta Patience & de ta lon gue Attente en- 
vers nous, qu'il nous — —— à la Re 
tance. Fai nous la nous conſiderions ſi ſerie 
euſement la brievett & Fincertitude de notre vie,, que 
nous nous 'hitjons, ' & que nous ne diferiom point de 
garder tes Commandemens, *& que nous ne remettion 
plus le grand Ouvrage de notre : Sanckiffention, do 
depend nòtre bonheur ẽternel. ne e 
Et maintenant, puis qu'il t'a pid de nous faire ##rivee 
 heureuſement an commencement de ce jour; Veuiltes, 
'6 Dieu, nous y proteger par ta Puiffance: Fui nops la 
* que, ni les mauvais Exetples; ni les ſollicitations 
méchans; nit les diſtractions de nos affaires tempo 
relles; ni les attraits de la Convoitiſe & des Plaiſirs 
criminels, ne nous. detournent jamais de. notre devoir; 
ni ne nous portent à commettre rien i y foit comraire. 
Mais fortifle nous tellement par ta Grace & nous pro- 
tege par ta Providence paternelle, que nous ne tombi- 
ons dans aucune tentation, ou que ſi nous y ſommes ex- 
poſez, wy nous mettes en * d On, '& de la ſur- 
Baumer. "us 
Pour cet Efet, Fai nous 1 prace, que nous ae pe- 
neẽtrez du Sentiment de 14 Preſence, -& que nous nous 
ſouvenions que nous ſommes toũ jours ſous tes yeux : Que 
tu vois toutes nos Actions; que tu entends toutes nos 
Paroles: Que ce qu'il y a meme de plus ſecret dans le 
ronds de nos Cœurs, ne ſauroit t etre cache: Que tu mar- 
ques dans ton Regiſtre tout ce que nous penſons, tout ce 
que nous diſons, tout ce que nous faiſons; & Que pour 
routes ces choſes, tu nous ameneras en Jugement, dans le 
grand & terrible Jour de ton Aparition. Que Vheure de 


45 


otre mort, & le Jour de ton Jugement, La-Gloire du 
ou & les Tourmens de Enfer, ſoient toujours ſi pro- 


ee imprimez n dire heulte qe ce Souvo- 
nir 


Pure ds Matix. 201 


nir nous meme de tout pechẽ, & nous porte & vivre 
ici bas, mec tant de precaution. & tant de in, que nous 
ren etre eternellement heuru n 3 * Ar 
Acorde nous, 6 Seigneur, que non ſeulement, nous 
ſoions vii — Eviter Je pechs Mais auſſi que nous 
ſoions Ackifs & Empreſſez a embraſſer routes les Ocaſiors 
de te Plaire & de te Servir. Ren nous veritablement Re 
ligieux envers toi, 0 notre Dieu; Juſtes & Charitables en- 
vers nos Prochains; Honne tes & Droits dans nos dife- 
rentes vocations, & dans nos emplois; Humbles & * a 
deſtes; Cbaſtes c Temperans; Sages & bien Re 
dans toute nõtre Converſation, & dans toute notre © 
& Prets, ſelon ton commandement & ton — a 
faire'& tbus les Hommes, ſoit quiils ſoient nos amis, 
ie men nos er le ien YE nous pourrons. 


———— my | Les autres Four. 


Noxs te prions 8 de nous ů- Nous te 
nir en ce jour dans PObſervation du Sa- prions par- 
ert Repos auquel tu Vas conſacrt. . Diſpoſe & ticuliere- 
Prepare nos Ames & ton Service; & qut-nous ment de 
ous rendions dans ron Temple avec des Gmurs nous benir 
drums, & que nous y dlevions vers "ter des en ce jour 
mains pures, en toute douceur d'eſprit, & en dans toutes 
toute fincerits. Fai que nos Prieres te ſoient les Occu- 
aprtables: & accompagne des ſecours de 2 pations 
Crace Ouie & la Lecture de ta Parole, a- auxquelles 
fin. que naus la ricevions avec reſpett & ſoi · ta provi- 
miſſion; - & qu eile produiſe en nous des dence nous 
fruits ſalutaires avec Actions de GCraces, apellee. 


Fai nous la grace que nous nous conduiſions tellement 


pendant ce jour, que nous ne t'ofenſions point; & que 
nous ne ſoyons Ho troublez ce Soir par le Sentiment 
d'une mauvaiſe Conſcience : Mais que toutes nos Pen- 
ſkes, toutes nos Paroles, & toutes nos Actions ſoient 
Saintes & Innocentes; Utiles & Profitables, comme il 


genyient à des Scrviteurs du Seigneur; en ſorte que, 
lorſque 
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diation de ton cher Fils Je 
Amen. 5 | 


Partie de ton 
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lorſque le temps de notre courte habitation ſur la Terre 
fGnira, nous puiſſions en ſortir en paix, & repoſor ei 
eſperance, pour etre enfin r6tablis par Ja gloite de 


Ceeſt en ſon Nom, & pour l' Amour de lui, que nous 
te ſuplions de nous faire la d'accepter les Prieres 
que nous te preſentons auſſi pour tous les Hommes. Pour 
deux qui ſont — dans —— & re end 
de la Mort; umiere de ton Evangi endiſſe 
ſur eux dans le _ que te jugeras convenable; & les 
amene à la Connoiſſance & à l' Obèiſſance de la Vere, 

Beni la Ste. Egliſe Univerſelle. Acorde à tous ceux 
qui confeſſent ton St. Nom, qu'ils s' acordent dans la 
Profeſſion de la Verité de ta Ste. Parole; & vivent en 
Union & en Charité fraternelle. . 
Comble de tes Benediftions les plus pretieuſes, cette 
liſe, dont nous avons le bonheur d' etre 
les Membres. Repare ſes breches; Eten ſes Limites, & 
Fai ceſſer les Divifions qui Vaffligent. «Repan fur, tous 


ceux qui ſont dans fa Communion, | PEfprit de Zele & 
de Pietẽ, de Paix & de Charité, d'Humilire & d'Obé- 
iſſance: Et nous Fai 2 tous la grace que nous yiviots 


d'une maniere conforme a notre. Ste. Profeſſion; Afin- 
que les autres voyant nos bonnes Oeuvres, 21 43 
nous, pour te glorifier, Nôtre Pere, qui & dans les 


Beni tous les Rois, tous les Princes, & tous les Ma- 
*PÞiſtrars Chrẽtiens; & en particulier Celui que tu as flev6 
en Autorite ſur nous. Beni ſa Perſonne; Fai proſperer 
fon Gouvernement; aſin que ſoũs lui nous puiſſiong vi - 
-vre tranquillement en toute Pietẽ & Honnẽtete. 

Donne une double portion de ton Eſprit aux Ev&ques 
& aux Paſteurs de ton Egliſe. Rempli les de la - 
& des Lumieres d'en haut; & les Mets en état d'In- 
ſtruire & de Conduite ſi fidellement ton Peuple que tu 
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Et expoſex; & | 
tu as adouci & ſoulagẽ les maux, que tu n'as pas trouvẽ 
A * d' ẽloigner entierement de nous. Mais fur 
tout, Nous Benifſons ton St. Nom, 6 Dieu, pour la 
Charite ĩnẽffable que tu nous as tEmoignee-dans. la RE- 
demption du Monde, par Jeſus- Chriſt n6tre- Seigneur, 
' & pour tous les Biens precieux que nous en retirons par 
raport à notreBonheur Eternel : Pour la lumĩere de ton E- 
vangile & les ſecours de ta Grace; Pour les conſolantes 
2 que tu nous fais du Pardon de nos Peéchez; 
& Pour le temps & les ocaſions que tu continues de 
nous donner en ton infinie miſericorde, de travailler a 
notre Salut. err ee 
Fai nous la grace, O Pere très-miſericordieux, que 


nous publiions tes louanges, non ſeulement de bouche, 


mais par toute la conduite de notre Vie, en nous atach- 
ant à ton Service, & en cheminant devant toi en Sain- 
tetẽ & en Juſtice,juſques à lafin de nous Jours, par Jeſus- 


Chriſt notre Seigneur. C'eſt en fon Nom que nous te 


demandons ces Graces, pour Nous, pour tous nos A- 
mis, & pour tous tes Serviteurs; & que nous te pre- 
ſentons la Priere qu'il nous a lui-mème enſeignce. 

Notre Pere qui ds aux Cieux 3 Ton Nom ſoit ſanctiſis; 
Jon Regne vienne; Ta volontt ſoit faite ſur la terre com- 
me. au Ciel; Donne-nous aujourdhui notre pain quotidien ; 
Et nous pardonne nos offences, comme nous pardonnons 4 
ceux qui nous ont offenſez. Et ne nous indus point en 
tentation Mais delivre nous du malin: Car à toi eſt le 
Regne, la Puiſſance, & la Gloire aux Siecles des Siecles. Amen. 
Seigneur nõtre Pere Celeſte, Dieu Eternel & Tout- 
Puiſſant, qui nous as fait arriver heureuſement au com- 
mencement de ce jour, conſerve nous pendant ſa dure 
par ta puiſſance, & nous fai la grace qu aujourdhui nous 
ne tombions point dans aucun peche, & que nous ne 


courions aucun danger; mais que nos actions ſoient tel- 


lement dirigees ſoũs ta conduite, que nous ne faſſions 
rien qui ne ſoit juſte & droit en ta preſence, par Je- 
ſus-Chriſt notre Seigneur. Amen. 
1 | O 


cette bonte Paternelle par laquelle 


Pf᷑iete du Sor. 205 
O Dieu, duquel ia Nature & le Propre eſt d' etre 
to jours enclin à avoir pitiè', & à pardonner; Regoi 
nos très· humbles Prieres: Et comme nous ſommes liez 
des chainet de nos pechez; Fai que par ta miſericorde, 
Sc par ta grande bone, nous en ſoyions delivrez, pour 
Tamour de Jeras-Chealt _—_ enero ogg & Avocat. 4 
. 101152: asi e 97 
— Graos de N Stra Seigneny Jeſus-Chriſty & la dile- 
Ction de Dieu, & la communication du St. 9 


- foit avec nous tous excrnellement. Amen.” 
s RENE DV SOIR. 
Os FR 15 Pſegumes au „= comme on 4 fait le Matis. 
Exaite on lira un Chapitre des Epitres des Sts. Apoires ; 
commengant par ] Epitre de St. Paul aux An & 
continuant juſqu'a Þ Epitre de St. Jude. | 
Anis. quoi be Pere de Famille * la Priere en la ma- 
nie 1 | | 


94 2 


Es Miſcricordes & Ye Pardons ſont 4 Seigneur no- 
tre Dieu: Car nous nous ſommes rebellez contre 
Jai z & nous n'avons point Ecoute la voix de PErernel 
nötre Dieu, pour cheminer en ſes loix qu'il a miſes de- 
vant nous, par le moyen de ſes Serviteurs les Prophetes. 
0 Seigneur, ne te ſouvien point de nos pechez, ni 
des pechez de nos Peres: Ne pren point Vangeance de 
— tn uitez. Pardonne nous, O bon Dieu, pardonne 
ple que tu as rachette par ton Sang preciegux.3 
ne fol _uan irrite contre nous à jamais. wo 
EKeponſe. 
| | Pardonne- nous, 6 bon Dien. . 
0 Seigneur! Dieu de Miſericorde & de Grace, qui ha- 
bites dans le plus haut des Cicux, & qui t'abaiſſes pour 
rEgarder tout ce qui ſe fait ici ſur Ja Terre; Voici, tu 
ne H aſſüres 4 — tes Saints, & les Cieux ne ſe trou- 
vent point purs devant Toi. Et qu'elt-ce que l Homme 
mor- 


206 Hiriem av Hir. 
mortel qu'il ſoit pur? Qu'eſt-ce que celui qui eſt ne de 


femme qu'il ſoit juſte? I; IF 
O Dieu! confeſſons avec home & confaſion de 
face, que nous ne ſommes pas dignes du moindre de tes 
regards, après t' avoir fi ſouvent ofenſc, & apres avoir 
tant de fois ingratement abuſe de ta Patience & de ta 
Longue-Atente. O Seigneur! Nous avons pEchE; Nous 
avom commis iniquitez Nous avons tranſgreſſt tos Sti. 
Commandemens, par nos Penſtes, par — par 
nos Actions, en farſant ce que tu nous avois defendu, & 
en ne faiſant point ce que tu nous avois command. Et 
ce qui nous rend d'autant plus criminels; Nous avons 
vecu dans nn Cours cantinuel de Peche.& de Rebellion 
contre Toi: Nous y avons perſevere, non-obſtarit les 
mouvemens de ton Sr. 'Eſprit, & les rẽmords de notre 
propre Conſcience. En ce jour m&ne nous n'avons 
ꝓoint . ceſſẽ d' ajouter de nouveaux pechez à nos fautes 
precedentes. "GR | nag 


[En cet endroit il faudra faire une.courte. 2 uſe, 
afin que chacun ſe rapelle les ptchez — 4 
commis pendant le jour. ] Iv #44 a oY 


Et maintenant, O Dieu! Que dirons-· nous, & comment 
ouvrirons nous nos bouches, après avoir fait de telles cho- 
- ſes? O Seigneur ! a nous apartient la honte & la confuſion 
de ſace; parce que nous nous ſommes rthellez contre 
Toi: & à Toi ett la Miſericorde, afin que tu ſois craint. 
Aye pitié de nous, d Dieu! & ſelon la grandeur de tes 
compaſſions, - Eface nos forfaits. Lave nous, Seigneur 
nous purifie de nos pëchez. Fai nous la grace que 
nous nous en repentions; que nous nous en convertiſ- 
ſions ſi fincerement, que nos iniquitez ne ſoient point 
nötre Ruine & notre Perdition. Donne nous un vif ſen- 
- timent, une douleur profonde & une contrition verita- 
ble de nos pechez paſſez; & nous Rempli tellement de 
la Grace de ton St. Eſprit, = pendant tout le reſte de 


notre vie nous nous conduiſions ſagement, comme rant. 


en 


comme nous n'avons. 616 Garde, <a: trop prompts a 
. — Fai qu'à Vavenir / 


nous fetmes: & zelen 2 leur reſter. Repan dans, 
nos cœ h I Eſprit de Pietẽ & de Devotion, d' Amour & 
de Charith, d ilite. & de Renoncement à nous mè - 


mes: Ee due en Gen & toutes Jes autres Vertus 
Chretiennes $ 'afermiſſent & abondent de plus en plus 
en nous. Eloigne de nous toute envie, toute haine & 
toute * tout ce qui peut etre contraire à 9 
devoir enversꝭ Toi & envers nos Prochains. Afermi nous 
tellement en ta Crainte, qu'elle ne ſorte jamais de nes 
Eſprits: Mais qu'elle y ſoit une Defenſe conſtante & aſ- 
ſarce. contre — Tentations, que le Diable, le 
Monde, ou notre propre Chair pourroient nous ſuſcirer, 
nous faire tomber dans le peche, ou nous detour- 


2 nötre devoir. | 
Nous te deamnghdons -parriculicrement la Remiſſion & 
que nous avons commi- 


le Pardon de toutes les fautes 
ſes. pendant la journte paſſer. Ne permets pas que nous 
nous couchions expoſez encore à ton indignation. Et 
fai nous la grace que le Pardon = nos peche?z, que 
nous re demandons preſ entement, ſoit tel, que nous ne 
ſoyons pas — te le demander encore à f ave · 
ny. 


Pren nous cette Nuit en ta Protection Spe- 
ciate. Donne — nous à tes Sts. Anges, afin — 
ne nous arrive aucun mal, & qu aucun danger n aprocas 
de nous, pour troubler notre repos. Donne nous, Sei 
gneur! un doux ſommeil qui nous ſoulage; afin que de- 
main matin, nous nous trouvions avec une nouvelle force 
& une nouvelle vigueur, pour -loiier ton St. Nom. Et 
maintenant que nous nous diſpoſons à nous coucher dans 


notre Lit, pour y prendre ce repos; Fai nous la grace 
que 


4 
a » 


2 pers 


quem co 
bien 


1 nous = yr 4 
Vi Ln rt le 


nous mourions, nous 3 or N 
-Chriſt nous ſoit gain & d vivre & murir: Cal | 
en ſon Nom & Jar: ies Paroles que nous te Prions, en 
diſant, Q | , iu 4 1 bt „ — 1 1 
Notre Pere qui 68 gur Cicur; ; Ton Nom ſanffit; 
Ton Regne vienne; Ta Volonté foit faite ſur ls Ferre cum - 
me au Ciel; Donne nous aujourabui nutre pain — . 1 * 
Et nous pardonne nas ofenſes, comme nous\pardonnons A c WU = 
qui nous ont ofenſex. Et ne nous indui point en tentation : as 
+ Mais dolivre nous du Malin: Car & toi ef le Regne, a fl © 
Puiſſance, & la:Gloire, aux Sitcles des Sidcles.;.; Amen: . . 1 
Le Dieu Tout puiſſant qui eſt une forte Tour de — 
fenſe pour tous ceux qui mettent leur confiance en lui; 
A qui toutes choſes dans le Ciel, ſur la Terre & 40 
la Terre, fe Soùmettent & Gbeéiſent, ſoit nõtre rote: 
cteur & notre 7 77 maintenant & Erernelle- 
ment. Amen. Wi erb 
-"Ceſt à ſa favorable & miſcricordieuſe protection que 
nous nous recommandons très- humblement 1 mes 
& tous ceux qui nous apartiennent. Le Seigneur nous 
bẽniſſe & nous conſerve: Le Seigneur faſſe luire ſa face 
Hur nous & nous ſoit propice: Le Seigneur rerourne fon 
viſage vers nous, & nous donne ſa Wen pendant cette 
nuit & eternellement. Amen. e 


+: N ota: Ces Prieres peuvent, avec fort peu 45 Wo 
i ; ment, etre propres pour N Perſonne auf 
bien = pour ber Smilies. 
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SAINTE ECRITURE 
Quil boat citez dans le Corps des Reponles 
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FEAN iii. 16. Car Dieu 4 
tellement aimE le Monde, 
;& qu'il. a donre ſon Fils uni- 
que, * que quiconque © Aer en lui, 
ne periſſe point, mais qu il ait la yie 
eternelle,” - 

v. 18. .Celui qui croit en u hai ne 
ſera point condamne: mais celui qui 
ne croit point eſt deja condamne : 
parce qu n'a point cid ad Nom du 
Fils unique de Dieu, 

1 Fean. 1,7. Mais ſi nous marchons 
dans la lumiere, comme Dieu eſt en 
la lumiere, aous avons communion 
Pun avec Vaptre, & le Sang de Son 
Fils Jeſas-Chriſt nous purifie de 


= «2 


"i 
_=z' 
. 
6. R. 
$ * 


tout che. Wy 
1 Fean. ii. 2. Car Ceft lui qui 2 
la propitiation pour nos pechez 


non ſculement pour les n&cres, * 
auſſi pour ceux de tout le monde. 

7, R. Tuc. xi. 13. Si donc vous 
qui Etes meéchaas, Savez bien donner 
a vos enfans des choſes bonnes, com- 


bien * votre · Pere celeſte donnera- 


* % 
$ + 


. 
' 8 


ION 4 e 


1 aint Eſprit 2 ceux qui ile 1 de- 
ndeat ? 
Marc. xvi. 16. Celui qui aura crũ, 
& qui aura été baptise ſera ſauvé: 
mais celui qui n aura point cru, ſera 
condamne, 

. AA, ii. 38. Et Pierre leur. dit? 
Amendez-yous, & que chacun de 
vous ſoit baptise au nom de Jeſus 
Chrift, en remiſſion des pechez: & 
vous recevrez le don du faint Eſprit. * 

1 Cor. x. 16. La coupe de tene- 
dition, laquelle nous beniſſons, n'eſt. 
elle pas la communion. du Sang 2 f 
Chriſt? & le pain que nous ro 
pons, neſt- il pas la communion i 
Corps de Chriſt? 

1 Cor. ri. 23, 24, 2F, 26, 27, 28, 

29. Car Jay receu du Seigneur ce 
quaufſi je vous ai donné: ce que le” 
Seigneur Jeſus la nuit en laquelle it 
fut trahi, prit du pain: 

Et après avoir rendu graces, il 1 
compit, & dit; prenez, mangez : 
cect _ mon — qui of rompu 
| * poug 


2 
rage . eee 
e paper, | 


dnt en dilant; 89 
mon San q 


20 
aft R 1 ey = 


— Teer en = Fool de moi. .... 
"Cz toutes les fois que yous man- 
—— & boirez de cette 
8 annoncerez la mett du 


Sega juſques à 1080 An vienne. 
ſt pourqupi quiconiue mp 

1 eck Nen, - 65103 de cette 
mg went, ſera coypable du corps 


Dor om e ROY 


me, & ainſi qu'il mange de ce pain, 
u'il boive de cette coupe. 
ar celui qui en mange & qui en 


boit indignement, mange & boit ſon. 
zugement, ne diſcernant point le 


corps du Seigneur. wh 1 


pe 


1 


- SECTION LH 


Q tai 3 Pere dude pom: a j Þ 


"HE A 


2 2 2 fr. 5. 1 1 rr lan 
nom, ns ſera 
mais ton nom b A 


ae auſh 3 Abrabare * 
ra emme, tu 2 22 ug 
ſon nom Sarai, mais / 


Nabe . 2 5.4. ehe jet 


bs m ton bb, (qui lui etoit ne, 


* Its brane Fee LK; 


Iſaac age de huit jours, comme be 
lui dvoit commande. 
Luc. i. 59, 60. Et il arriva qu'm 
jau ils. yiorept ponr cir- 
concire le petit enfant, & ils Þ 
loient Tacharie du nom de ſon Pere. 


1. Pierre, iii. 21. A quoi auſſt miin- | is ſa Mere prit la parole, & dit; 
tenant; rEpand à 'o be e Non: mais il ſera nomme Jean. 
Jui LE Eee. i 15 7 5 ſe Bang Luc. il ii. 21. Et quand les 2 
teme: non 1 0 4 par | yo oe accotplis pour Gre 
les A ir ſont netto f des Petifatit, alors ſon nom -fat appeli 
25 2 une bobne Con- 168 US, lequel avoit été nommé 
| evant Dieu, 1 hk Refur- | par F Auge avant WA fut congu dans 
15 de Jeſus Chriſt e ventre. 
ne 7 11. K. Fpb. i iv. 5. Mais afin que 
ai Kernel Yar fulrant la yerite ED la charite, nous 
ment e ek bg * '& nuit en] croifſions en toutes choſes en celui 


oi. 


n v. 39. 2 vous dili- 
. des critures: car vous 
eſtime z. AV pare sla vie &cernelle, | 

ce ſont elles qui portent temoig- 
de moi. 
Rom. xv. 4. "Ear t toutes les cloſes 
7 25 ete Ecrites auparavant, ont 

&crites pour. nötie inſtruction; 
As par gce & par la con- 
ee. des Ecritutes, 

e iii, 16, Toute PEcriture eſt 
+ wax joipiree, & We Ji 


eigner, à convaincre. 5 
e ſelon ta Jatice 


whe 


— et le Chef, LEST: Chriſt, 
5. 23. Car le Mari eſt chef 
femme, comme Chriſt eſt le 


105 I Egtiſe, & eſt zulſi le Sau- 


chetlt ceux qui etolent ſou 


ver ds kin Corps 
12, R. Gal. iv. 5, 2 25 


5 
chfans. 


Maintenant donc tu n'es ers 
'Piteur, mais fils: "Of fi tu ps 
es heritier de e rr . 

5. i. 5. Dow ant pred 


& que nous regeuſſions Padoptibn 


pour nous te 2 
ED Ro bo nc 
1 | 


ser, 


2 Nies g ger mS>- 


_— 


SECTION min 22 2 
SECTION In. joe e e e 
voir 4 | 
1, K. GM. v. vo Car Jes couvres mort. 


de I chair (ont — | ak _ 


dee pens * un petits aha rler * ; 
nſolence. , vous 
1 . Amen. 


Rom. viii. 13. ue, Nye 
SECTION vi. 


ſelon la Chair; vous moutrez: mais 
fi par VEſpric your morrifiez. ler hits ; 


= 2s 


.v < S209 a 


ki 0 5 
 reglees, la —— convoitiſe, & 
Tevarice qui eſt une idolatrie, | 
E. 


e Hi, f. Wr * 


re, les 2 de- 


| Hi. 16. Gar tout ee qui 
N au monde, of $ dire, h cotiyvi- 


tiſe de ha ehait, en ee Feen | 
de l vie, me int 
2 — du monde, * 


iy. NA v. 17. Ne penſer t 
ye je 4 er dern Le. 00 


les Prophetes; je ns ſuis point venu 


les ancanttir, ravis les secomplir. 


S ECOTION IV. 


en. Mad, x#: 31. 
i je vous dis, que tout Techs & 
ſpbeme ſera pardonnèe | aux 


if 


Kortfmes : mais le bla beme contre 
FEſprit, ne leur fera 


int-pardonne, | 
Murr. iii, 28, 29. En verite je vous 
— r fortey de pecbez ſe- 
font pardonnez aux enfans des hom- 
Hes, & auſſi 45 forees nem: 
mes par lesquels He zuront blaſpheme. 
Mais quiconque aura blaſphems 
1 . 20. 
pardon, mais il fera e d'un 
condamnation ẽternehe. 
Luc. xii, 16, Et quiconque 


edntre le fils de Phomme, il patent 'bles. 


pardonne: mair d cehui qui aura blaſ- 


Ee conn core” * faitit Eſprit, 11 ne 


Jews s en ge. 


271 


Mun yoit fon frece pecher d'un * 


| 


| \ 


| 


| 


Ceeſt pot | 


ö 


] 


7. K 1 Pierre ili. 157. Mais ſancti- 
al. get le Seigneur as: vos Ce@urs, 2 
ſoyez tofljours prers à 

vec douceur & reverence 4 — 
qui vous demande raiſon a 
rance qui of en vous. 

| 


SECTION vn. 


3. R. Heb. xi. 6. Or il eſt im 
fible de tai etre g n fans 5 1 
car il faut que a 5 
eroye que 9100 el & * et 
remunerateur de ceux qui le cher: 


A. Jean x 25. 29, 30. Jeſus leur 
. 0s dit, be vous ne 
: les exuvres que je 
fais au now de mon Pere, rendent 


1 r 

Mon Pere, qui me les a données 
eſt plus grand net 29 
ne les peut ravir des mains de * mon 


| cheat. 


Pere. 


Moi & le Pete ſommes un. 
5. R. ph. iv. 6. Un ſeu] Dieu & 
Pere de tous, quief#ſur tous, & page 

mi tous, & en pus tous, 
6. R. Mas. xix.- 26. Et Jeſus les 
regardant, leur dit; Quant aux hom- 
mes, cela eſt impoſfible; mais quant 
5 Dieu, toutes choſes ſont poſk. 


11; R. Cole,. i 16. Car par lui ont 
-&6 credes toutes les choſes qui fans 
aur Cicux, & en lateire, les vifihles, 
& les inviſibley, foir les Trones, ou 
les Dominations, ou les Prineipeu- 


A2 ten, 


4 
ttep, i dB, toutes choſes 


ont ete ereces par lui. & pour lui. 
Heb. i. 2» A parks à nous en ces 


| derniers jours par ſon Fils, 4 2 


0 es Oiſeaux du Ciel: 


Etabli berit ier de toutes choſes 
| Jequel il a fait les fiecles, 


& par 


13. R. Heb. i. 3. Er qui etant Ia 
fplendeur de ſa — & marque 
Engravee de fa perſonne, & ſoũtenant 


8. E. o 1:0 N vii vil. 


| 
| 


=  %® 


toptes choſes par ſa parole puiſſante, 


ayant fait par ſoi-mEme la purifica- 


on de nos pechez, s'eſt aſſis à la 


dite de la Majeſté dans les lieux 


. es- hauts. 


Max. vi. 26. 25. 29730. Regardez 
car ils ne ſe- 
ment, ni ne moiſſonnent, ni n'al- 
emblent dans des greniers, & ce- 


excellens qu ceux? 


Et pourquoi ẽtes vous en "foacidh 
Verement? apprenez comment croiſ 
. ſent. les 4s des champs; ils ne tra- 


vaillent, ni ne filent. 


Cependant je vous dis, que Salo- | par 


— * meme dans toute ſa gloire, n's 


12 
42 


Ei yetu comme Pun deux. 

Si donc Dieu rev&t ainſi. Pherbedes 

:, chaps yi eſt, aujourdhui, & qui 

demain ſera miſe au four, ne vous 
„etira til pas, 6 gens de petite foi? 

Mat, x, 29, 30. Ne vend on pas 

* — paſſeraux pour une pite? & ce- 

5 Pun d'eu 

terre ſans la 1 de votre Pere. 


SECTION vin 
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44 By Le. i. 31. Et voici, tu 
9842 eg ton ventre, & tu en- 
lanteras un fils, & tu appelleras fon | 


£ . IE sus. 


5 K 


Mat. i. 21. Et elle enfantera un 
blen & Ml. ras ſon nom Jeſus: 
car il ſauveta ſon peuple de leurs 


—— — 


1. 
* 4 


x ne tombe point a 
me a & cruci 

Et les Cheveux meme de votre 
ah ſont tous compte. 


: pendant votre Pere celeſte les nour- 
rit; n' es vous pas n plus 


= 


N 


commande. 


6 R. Act. v. 30, 31. Le Dieu de 
nos Peres] a reſſuſcitẽ jeſus, qe vous 
avez fait mourir, le pendant au bois. 

Et Dieu Fa deve par fa puiſſance 
pour Prince & Sauveur, afin de don- 
ner à Ifraella repentance & l remiſ. 
fion des pechez, - 

, Tice ii. 11, 12,13, 14. che 
de Dieu ſalutaire à tous les Ne 
eff clairement apparve. CONDE 

Nous enſeiguant quien renoncan 
; Pimpicts, & aux mondaines con- 
voitiſes, nous vivions en ce preſent 
Siecle, ſobrement, juſtement, &re- 
ligievſement. 

En attendant. la bienbeureuſe elps- 
rance, & Papparition de la gloire du 

Dieu & Szuveur Jeſas Chriſt. 
Qui s'clt donn ſoi-m&me pour 
nous, afin de nous racheter de toute 
inequits, & de nous purifier, pour 
ui ẽtre un peuple propre & particu- 
lier adonne aux de 3 

Roms. vi, 4, 5, 6. Nous ſomme: 
done ente velis ayec lui en ſa mort 
le Bapteme; afin que comme 
Chriſt eſt reſſuſcite des morts, par h 
gloire du Pere, nous auſſi pareille- 
ment cheminions en wana de 
vie. 

Car fi nous avons &6 faits une 
meme plante avec lui par la confor- 
mit de {a mort, nous le ſerons auſſi 
* la conformits de ſa reſurrection. 

Sachans ceci que notre vieil hom. 
avec lui, à ce que 
le corps du peche ſoit reduit à ne- 
ant; afin que nous ne ſervions Plus 
le peche. 

10. R. Deut. xviii. 15, 18. Ge. 
L'Eternel ton Dieu te fuſcitera un 
Prophete comme moi dentre tes 
 freres, vous recoutere: 

Je leur ſuſciterai un Prophẽte com · 
me toi, d'entre leurs freres; & 
mettrai mes paroles en ſa bouche, & 

il leur dira tout ce que je lui n 


1 


#3 QF -- &@ ®@ 


M. xvii. . Et comme il uy 


Eſaje ix; . Car enfant nous eſt 
ns, le flb nous 1 1 „N em- 
irg 2.66 pos ſur ſon epaule, & on 
NN ba nom, T Admirable, t 
Conſeiller, le Dien Fort, & puiſſant, 
e Pere d'eternits,” le Prince de paix. | 
' Eſaje lxi. 1. L Eſptit du Seigneur 
FErernel ef fur moi, ct pourqubi 
Eternel m'a oin& pour Evingelizer: 
aux debonnaires : i] m'a envoye pour 
-guerir ceux qui ont le coeur froifts, 
r publier aux Captifs la liberre, & 
fur priſonniers Pouyerture de la pri- 


12. K. Mat, iii. v6, 17. Et quand 
Jeſas eut Et baptise, il ſortit incon- 
tinenthors de Peau; & voila les Cieux 
lþi furent ouyerts, & Jen vit PEſprir 


de Dieu deſcendant” comme uhe Co- bat 
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lombe, & venant far lui, | 
Et voila une voix du Ciel, diſant; 
Celui-ci et mon Fils bien aime en 
qui j iy pris mon bon plaifir, 
encore, voici une Nute reſplendiſ- 
_ ante qui les enombra: puis voila une 
voix qui vint de la Nuee; diſant; Ce- 
lui · ci eſt mon Fils bien aimẽ, en qui 


Fi pris mon bon plaifir, ecourez-le, 


Jian iii. 34. Car celui que Dieu u 
- envoys, annonce les paroles de Dieu: 

car Dieu ne lui donne point VEſprit 
par meſure. | 

12. R. Mat, xi.g, 3. Or Jean ay- 
ant oui parler en . priſon des faits 
de Chriſt, envoya deux de ſes Diſci- 


ples pour lui dire, 


Es tu celui qui devoit yanir, ou 
fi- nous devons en attendre un au- 
;Ao?-. -. OY h 
Fean iv. 25. La femme lui yr 
FF ſcai que le Meſhe, c eſt 1 
le Chriſt, doit venir: quand donc il 
fera venu il nous annoncera toutes 
_ ER, 
Fean vii. 31; Et pluſieurs d'entre 
es troupes crurent en lui, & diſoient, 
Quand le Chriſt ſera venu, fera- til 


| 


Plus de Miracles que celui- ci n flit? 


| 


D 


| neur, ſera ce en temps-ci, que tu r 


8E CTI ON VII. 


Tuc. ili; 15. Et comme le Peuple 
attend6it, dc que rous- penſaient à 
1 [urs cœurs vilne ſeroit poiat + 
f Chriſt fr * „ 2 
' "137 R. Luc. xxivi 21. Or. nous 
eſperions que ce fut celui qui deli- 
vreroit Iſrael: & encore avec tout ce- 
la, Caſt anjoutdhui le troiſieme jour 
que ces ehoſes ſont arrives. 
Ad. i, 6. Eur donc tant aſſem- 
ble, Pinterrogerent, diſans; Scig- 


* 


tabliras le Royaume à Iſracl. 
Ach. viii. 27. Car les habitans de 
1 & leurs Gouverneurs, ne 
ayant point connu ont meme en le 
condamnant accompli les paroles des 
Prophetes qui” ſc lilent chaq ae Sab-" 
14. R. Gen. xlix. 10. Le Sceptre 


ne fe departira point de Jude, I 
Legiſlateur d'entre ſes pieds, juſques 


| a ce que le ſcilo vienne, & 2 lui ap- 


partient Faſſemblce'des peuples. 
Malachis iii. 1. Voici, je m'en vais 
envoyer mon Meſſager, & il prepa- 
rera la voye devant moi, & incon- 
tinent le Seigneur que vous cher- 
che, entreta en fon Temple, P Ange, 
dis- je, de alliance, lequel vous ſou- 
haittez: voici, il vient, a dit PEternel 
des Armees, LY 
Dan. ix. 25, 26. Tu ſauras donc, 
& tu entendras, que depuis la ſortie 
de la parole, portant qu on fen ré- 


tourne, & qu'on rebarifſe Jeruſalem, - 


juſqu'au CHRIS T le Conducteur, 


il y a ſept ſemaines, & ſoixante deux 


ſemaines: & les places, & la brighe . 


- | ſeront rebãties, & cela en un temps 


d'angoiſſe, * 

Er 2p:e; ces ſoixante-deux ſemainee, 
le CHRIST ſera retranche,” mais 
non pas pour ſoi: puis le peuple du 
Conducteur qui viendra, derruira la 
ville, & le ſanctus ire, & hn ſia en ſera 
avec deẽbordement, & les deſolations 
ſont deter minees juſqu's la fia de la 
guerre. N. of an 


S a 


6- 


de lion: mon Fil, tu es reyam de | 


git com- 


dechirer: „il eſt oaurbe 


me un lion qui eſt en ha Farce fe | 
comme un vieux lion. Qui-Feral- | | 


Jera? 
n crditra'de ſes racines. 


Car en ce jour d, il arrivera que 


SEC FTTON ym. 


Alen Maris dit à 332 
meat arrive gg, vu que je ne, 
connais point dh 8. 89 5 3: 


j Red: te gael vous ſerer, 
 partis, prochez, en difant; le Roy. 


Tas de — — render, nets 
&'Ifai, drefse etre igne | iflez les le: Nets 
— J | les Jepreux, reſſuſcitex les morts, 
jetter les demons .bars des peſſedex: 
vous Tavex receu gratuitement, don- 
| nez-le gratui | , 


ſortira le Conducteur qui paitra mon 
peuple Iracl. Fa 5 
Blas vii. 14. Ceſt pourquoi le 


Seigneur lui- mè me vous donnera un 


— ſon Peuple de leurs pe- 

chex. 

Mais il ne la connut point juſqu à 

ce qu elle et enfant ſon fils premier- 

ns; & il appella ſon Nom Jeſus. 
Lu. i. 27, 34. Vers une 27 

fiancee 2 un homme nomme joſepb, 
i ton de la maiſon de David: & 


m | les mains 


n, 222 
Marc. xvi. 17, 18. Et ce font ici les 


en | Signes qui acoompagneroat Ceux qui 


guront cri: ils jettexonthorsles Dia. 
bles en mon nom: ils parleront 
nouveaux P 


AA. i. 3, 9. A qui auſſi 
ſouffert, il ſe pre ſoi-m&me vis: 
vant; avec plugeurs preuyes all | 
tant vũ deux durant quarante jours. 


Royaume de Dieu. | 

Et quand il eut dit ces choſes, il 
fat Eleve eux le regardant, & une 
ny&s le ſoũtenant Femporta de de 
vant leurs yeux. | » 
15. R. Fean.ii.19. Jeſus repondit, 
& leur dit: Abbattez ce Temple, & 
en trois jours je le releverai. 

Mar. xvii. 22, 23. Ec comme ils 
conyerfoient en Galilee, Jeſus leur 
dit; Il arrivera que le Fils de hom - 
me ſera livre entre les mains des hom - 


mes: 


Et ils le feront mourir, mais le 


troiſieme jour il reſfuſcitera. Et les 


Diſciples en tureut tort contriſter. 


Nom de Ja Vierge croit Marie. | 


„ 
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Mat xi ee e. 
yous blen 
te je * 
712 xxviii. 1 NEG 
1 {es Nations,” les 
baptiſant au Nom au Pte, R du Fit, 
& du Saiat Efprit: 

WW. les enſe;gnant de garder 
1 * vbds i cb mmande. Et 
of pe 


la ſin du 
Wanne. yy re: et law dit; Al. 
len par rout le moude, & prockes 
Bez ile à toute creature. 4 
Hes vii. 14. 55 2 eſt, 
&c. wojez. ci apr6s R. 1 | 
16. R. Poa. ex. qt Tre Pa 
& ne Sen point; qe 
tu & - $acrificateur f {lon "Fordr de 
Melchifedec. | | 
Heb, v. 10. Etant de Dieu 
2 Ere Souverain S: teur felon 
Va de Melchiſedec. | 
vi. 20. Où Jeſus eft 010 
comme ndtre Ek g ayant & 
fait r Sacrificateur Eternels: 
K. Won Fordre de Melchiſe. 


ey vii. 14, 15, 26, 17; vi qual 
manifeſte que. notre Seigneur eſt 
Eten de b Tribu de Jada, à le. | 
gl ie laquelle, Moyſe n' rien dit 
la Sgcrificatire, 
Et cla eft d'autant plas manifzſte, 


aN 


| 


——— avec vous Jah benit. 
Amen. 


ere e A421 1 on a 
. Se 0 f 20 75 a [ome 
ey ces de proſper! * 
8025 ; ſavoir,” des baurczur, 7 
Heb. vii. f, 2,11. Car ce Melebb- 
ſedec Roi de Salem,” & Sacrifintebr 
du Dieu Souverain,” qui vint au de- 
vant d' Abraham) lo qu'il GH 
noĩt de la defaite des Rois, & qui le 
— 4 ul z 
Et vl Abrahams aar, pour ſa 
la dme de tout, & quf eſt p — 
ierement interpretꝭ Roi de 
1 


1 de Sem, gest 4 dire, 
. - : 

Si done 1s perfe&tion eve 6 en 1 
Darn — nn — cet — 
e a te Loi, 
beloin &roit-il après cc R — hen | 
$acrificateur ſe levit ſelon lore — 
Melchiledec, & qui ne fr R 

ſelan Pordre d 4 WIS 

1$. R. Reb. vii. 27. Qoi deus pa 
beſoin, comme les Souverains Sacri- 
ficateurs d offrir tous les jours des 
Sacrifices, premicrement pour ſes p 
chez. te edged = fa 1. 

le: Wit a fait ceci une fois, * 

ker: ie mme. MT Wi oY 

Heb. ix. 12, 26, 28. Eſt entré une 
fois dans les lieux Saite por Jon pro- 
pre _ & non parle fan g des veau 
ou des boucs, après ayoir brenn ne 
redemption ẽternelle. 


3 


Tx 


en ce qu'un autre Sacrificateur à la 
4 ance de Melchiſedec eſt ſuf: 


"Qui n'a point « E'E fait Sacrificattur 
ſelon la Loi du commandement char- 
nel: mais ſelon la puiſſance de la vie 
imperiſſable. 

Car Dieu lui rend es temoignage ; 
Tu cs 8 eternellement ſe- 
lon 'ordre de Melchiſedec. 

17. R. Exode xix. 22. Meme que 
les. Sacrificateurs 8 'zpprochans de 
PEterne], fe Sanctifient, de peur que 


(Autrement it auroit fal ql eue 
ſouffert pluſieuts fois depuis la fon 
dation du Monde) mais maintenant: 
en la conſommation des Siecles iI 
eſt comparu une ſeule fois — Xh 
balition du pecte, par le Sꝛcrifice de 
ſoi- wẽme. vaſe 

Pareillement auſſi Chriſt ayant-676 
offert Ster les pechez de plg+> 
ſieurs, apparoitra une ſeconde Fojd+ 
fans peche a ccux- qui. Larrendent d 
ſalut. D 


Heb. x. 10. Or dn per enttanidge. 
| lonts que nous ſommes lanchiſi aa r- 


| Kernel ne & jette ſur eux. 


4 


2 
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 ſatboir, par Yoblatign.qui 2 Cg Falte 
Cbriſt. E 4 
© © Roms, viii. 33. Qui ſera celui qui 
mort, & qui plus 5 
cite, qui A d d la droite de Dieu, 
c qui meme prie pour nous. 
Hieb. ix. 12. 24. Et entre une fois 
c. voyex ci deſſus. 


err Chriſt neſt point entre dans | ble 


les lieux Saints faits de main, qui 
toient des figures correſpondantes 
aux vrais, mais il ef} entre au Ciel 
mime, afin de comparditre mainte- 

| nant pour nous devant la face de 


As. iii. 26. Ceſt pour vous pre- 


elt de bh verits entend ms var: 
20%. Na vil. 24426, Quiconque 
entend donc ces paroles que je dis. 
5 = met en effet, je le comparerai 
'homme prudent qui a bati ia mai 
ſon fur la — E " 112 2 
Mais quiconque entend ces paro- 
les que je die, Sc ne les met point c 
effer, ſera ſernhlable 4 Phomme in. 
dens qui a bati fa maiſon ſur le ſa- 


Mat. vii. 19, 21. Tout arbre qui 
ne fait point de bon fruit, eſt coupe 
& zettE au feu. " $7F 

Tous ceux qui me diſent; Seig. 
neur, Seigneur, n'entreront pas dans 
le Royaumg des Cieux: mais celui 
qui fait la volonte de mon Pere qui 


mierement que Dicu ayant ſuſgite feft aux Cieux. 


Ton Fils Jeſus, Va envoye pour vous 
benir, en retirant un chacun de vou 
de vos Mechancetez. 1 
» Heb. ix. 14. Combien plus le ſang 


de Chriſt, qui par] Eſprit erernel veſt | 


.offert 2 Dieu - ſoi-mEme ſans nulle 
tache, puriſiera- til vòtre Conſcience 

des cuvres mortes, pour ſervir le 
Dieu viyant? 125 


AS a © 3 


envoye. „ 
Et quand il eut dit cela, il ſouffla 
ſur eux, & leur dit; Receyez le Saiut 
Eſprit. Wt 

A 8 vous pardonnerez les 
pechez, ils ſeront pardonnez: & 4 


Heb. x. 10, 14, 16,17. Or C'eſt par . — vous les retiendrez, ils ſe⸗ 


cette yolonte, &c. vchex ci deſſus. 


Car par une ſcule oblation il a con- 


ſacrẽ pour toujours ceux qui ſont 
——_—_ | | 
Cieſt ici le Teſtament que je dil- 
poſerai envers eux après ces jours-la, 
dit le Seignenr; c'eſt que je mettra) 
mes Loix dans leurs ccurs, & les 
. crirai dans leurs entendemens: 
gt je ve me ſouviendrai plus de 
leurs pechez, ni de leurs iniquitez. 
3 * xii, 15. Ne crains 
point, Fille de Ston: Voici, ton Roi 
vient aſſis ſur le poulain d'une aſneſſe. 


ront retenus. * 

r Cor. xv. 24, 25, 26. Et apres vi- 
endra la fin, quand il aura remis le 
Royaume à Dieu le Pere: & quand 


puiſſance, & toute force. 

Car. il faut qu'il regne juſqu'a ce 
qu'il ait mis tous ſes ennemis ſous 
{es pieds. ZR, 


L'ennemi qui fra detruit le derniet, 


ct la mort. 


Mat xxv. 31, &c. Or quand le Fils 
de Phomme viendra dans ſa gloire, & 
tous ſes Saints Andes avec lui, alors 


an xviii. 37. Alors Pilate lui dit; il saſſey era ſur le troae de ſa gloire. 


Es tu donc Roi? Jeſus repondit; Tu 
1 dis, gue je ſuis Roi; je ſuis re 
pour cela, & c'eſt pour cela que je 
ſuis venu au monde, afin que je rende 


SECTION IX. 


2 R. Luc. i. 35. Et P \nge r620r- 


temoignage à la veritẽ: quiconque | danr, lu dit; Le Saint Eſprit ſurvi- 


endra 


ma» 


„Ke uad 


il aura aboli · tout empire, & toute 


. 
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| Endra en toi. & la vertu du Souve- 


rain enombrera: Ceſt pourquoi ce 
dn de toi Saint, ſeta appelle le 
I d Dieu. 20 r- 1-8 
Fenn. x. 34. 36. Jeſus leur repon- 
dit; N'eſt- il pas écrit en votre Loi, 
Jai dit, vous tes des Dieux? 
Dites vous que je blaſpheme, moi 
que le Pece a Sanctifé, & qu'il a en- 
yoys au monde, parce que j; ai dit; 
Je ſuis le Fils de Dieu? _. 


Ad. ix. 20. Et il ptecha inconti- 
nent dans les Sy nagogues, que Chriſt 


Etoit le fils de Dieu. — 
All. xiii. 33. Que Dieu Va accom- 
plie envers'ndus qui ſommes leurs en- 


fans, ayant ſuſcitè Jeſus, ſelon qu'il 


eſt Ecrit au Pſeaume ſecond; Tu es 
mon Fils, je tai aujourdhui engen- 
„ — 

Nom. i. 4. Et qui a ete pleinement 
declare Fils de Dieu en puiſſance, ſe- 
lon PEſprit de Sanctification, par la 


reſurrection d entre les morts, c'eſt 
à dire, notre Seigneur Jeſus-Chrift. 
He. i. 2, 5. A parle a nous en ces 


A af. ER % 

Phil. ii. 6. Lequel etant en Torme 
de Dieu, n'a point repute. rapine d 
Gil... Io. 

1. Jean v. 20. Or nous ſavons que 
le Fils de Dieu eſt venu, & il nous a 
donne intelligence pour connoitre 
le veritable: & nous ſommes dans le 
veritable, ſavoir en ſon Fils Jeſus 
Chriſt: il eſt le vrai Dieu & ba vie 
Eternelle. lg 4 — 

Fian v. 17,18. Mais Jeſus leur 
repondit; Mon Pere travaille juſqu à 
maintenant, & je travaille auſſi. 

Et à cauſe de cela les Juifs rachoi- 
ent encore plus de le faire mourir, 
parce que non ſeulemeut il avoit vi- 
ole le Sabbat, mais auſſi parce qu'il 
diſoit, que Dieu ecoit ſon propre Pé- 
re, ſe faiſant Egal3 Dieu. * 
Afoc. 1. 8. Je ſuis Alpha & Ome- 
ga, le commencement, & la fin, dit 
le Seigneur, QUI EST, & QUI 
ETOIT &QUI EST A VE- 
NIR, le Tout-puiſſant. 

_ oc. xi. 17, En diſant; Nous te 
rendons graces, Seigneur Dieu tqut- 
puiſſant, QUI ES, & QUI. E- 
TOITIS, & QUI ES A VE. 
NIR. de ce que tu as pris ta grande 


dit; Tu és mon Fils, je ai aujourd- | puiflance, & que tu.as commence 
hui engendre? & ailleurs; Je lui ſe- | ton Regne. IR 
| Jean xvi. 30. Maintenant nous 
| F. R. Jean i. 1. Au commence- | connoifſons que tu ſais toutes choſes, 
| ment 6toit la Parole, & la Parole &- | & que tu wa pas beſoin que perſonne 
toit avec Dieu: & la Parole <etoit | tinterrogez par cela nous croyons 
R | que tu Es iſſu de Die. 
Fe.,«ean xx. 28. Et Thomas répon-] Fean xxi. 27. 11 lui dit pour la 
dit, & lui dit; Mon Seigneur & mon | troiſieme fois, Simon fils de Jona, 
| Dieu. | I m'aimes-tu? Pierre fut contriſſe de 
| Rem. ix. 5, Desquels ſort les Peres, | ce qu'il lui avoit dit pour la troiſieme 
& desquels felon la chair eff deſcen- | fois m'aimes-tu? & il lui repondir ; 
Au, Chrift qui eſt Dieu ſur toutes cho- | Seigneur tu ſais routes choſes, ty fais 
ſes, benit eternellement.” Amm. | que je t'aime. Jeſus lui dit, Pais 
1 Tun. iii. 16. Et ſans. contredit, le] mes brebis. * 
' Miftere de Pieté eſt grand, ſavoir, Luc. vi. 8. Mais il connoifſoit leurs 
que Dieu a été manifeſté en chair, | pensées: & il dit a Thomme qui a- 
juſtipé en eſprit, vu des Anges, pré | voit la main ſeche; Leve · toi, & ti- 
chc aux Gentils, cri) au monde, & | cos toi debout au milieu. Et lui fe 
enlevè en gloire, „ levant ſe tint debou. 
rt . . Jean 


19 
te hee, 


RITA and. 


Et qu'il rn'avoit pas 
perſonne lui rendit 1 
aucuy homme, car lui mene 
ce qui N N 1 

23 ai mourir 
. oy ſes cots; & _ ﬀ; m 
 Fglifes connoitront que je ſuis cel 
qui ſonde les reins & les ccurs: & je 
rendrai & chacun de vous ſclon vos 


cuvres. 
Mgt. xvili. 20. Cir R̃ od il y en 1 


Nom, je ſais IZ au milieu deux. 
Mat. xxviii. 20. Ez les enſign 
&6.-woyez. S. viii. R. 15. 


ant, 


deux ou trois aſſemblez en 2 


Jann ii. 13. Car one weſt 
monte. au Ciel, ſinon celui qui eſt 
deſcendu du Ciel; * ils. de 
Fhomme qui eſt gy Ciel 


Heb. i. 11, 12. [ls perirovt, mais 


tous comme un Vetement: 
Et tu lesplieras en royleau 
un babit, & ils ſeront 
NN le mhme, & tes. ans 
ne figirgot poior, 
Heb. Tf. 8. Jelus-Chrift « 44 le 
2 W 


comme 


Er — que je eus vi, je tombai 
à ſes pieds comme mort, & il mit 
fa main droite ſur moi, en me diſant; 
2 point, Je ſuis le premier 

por ſuis Alph & 

c. xxii. 1 e ſuis Alpha 
: of le LB; & le dernier, le 
commencement & la fin. 

| Prov. viii. 22. L' Eternel m'a poſ- 
THe des le commencement de. fa 
voye, devant qu'il fit aucune de les 
cxuyres, des le tems d'autre fois. 

Mich, v. 2. Mais toi Bethlehem, 
Kc. vcyex S. viii. R. 14. 


Eſait ix. 5,6. Car Len fant nous eſt 


SE GT ON. I 


nr ST 
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tuss permanent: & ils s envieilliront ' 


4 


| ceuvres 


| 


| dis la verite, il vous eſt expedi 


{ny re point de fir 


A Pace 
hams 1 ar Us 


2 — 


belein que pour 


. 5 

U ag7 6h wa, 725 > s 
gu , monde 
n monde ne 


1 687 © " Gar par lui, Ke. ves | 


Bbc, A parls 4 noys, * 
wes S. vii. R. 11. 

Ft dans un autreendroit ; Toi s 
nenr as ſondè la terre des le commen 
ment, & les Cieux ſont Youvrage de 
tes mains. 


Heb. i. 3. equi etant, Ge. voyer. 
S. vii. R. r3, 

Jean v.21, 36. Car mwe lo P6- 
8 les morts, & les yivihe, 
ſemblablement auſſi le W. vivifi 
ceux qu'il veut. 

Mais moi J'ai un un t6m 
| plus grand que celui de Jean: car 
gue mon. Pere ms do 
pour les accomplir, o qeurres m 
mes que je fais temoignent de moi, 


. | que mon Pere m'a en 


Fean vi. 40. Et Calt ici la volonts 
de celui qui m'aen 
que contemple le Fils, yg <p en 
lui, ait la vie eternelle: Ceſt pour- 


i je le rẽſſuſciterai au dernier jour. 
are xv. 26, Mais quand le Con- 


ſolateur ſera venu, | je vous en- 
voirai de la part de mon Pere, favor, 
PEſprit de Veritequi procede de mon 
Pere, celui - a rendra tEmoignage de 
moi. 

Fean xvi. 7,14. Toutefois j je vous 
ient que 
je men aille: cat fi je ne m'en vais, le 
Conſolateur ne viepdra point à vous: 
mais fi je m'en vais, je yous en- 


re, &c. 2ojez S. vill, R. 10. 
— 


voyrai. Celui 


Th 


EE: 


8 


* 
* 
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mais il a <q 
ö ie, 98) de, Ci th 
e pin ace moi, les fo 


de ſus-Chrj 
: ; avec rous ceux qui en 2 


b croy 
EEE 


n 


1 ites appeller 1 { 


Nam dg Ne une IA. ii. 
de u 


Eſus- Chriſt. 
ae Ee nor notre. 
t Fran xiv. 1. 4 2 votre Cœnr ne 
Dic poiat crouble: yous croyer en 
ez auſſi en moi. 
i. 1 2. Baiſez le Fits wt. 4 
S$'urite & 23 
5 d fi — 
I tant oe. fol you. O que 
bien heureux ſony ceux qui ſe retirent 


vers 
Tentendis auſſi routes 


Apoc. v. 13. 
les Creatures qui ſont au Ciel, & en 


ſos | terre, & ſous un terre Von, or 


bit K pain gloire, & ſerce, aux ie 


* 
o. Grace yous foits & 


no ce Pere, * 


— 2 Dieu 


| yum les _ ſont, difagt 
4 ai ar trdne, & 
Phang ſoit yy CELL 


Sig Fes 
Aer. iy. 41. Seigneur, tu 6s 

de recevoir gloire, . & honneur, & 
puiſſanee, car tu as cr6e toutes cho- 
ſes, & à ta volontè elles ſour, & elles 


ont été creces. 
ix| Heb.i.3. Et qui étant, &c. veyex 

S. vii. R. xiii. 

- Phil, ii. 6. Lequel ctant en * 
&c. veyex cd de 2 

Col. fi. 9. Car toute 1 pl-nitgde 
de la Diviite babite ep lui corpotel · 
lement. 4 

Cu. i. 1g, 19. Lequd eſt Jim 
de Dieu ide. 1e le Reales f 
toute Creature. | 

Car le bon plaiſir du Pere a Ste que 
toute plenitude habitat en lui. 

7. R. yors vii. 29. Mais 87 je le 
con nois; ſuis I de Tai, & 


c' eſt lui * i a envoy E. 


"ea 


„ $ECTION W 
5 7.16 Cat comme le Pere | 


6 _—_ ol mem! Pa donne 
— Fils d avoir la vie en ſoi· meme. 

Jean xiv. 28. Vous ade entendo 

je vous ai dit; Je men vais;” & | 

je reviens 4 yous: ſi vous maimiéz, 
vous ſeriez certes joyeux de ce que 
ai dit; Je mien vais au pere; car le 
ere l plus grand que moi. 

Fear v. 18, 19. Eta cauſe de ce- 
la, &c. woyez. R. 5. 

Mais Jeſus repondit, & leur dit; 
En verite, en yerite je vous dis, que 
le Fils ne peut rien faire de ſoi-m&-. 
me: ſinon qu il le voye faire au Pere: 

Car quelque choſe que le Pere faſ- 
1 le Fils le fait auff ſomblable- 
ment. | 

Fran i. 14. 18. Et la parole a E'E 
faite chair, & a habits pm nous, 
& nous avons contemple 

; l une gloire, comme la gloire 
du Fils unique de Dieu, Pleine de 
& de verite. 

Perſonne ne vit jamais Dieu: le 
unique qui i eſt au ſein du Pere eſt 
* qui nous I'a reveles. 

82 iii. 16, 18. Car Dieu a tel- 

r ___ _ "GR 

1 Jeu iv. 9. En ceci eſt 'mani- 
be la Charits de Dieu erivers nous, 


— 4 1. Quicorique ctoit que 
Jens eſt le Ay s de Dieu: & 
viconque aime celui qui Va eng 
«#6. 1. 7 auſſi celui i et ve de lui. 
Jean xv. 26. Pie quand le 
22 &c. voyex R. 7x. 
Sal. iv. 6. Et parce que vous etes | 
enfanis,. Dieu a envoye Feſprit de ſon 
Fils dans vos cckurs, 9 Abba, 
= 
Renn. viii. 9. Or vous n'etes _ 
Ene chair, mais en PEſprit: ſi toute- 


fois! TEfpfit de Dieu babite en vous: | 


'un n' point . 


ais * 8. 
ee -A nd * I 


en 


gloire, : 


que Diet A efivoye ſon Fils unique 
I afin que nous vivions par 


N 


e 9: Or Je fi que cechma 
tournera a 


0  S*J4, » 


"1 Pied |. v7, Recherthint lig 
neuſement uand & en quel temps 
PEſprit de Chri qui t 
en eux, rendant par avance témoig. 
nage, declaroit les Souffrances quide- 
voĩent arriver à Chriſt, de les gloires 


| qui les devoient ſuivre. 


9. R. e b. 15. 1 fa 
—— une eule Foi, un 
Bapteme 
. 1 Cor, viii. 6. Nous avons * 
tantſ qu'un ſeal Dieu, qui oft le Pere: 
duquel ſont toutes Ales & nous 
ui: & un ſeu] Seigneur Jelus 
Chriſt, par lequel fog toutes'! _ 
& nous par lu. 


vous fois favoir que nul homme par- 

lant par Feſprit de Dieu, ne dit que 
Jeſus 2 e & que nul ne 
peut dire que Saint que 
Jeſus eſt le Scignenr. as 

12. R. Mat. ix. 2,6. Et yoici on 
lui preſenta''un paralytique couche 
dans un lit. Et Jeſus voyant leur 
Foi, dit au paralytique; Aye bon 
tils, "tes pecher te font 


que vous fichiez que le 
Fils ok homme a le pouvoir ſur la 
terre de pardonner les pechez, il dit 
alors au paralytique; Leve - toĩ, prens 
ton lit, & d'en ya en ta maiſon: ; 

Mat. xxviii.'18.” Et ſeſus d appro- 
chant leur pirla, en diſant; Toute 
puiſſance m'eſt donnes dans * Ciel 
& ſur la terre. 

Eph: i. 20,2122, 3. Level il 
a deploye2 avec effiace en Chriſt, 
quand il-Pa reſfuſcitè des morts, & 
qu'il Ta fait aſſeoir à fa droite dans 
les lieux celeſtes. 

Au deſſus de toute Prineipaind;&: 
Puiſſance, & & Dignité, & Seigneurie, 


k 


& au | deflus ed tour Nom qui ſe 
© --- nomme, 


\par” le Secours wn of Fab Joe 


-. 


* - 
— "+ 
2 1 a J 7 * - = 8 : 
"E 8 


28 an fer 2 


1 Cor, xii. 3. "C'eſt pourquoi je 


bs” Fg 11222 


— 
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SECT10, N. . X. 


nome; non ſeulemeut en.ce.Siecle, [. 
mais auſſi en celui qui eſt à venir, - 
Et ik a ayer toutes choſes ſous 
ſes pieds, & Pactabli-ſur. toutes Cho- 
ſes pour. Etre Chet a Reken 
Qui eſt ſon 
ſement de celui qui accomplit dont 


en tous. . 1 
13 R. Lit. i. 33 33. 1 ſera grand, 
du ſouverain, 


K. le F 
2 tröne 


de David ſon Pere. | 

Et il regnera ſur la maiſon. de Ja- 

eternellement, & i}n'y aura point 
ſin à ſon regne. 

Tſes. cx. 1; L Zternel a dit. à mon 
Seigneur, ſieds toi; à ma droite, Juſ-” 
ques à ce que Jai mis tes ennemis 
Pour le — . — de tes pieds. 

1 Cor, xv. 25. Car il faut qu'il reg- 
ne, &c. veyex S. viii, R. 20. 

1 Cr. xv. 24. Et apres viendra la 
fin, dec. voher S. viii, R. 20. 


SECTION = 


2 R. 1 Pierre i. 18. 19. Sachant 
que yous wer: ete rachetez, de yotre 
ou converſation, , qui vous avoit 
Et enſeignee par vos Petes, non point 
par des choſes corruptibles, comme 
* Argent, ou par Or: 
| Mais par le precieux Sang de Chriſt, 
28 PAgneau fans. macule & 
_ tache. . 
3R: Phil.ii.7,8. Cependant il &'eſt 
den i lut-mEme, ayant pris la forme 
de Serviteur, faite à la reſemblance 
des hommes: 
4 Et &tant trouve en fi comme 
an homme, ils eſt abaiſse lui- mème, [c 


& a tte obeiſſint juſqu'a la mort, ala |. 


mort mEme de la croix. 

AF. xx. 28. Prenez done garde 
cc. voyex S. ix. R. 7. 

10. R. Luc. xxiv. 39. Voyes Mes 
mains & mes pieds: car Ceſt moi- 
meme: touchez moi, & me conſide- 
rez bien: car un eſprit n'a ni . 
ni os, comme vous voyez que j ai. 


& Faccomplif- | .. 


1 

> Joan xx. 20, 27. Et il 
eut dit cela, il leur * — 
& ſon, coté; & les Diſciples eurent 
une grange Joys. gona ils virent le 

i 

uis il dit 1 Thomas; Mets top 
doigt i ici, & xegarde mes mains: 
| vance auſſi ta main, & la mets 3 
mon cite: & ne ſois point incrẽdule, 
mais fidele, 
3 iv. 2, 3. Connoiſſez par 
ceci Eſprit de Dieu: Tout Eſprit 
qui confeſſe que ſeſus- Chriſt eſt ve- 
nu en chair, eſt de Dieu. 

Et, tout Eſprit qui ne confeſſe 
point que Jeſus-Chriſt eſt venui en 
chair, n'eſt point de Dieu: Or tel eſt 
Eſprit de  Antechriſt, duquel yous 
avez oui dire qu'il viendra: & JJ eſt. 
meme deja maintenant au monde. 

Mat. xxvi. 37, 38. 39. Et il prit 
avec lui Pierre & les deux fils de ZE- 
bedee, & il commenca 2 &tre. con- 
| "ite, & fort angoiſ c. 

Alors il leur dit; Mon ame e de 


| toutes parts ſaiſie de triſteſſe juſques 


a la mort: demeurer ici, & velllez 
avec moi, * 1 

Puis Len allant un us 1 8 
il ſe proſterna le ga you the orig terre 
priant, & diſant; "Moy Pere, 's ell of 
poſſible, fai que cette coupe paſſe 

moi: toutefois non point com- 

me Je veux, mais comme tu 

Mat. xxvii. 50. Alors Jeſus ayaht 
criè encore A Ei voix, rendit TE- 


ſprit. 
Lac. xxiii 46. Et e SIRE 1 


4 o -- . 


a 
il rendit leſj ya 

Feanxix, 30. pi. ** — eut 

pris le vinaigre, il 5 Tout eſt 3 ac 

compli: & ayant baiſse la tete, il rag 

eh u. 1. Cel 1 fl: 
. Heb, ii. 1 x urquoi il'a fal- 

la qu'il fut Leanbl bis on tote 

ſes à cs freres, afin qu'il fur” 1 


Souverain Sacrificateur miſericor - 


dieux, 


x $ — Ti — N * x. 


* 16. Orr nous n"ayous:pas .6t6 

232 — 
avoir | 1 

— mais na u d qui b N woe 

EtE tem cotrime! nous en toutes t$0- Lux. ili. 

ſes . le xeche, ü 2 2 8 de N 


J 
fie ge K * y i. en 


1. K. Em. 24 18. Et totes les 1 dena be ane: voick do- 
— de la terre ſetont benites en avant . 
ta Semence, parce que tu e n 
n Wand . s CTI 0 N . 
1 Fm. vil. 12. 73, 1 : ; 7 
jours ſeront * que tu ſe- 
tas endormĩ avec tes Peres, alors je] 4 R. Mar. vil. 1 3,24: Erk Got. 
ferai, lever fa apres toi, Iz- 1 leur dit; Mats qud mal + 
gelle ſera {orrie de tes extrralfies, & | Cl fait? dr lis crierettt encore 
&tabfies7 fon regue. fert, en difant; Qu ſoir cruri 
Cell tet tine maiſon d mon Alors Pilite voyant un we goth 
Nam, & J affertnirut le ti out de ſon | noit rien, mais que letumulte s 
regue 4 roujonrs mentoit, prit de- Peau, bc lere 
Nei ferai Pere, & i] me fers Fils | mains. devant le ple, en diſint; 
94 1 cotatner quelque iniquite, je ſuis innocent 
je le chatierai de verge d homme, 81 vous y penſerez 
'de; Playe des fils des hommes. 2 xxiii. 445 15 20. vou l- 
| es. lraxix."37, 38. Qur fa race vez e cer homme comme 
122 fobjours, & ſon trone er perbenifint Epevpter e 


de Meier $6 de 
22 ee 


voici, Ven 


conte Je Sofcilen ms proſerice. || ayant. fait r&pondre devant- vous," je 
14 ſera affermi à rovjours com- fai trouve en cët homme wcun 
Lune: & cux Cienx il y n a de ces crimes dont vo n 


4. an. certain temoin. 


ſez. f 

F exxxIl. 11. LFEternel a jots Nt Herode non plur: cr je vous 
en ycritè à David. il ne Sen retraQera | at renvoyẽ à ſui, & vici, riet ne li 
„Point, diam; Je mettrai du fruit de | a été fair uf murpur * er Age | 


tie. ſur ron Tröne. de mort. 
nie Axili 5, 6. Voici les jours Pilrte done leur parla encore, 
e eel, que je ferai | youlant reicher Jefus, © 


cum Roi: il profperera, & &c. veyex. S. x. R. 10. 


exefcera jogement & Juſtice ſur la Marc: xiv, 33, 34. Exil prit avec | 


terre. - . lui Pierre, 9 wy, eus 
ours commenca 4 K tre 
3 hy he ack a a forr an TE * 


ici je nom, daque! on Tappellera- Et il leut dit; Mon ame el aut 
e _ 3 de ex e E mort, demeu- 
f g | ten ici & Lat. 


S. ix. R-13 yoo RAY 514m 


N AF. FS 2B SP. 


Eu de eg hüle: 


lever 3 Dazid an Gertns juite, qui] 6. R. Mar. Avi, 37, 38. . rl 


1 


re 


FP 


883. #3 SOFT E897858 


| 
ö 
| 


ime eſt troublee : & que dirai-je? & 


1 


Ex lui ẽtaut en | 
ns re oe te ber E 
Be devint comme des * 

be fang decoulans en terre. 
xii. 27. Maidterizht don 


Pere, ddivre. mai de cette beute; 
n ſais venu | ah 


8E CTTON XT. 17 


ber rr excellens que 


. 


Mar, xxvi. 39. Pais ces all, 


Ke. veyex S. x. R. 1 

Hb. is. „ Our & le fang 
des taureaux, & des Bous, & la cen- 
—— — de laquelle on fait 


perſion, fanctifie· quand 4 la puretE 


nee & le mit 
9 — 8 
Fa. 


* 2 Wy 1 done fit un 

Sairain, & le mit ſur une 

op : & f arriyoit que quand bel 
it avoit mordu un 


be il rogardait le Serpent Tanin, 
Nn } 
, Or*coniitie Moyſe 
85 au deſert, ainſi il 


a in de Tbomme ſoit S- 


., l 17 Je conterois tous 


res ds oo Ys me contem- | 


EET 


;Epindrai Tar | 
2 kai. 


tans de Jeruſalem, FEſprit de grace, 
& de Supplicationy: & ils regarde- 
ront vers moi qu ils auront perts, & 
ils en meneront dueil, comme quand 
on mene ducil d un fils unique, & ils 
ſeront en amertume, comme q 
_= eſt *. atnerturne a cauſe d'un pt 


n 3. Chris nous.a racket- 
Aal een de la Loi, quand 
.. 
e t, iconque 
pend an bois. * 
10. R. Heb, ix. 16, 23. Car ou il 
un deſtament, il ef heceiLiire que 
mort du teftateur interyienne. 
IIa donc fallu ** les choſes qui 
reſeritoient qui font aux 
, fuſſent parifices par de telles 
8 N ele te Gone | 


ar nous; 


Contbien Fun ie ang de Chriſt, Svc 
voyex. S. vil. R. 18. 

(Autrement il auroit fall, dec. 
ve S. viii. R. 18. N 


Rom. v. 6, 8. Car lors 0 e nos 


tions encore dẽaũez de toute foto 


meh mort en {on temps pour 
„i #rions dur mut tneEchans, 120! 
1 Dieu fecommande entiert 


ment fa dileQion-envers nous, en ca 
que lors nous nEtions que ad 
cheurs, eſt mort pour nous. 


1 Cor. xv. 55,57. Ob #6 Mort, 
ton aiguillon? 6d eſt, 6 Sepulcrs, ty 
victoite? * 

Mais graces jeu, qui nous 2 
donne la viRoire par notre Scignem 
Jeſus-Chrit. 

1557 fon BOS — 1 
$ ion avoi 
way daus le roc; & apres 2 | 

pierre à la parte du Se- 
. XV. 43» 44 6. Jo 
7 Aries Se e 
Ne afteridoit auſſi le de Dieu, 
tant en hardi, vint 
— de — 

Et Pilate & _ gy far deyꝰ 
mort: & ayant ap ſ bo 
il luj-demanda #1 
qu'il toit mort. 


7 


il 1 75 le oh erat Joſeph. 


1 Ec Fo ant achete un linceuk;: : 
le a- croix, & Venvelloppa 

du linceul, & le mit dans un Sepu. 

cre qui.ecoit taillẽ dans le roc, puis 
il roul une pierre fur Fenrrce du Se. 


1 pulcre, Jean 


8 T e ſont ſou- 
Nl ue We 


8 


er br. 
Ce qu ayant appris du 8 a 


16 SECTION XI XII. 


Fe xix, 38. 9, 49, 41 48: Or 
5 = ces choſes. dArimathee, 
qui, E:oit ile jeſus, ſecret | 


toutefois pour la crainte des Juiifs, 
pria Pilate qu'il lui permit d' dter le 
corps de us; Er Pilate lui ayant 
permis il vint & prit le wy de Je- 
ſus. 

Nicodeme auſſi, celui ui auparz- 
var't ᷑toſt allé-de nuit à Je ſus, y vint 

tant une mixtion 4 myrrhe & 
Gg: d. environ cent livres. 

Et Ar prirent le corps de Jeſus, & 
le banderent de linges avec des ſen- 
teurs aromatiques, comme les — 
ont de coũtume denteyelir, 

Or il y avoit au lieu où il fut cru- 
eiß un jardin, & dans le jardin un 
Sepulcre neuf, où perſonne n avoit 
encore & mis. 

Et ils mirent Ii Jeſus 5 a cauſe de la 
Preparation des Juits, parce que le 
Sepulcre'Etoit pres. 

Eſale liii; 9. Or on avoit ordonne 
ſon Sepulcre avec les mechans, mais 
il a ere dvec le riche en {a mort: car 
il r'ayoit point fait Goutrage, & il 
ne s eſt point trouve de frau e en {a 
bouche. .. 

12. R. Pſea. xvi. 10. Car tu n'a- 
bandonneras. point mon ame au Se- 
pars & ne permettras point que 

aimè ſente la corruption. 

OE 22. Il a dit de la reſur- 
rection de Chriſt, en la prévoyant, 

ue ſon ame n'a point été laiſsce au 
Sepulcre, & ro fa chair n'a point 
ſenti la corruption.” 

14..R. Fean xix. 30. Er quand jc. 

Jus, &c. .vojez S. x. R. 10. 


SECT I 0 „ 


4. R. Eph. i. 19, 20. Et quelle eſt 
Pexcelleare grandeur de ſa puiſſance 
envers nous qui croyons ſelon leffi- 
cace de la puiſſance de fa force: 

Laquelle il a deployẽe avec efficace 


en Chriſt, quand il Ia x | eluſcire 9 


* & qu'il -la fait air EY: 
droite dans les lieux celeſtes. 


Centenier qui Etoit la vis à- vis de lui, 
voyant, qu'il avoit rendu Te prit en 
criant ainſi, dit, Veritablemeac cet 
homme Etoit le. Fils de Dieu. 
My Et Pilate #'<conna, &c. veyex S. xi. 
l — 
2 2 ayant appris &c. woyez 

S. xi. 


Mat. eo l 41. or ke lende- 
main, 5 preparation du 
Sabbat, l 5 ux Sacrificateurs, 


& les Pharifiens 8 — vers 


Pilate, * 

Et lui dirent; 8 il nous 
ſouvient que ce Séducteur diſoit, 
quand il Ecoit encore en vie; Dans 
trois jours je reſſuſciteri. 

Fean xix. 33, 34. Puis ẽtant venu 
i Jelus, & voyant qu'il Etoit deja 
mort, ils ne lui rompirent Em. les 
jimbes: 

Mais un des ſoldats lui pergi 10 
cotè avec une lance; & incontinent 
il en ſortit du ſang & deVeau, . 

Mat. xxvii. 62, 63.64.65, 66. Or 
le lendemain, &c. voye ⁊ ci deſſus. 

Et ils lui dirent, &c. voyex ci deſſus. 
Commande done que le Sepulcre ſoit 
garde zurement juſques au troifieme 
jour; de peur que ſes Diſciples ne vi- 
ennent de nuit, & ne le dérebent, & 
qu u'ils ne diſent au peuple; Il eſt 0 

ſcite des morts; car ce deruier abus 
ſeroit pire que le premier... 

Mais Pilate leur dit; Vous avez 1a 
garde, allez, affurez-le comme vou 
Pentendrez. 


Ils gen allerent donc, & aſſürerent 


Ile Sepulcre, - _— la Pen, &y 


mettant des gardes, 

Mat. xxvill. TT 12, 13. 14, 15; 
Or quand elles furent parties, voici, 
quelgu' uns de Ia garde vinrent dans 
la ville, & ils rapporterent aux prin- 
cipaux Sacrificateurs toutes les choſes 
qui ctoient arrivces. 


6. R. Mvrc. xv. 39, 44, ab. Et le 


wo _»= Roy ery. SSS mg. Kean nm mn ow Woah: wins: wi 


4 ; 


A 


1 


2 
„ 


| Juſqu? aujourdhui 


Kala, 19. R. Lev. xxiii. 10. Parle aux 
I Eafans d Iiracl. & leur di; Quand 


m- vous Ses entrex an pais que je 
„ens ai donné, & que vous en aurez 


pes ſont venus de nvit, e 
lee nous dormions. N 


Et file Gouverneur vient | eq en- 


„ nous le lui perſuade- 
K. vous ee de 


7. R. 44, xiy. 
donc Ia un aſſet * tems ſe por- 
tans hardi ment pour le Seigneur, qui 
pen 2 2 a la: 2 de 


e, miracs fe lent pr ker, 
mains. 
8; R. Jonas ii. 1. Or VEcernelayoit 


prepare 30 nyo poiſon pour en- 
onas demeura 


& trois nuits. 


. It. Alors IEternel fit — I 


mn pas. & il-degor- 


2 ur le 
i. 40. Car. comme Jonas 
fut 4 ventre de la baleine trois 
ours & trois nuits, ainG le Fils de 
| bu ſera dans le cœur delat terre 

trois jours & trois nuits. | 

22 xvi. 21. Dés. lors. 8 com- 
nca à declarer à ſes Diſciples, qu'il | & 
iu il allat a Jeruſalew, & qu'il 
duft beaucoup de choſes de la 
. m— Anciens, & des principaux 
Yacrilicateurs, & des Scribes; & qu'il 
fut 5 A mort, & qu'il refluſcirdt 

k troifieme jour. 


ke! rp iz. 19, 2. 20. ] Jeſus repondit, | 
Ee lui Jitent; On a &te 


in le icleyeras dans trois jours! | 


x ans à bftir ce Temple, 


its: 
Sa EE le Juits by 
EEE 


& 
4 — yentre du poi on trois Ja | 


_— 


| 


þ moifſonne la alors vous 


apporterez au ſagrificattur une — 
uch * premiers fruits de vörre 


: 


= 77% Et il tournoyera cette 
re devant F Eternel, afin wes 
Olic 


acceptable pour vous. Le Sacri- 


flcateur 1a tournojera. des le lende- 
du Sabbat. 


xi. 16. Or 6 les premices 
ſont ſaintes, la maſſe |} eſtauſh; & ſi 
la racine. eſt ſainte, les branches le 
ſont auſſi. : 


dorment. 
chacun en 3 rexg, Ie les pre. 


W... ceſs Chriſt: puis ceux fa 


lquede Ciuift, fwves wivifer. on 


avenement, 


woyez S. ix. R. z. 
Rom. iv. 25. 
nos offenſes, en 
tre juſtification. 
Rum. viii. 32,33. 
euſation contre les 
Dieu eſt celui qui ijuſtifie, _ 
Qui ſera * qui 
Re 22 S. viy. R. 18. 

vi. 5, 9. Car fi nous rens 
Aae S. vii. R. 6. 

t que Chriſt 6rant reſſuſci 4 
des morts, = meurt plus & que | 
mort na plus de domination u 


lui. 

Roms. viii. 11, OrfiPEſpritdecelui 
quia reſſuſcite Jeſus des morts, ba- 
bite en vous, celui qui a refſuſcits | 
Chriſt des morts, viyifiera aufh yog 
corps. mortels 3 cauſe de ſon. Esprit 
qui habite en vous. 7 


i intentera ac- 
de Dieu? 


nd 


„ 81 


1 Cr xv. 10,3. Mais meintenent 
Chriſt eſt reſſuſcitè des morts, & il 
1a &e fait les Premices de ceux qui 


11, R. Rom. i. 4. Et qui acts, Kc. 
Lequelacte livre pout | 
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SECTION xu. 


5. Rt: . 19, 25, 27. ers 
quand rere ce jour. A. qui Roit | B 
le premier, ce la ſemaine fut yeny, & 

les portes du lieu od les Difci 
etoient aſſemblez a cauſe de la 
quis avoĩent des Juifs, Etojent fe 
mes; Jeſus yint, & fit B au milieu 
deux, & il leur dit; Paix vous ſoit. | rafſalimentde Joie: il y «des plaifirs 

Et & antres Diſciples lai dirent; Fpapr Kate. er f e 
— avs vũ le 12 Mais - ; Þ - nbd and ve 
eur dit, fi je ne vois les marques des — 2 17 
cloux en ſes mains, & fi je ne mets þ bras TL por pers 1 
mon doigt od et oient les cloux, & fi Je K tes bras & h lumiere de 
Je ne mets ma main dans ſon ct, ta face: parce que tu leur porto at- 


je ne le eroirai point. | 
- Puis il dit 3 hamas, Kc. u. n 
& x. R. 10. Thomme Kc. ver, R 

AF. i, 3. A qui aufli, Kc. woes | Heb.i, 3,4. Et quithinr ts pleas 
S. viii. R.14. I deur, &c an 13 · 

2. N. A i. 9. 10, 11. Erquandil | | — te ans plus 
ent dit ces cholcs, dre. vojex, 8, viii. || gu'il a beritẽ un Nom 
R. 14. 2 Sen au u dees ceux. 

Et comme. ibs avoient les yeux ar- || Prov. xx. g. Le Roi feant for le 
retez vers · le Ciel, 2 meſure qu'il sen 
-alloit, voici, deux hommes en veète- I pa 
_ blancs fe preſenterent devant 

fert un ſcul Sacri | 

"Qui leut dirent; Hommes Gali. |\s*eſt aſſis. pour ofonryh droite de 
lens, pourquoi vous arrEtez vous 4 | Dieu. 
regarder au Ciel, Ce Jeſus qui a ee 6. K. Rom, vi. 33 Qui ſera cekui 
Gere avec vous au Ciel, viendra N W Kc. woez 9, vil. 
ainſi que vous Tavez contempl6 mon- R. 18. 
tant au Ciel, 1. ii. 5. Caril y 4 an feul Dieu, 

4. R. Luc. 11 65 Deſormais le & un ſeul Mediateur entre Dieu & 
Fils te Thodkme {era ard h drs les hommes, ſavoir, Jeſus· Chriſt 

puiflance de Dieu. homme. 

Ae 31. Or quand le Fils de] Heb, ix. 11, 12, 24. Mais Chriſt 
Phomme, &c. voyez, S. viii. R. 20. | rant. venu pour etre Souverain Sacti- 

Mat. xxvi. 64. Jeſus lui dit; Tu | ficateur des biens à venir, par un plus 
Vas dit: de plus, je vous dis que deſ- excellent & plus parfait Taberna- 
ormais vous verrez le Fils de Fhom- | cle, qui n * pas un Tabernarle fait 
me aſſis à la droite de la Puiſſance de] de main, C'eſt à dire qui EGO 
Dieu, & venant ſur les nuces du | ſtructure. 


- Eſt emtre une fois, & c. vcyex 8. vii. 
Ad. i, 11. Qui leur direat; &c. R. 18. * 
woyes, R. 2. 
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SECTION” IH, uv. 


x. | en. 


- & Thefſ. ir. 15, Car nens vous di- 
ſpns ri par la parole du Seigneur, 
> nbc 4 bn dap a rms wk 
noe du Sſipricur; vc provieadrons 
point cru qui dorment. 
* —— — 
cuple, 6 deagmoi 
gre que Et ut et ordomns 6 
ien pour Etre le des vivans & 
des morts. 1 
1 r. v. 10. Caf i] nous faut tous 
—— Tribunal de 
Chriſt, afin que chacun remparte en 
bien, ſoit mal. 

2 Im. iv. 1. Je te ſomme dane do- 
pane Lian, 6c Arnie be Scignaar 6 
2 morts, en fon apparition & en 
12 1 HG 
compte à celui qui eſt juger 
3 | 


3. & Mas. * bg; Je vous dis en 


der qu 


rendront | 


— — 
2 Prarre 11. 


pour 
& de da ddclargtion 
de Dieu. F 


Terre qui nt maintenant, ſont reſer= 
vet par la mine parole. Etanit gardez 


_ 
dees & de Firapoizion des mains, 
de la reſurreQion des morts, & du 
jugetnent eternel. | 

Heb ix. 27. Et comme il eſt ordon- 
ne aux hommes de mourir une ſeule 
fois, & qu apres cela ſuit le jugs- 


B 2 Fean 


vi. 2. De la dodrine des Bap- 


20 


Jean ib. 17. En . 
la charite — afin — 
ayons aſſttrance pon 
ment, que tel qu Nes. nous wou ſores 
3 — a. : 1 

| areſerve ſvus bob 
ſcurits, — lenserernels, ) 
au ju de la 
les Angesquin'ont pas 
gine, mais qui ont: 
demeure. 

Nat. xxv. 31, i” Or quand le Fils 
de Phomme; &c S. viii. R. 20. 

4. R. Eccieſſ. xii. 16. Car Dieu ame- 
nera toute ceuvre en juſtice, touchant 


L 
ori- 
26 leur 


ce qui eſt cache, ſoit bien, foit mal. 
1 C. iv. 5. Ceſt pourquoi ne ju- | 


gez de rien avant le temps, juſqu a 
ce que le Seigneur vienne, qui auſſi 
mettra en lumiere les choſes cachees 
dans les tEnebres; & qui manifeſtera 


les conſeils des cœurs: & alorsDieu ; 


rendra # chacun ſa louange. 
di v. 10. Car il nous faut, ke. 
Mat. xii. 36. Or Je vous dis, &c.. 
vqyex R. 3. 
Rom. ii. 6. Qui rendraà chacun ſe- 
lon ſes ceuvres. 
Apoc:xXx. 12. Je vis auſſi les morts 
ode petit tenant devant Dieu, 
Eis Livres furent ouverts: & un au- 
tre Livre ſut ouvert, qui toit le Livre 
de vie: & les morts forent jugez ſur 
les choſes qui ẽtoĩent ecrites dans les 
Livres, 24 dire; ſelon leurs ceu- 


vres. 

5. R. ce i. 33. z: ilregnera ce. 
er 8. ix. R. 13. | 

Heb. i. 8, Mais il eft dit quant au 
Fils, O Dieu ton trdne demeure aux 
ſiecles des ſiecles, & le Sceptre de 
ton Royaume ef un ſceptre de droi- 
ture. 

Pſea. xlv. 6. Ton trdne, O Dieu, 
eſt à toũjours & à perperuits: le ſcep- 


| tre de ton Regne of un ſceptre d'e- 


quite 
tea. Ixxxix. 38. Qu'il ſera affermi, 
&c. veyex S. x, R. 10. | 


SECTI oN XIV, XV." " 


au Dy 


Dan. vil. 24, 2. Tt il lbi donna 
99 & Yhonneur, & le re--- 


. 


& la 


font 


us les:Cicux,. ſoit donne. 
p ie Sir du ſouverain: a 
on R me un Royaume æternel, 
& — lui ſeront aſſujet - 
tis, & lui obeiront. 


| SECTION XV. 


4. K AB. „ 3.4 Mais Pierre la 
dit; Ananias, pourquoi Satan a vil 


situ feuſſe gardee, ne te demeuroit 
elle pas? & Etant vendue, n'etoit elle 
pas en ta puiſſance? qu y ayoit il pour - 
quot tu dũſſes mettre cela en ton 
cceur ? tun pas mentiaux hommes, 
mais à Dieu. * 

2 Cor. iii. 17. Or le Ceigneur 
cet Eſprit- li: & oũù eſt FEſprit' du 
ſeigneur, 12 eſt la liberts. 

Sam. xvi. 14. Et Eſprit de PE- 
ternel ſe partit d avec Saul: & le 
mauvais Eſprit de par TEternel le 
* — | LY 

xvi. 13. Mais quand ui- 
ſavoir, VEfprit de verité, ſera venu, 
il vous conduira en toute veritẽ t car 
il ne parlera point de ſoi-mEme; mais 
i1dira tout ce qu il aura our, & il vous 
annoncera les choſes à venir. 

Jean xiv. 26 Mais le Conſolateur, 

gui eſt le Saint Eſprit, que le Pere en- 
— en mon Nom, vous enſei- 
gnera toutes choſes, & vous reduira 
en mEmoire toutes les choſes que Je 
vous ai dites, 

Jean xvi. 7, Oc. Toutesfois- je 
vous dis, &c. _ S. ix. R. . 


1. 1 Cor 


ples, 
SALTS — — domi 


une domination cternelle,. 
__ & ſon regne ne 


pe. 8 
— Scha dominstion, | 
des R Royaumes, 4 


S S s Pes SHO ap 


rr mg = 


Sas an Qt . 


We 820 


„ = a od. 


mm 


293ꝙ9* 


| Os, 4i, x#, Car, qui eſt ce des 
ſeache les choſes de 
Femme, — Feſprit de homme 


by 


YEſprit de D eu. 

1 Cor, xii. 11, Mais un ſcul dc me 
me Eſprit fait toutes ces chaſes, di- 
. e à chacui 


1 den 16. 1 Jeſus, &c. 


connu le: choſes de Dieu, 1 


N S. viii, R. 11 
Fean xiv. 26. Mais Confolater, 
&C, -v0jex. ci-deſſus; 


| 3 26. Mais quand le Con-. 


eur, &c. vojeL S. ix. R. 5. 
Jen xvi. 7,1 W je vous 


dis, &c; ve S. 


ci-· deſſus. 

AS. v. 9. Alors pierre lui dit; 
Pourquoi avez vous fair 
entre vous de tenter! Eſprit du 
neur? yoila a la porte les pieds 
cu qui ont enterré ton Mari, & 
ils * xe Fad 
le 2 "Elpri 2 5 — 

it de Dieu, e 
r 
k Redemption. 

Ac. x. 19. Et comme 2 Phat 


ſoit à la vifion, PEſprit lui dit; Voila 


te demandent. 

Act. xiii, 2. Et comme ils ſervoi- 
ent le Sei r dans leur miniſtere, 
& qu'ils Jcünoieut, le Saint Eſprit 
__ dit; "Scparex-moi Barnabas & 

pour Tœurre à laquelle je les 

ai appellez. 
Kom. viii. 25. Perelilanpane auſſi 
TEſprit ſoulage de ſa part nos foi- 
bleſſes: car nous ne ſavons point ce 
que nous devons demander, comme i! 
appartient: Mais I Elprit Jui-meme 
pie pour nous par des ſolipirs qui 
ne ſe peuvent exprimer. 

Mat. xxvili. go Allez r & en- 


trois hommes 


TIP 


D 


SECTION XV. 


of en lui? Pareille ment auſſi null Ar 


ON a 
de ior, & la communication du 
Saint Esprit, ſoit avec . tous. 


| 1 Jun v. 7+ Car i £0-a trois 


| 


ces trois I ne ſont 
I Sam. xvi. ie BY e. 


Mais quand ela, . woes | as 


Jans le Ciel qui rendent temoigr 


Pere, la Parole, & le Saint prit; 


| ternel, Sce. veyec ci-de 

Mat. iii. 16. Ef qe Jt ee 
voyes, F. viii. R. 11. 

4. i 3. Et il leur 2 Fug 
langues divisces comme de af qui 
ſe poſerent ſur. chacun deux.  - 

F. R. Act. v. 3, 4- 4. Mais tierte lui 
dit '&c. veyer R. 4. 


+ 2 Cor. il, 17, Or le Seer, Nc. 


R. 4. 
Heb. ix. 14. Combien plus le ſang, , 
&c. voyes, S. viii. R. 18. 5 

Pſea, exxxix. 7. Ou irai- je arriere 
de ton Eſprit ? & on fuirai· je devant 
ta face? 

Fob xrvi. 13. Ul a orté les Cieur 
par ſon Eſprit, ſa main a forme le 
Serpent traverſant. 

1 Cor. ii. 11, 12, Car qui elke, 
de &c. wojex R. 4. 

Or nous avons non Point 
Feſprit de ce monde: u qui 
eſs de Dieu: afin que nous connoiſ- 
ſions les choſes qui nous ent ccc don 
nees de Dieu. 

Mat. xii. 31. Ceſt pourquoi je 
vous dis, &c. voyex S. iv. R. 23. 

1 Cor.iii. 16. Ne ſavez vous done 
pas que vous eres le Temple de Dieu, 
& que I Eſprit de Dicu habite apy 
vous. 

Luc. i. 35. Et Ange repondant, 
&c. voyex S. ix. R.2. 

1 Mas. xxviii. 19. Allez donc, & en- 

ez, &c. voyex S. viii, R. 15. 

1 5e, di. 28 Et le Seigneur 
vous faſſe croſtre & abonder de plus 
en plus en Charite les uns envers les 
autres, & envers tous, comme nous 


abondons auſſi en Charite envers vous. 


N 


B3 Pour 


6: 
Conſo 


&c. * 


q un 


ne peut entrer e Ref au 
Tus iil. 5, Noo par des thwrres de 


par le Seig 
que vous 


7 
* 


> Qhrlt. 
6 Mais 
eur, &c. voher S. ix. 
Zoran xvi. 7. RN 
dis, &c. voyez S. ix. R. 5. 
Jeanxiy. 26 d, Coney, 


I apt, 


n eſt bs Jet & d 


Eo verir , en ver j te . 


me 


uſti 1 0 901 nous euſſions faites, mais 


EE 
noiuve 


12,13. C 


de; le hye- 
I, CR le re- 
Gint a | 

mme le 


corps nt 9 0e, & it a pluficurs 


mbres, mais tos les membres de 
4 corps, quin'th qu'un, 


qy oi qu ue 


ſaiemt pluſſeuts, ne font qu un corps, 
en telle manlere auſſi ef Chriſt. 


© Car nous avons tous étę b 


n thEme Eſprit, pour etre un 


"= 


Wit eſclav 


oy Efprit; 
_ 1 Feaniit, 24. Et celui qui 2 
ſes commandemens demeure en 16. 
ſus· Chriſt, & Je ſus. Chriſt demeure 


en lui. 


par ceci nous connoiſſons 


py demeure en nous, 


* 


4 i nous a-donns, . 


corps, ſoit .Juifs, ſoit .Grecs, 


wes, ſoit libtes, nous avons. 
tous, dis-je, etẽ abbreuvez d'un me- 


voir, par 


ies. 


ole de Dies, laquelle _ 
e 


fficate en vous * 


Wy xvi. 14. Et une Ember 
al. wos Eydie, marcharide de poat 
| | gf evo de'la ville de Thyatire, 
ike. vi. ſeryoit Dieu, nous ouſtz 21 

igneur tit le cctur, 
NEEDS les * pen 

i. 1 eu 

duit en «15 avec efficyce, & 5 
111 patfaire felbg for bon plaiſir. 


par grace, par I fei & cela non 
point de vous, f le don de Dieu, 


| Pil. i. 29. Paice.qu'il vow 2 


ſeulement ire 
auſſi de ſduffr ir pout * 1 


Nam. viii. 14. Or tous ceux tot 


ſont conduits YEfpritde Dieu. ſont 
enfans de Di El 


Gal v. 16. fe vo dis done, che. 
mine? ſelon l Elprit & vous n com- 
plirez point les convoitiſes de l chair; 

Rom. viii. 26. Pareillement 40 
P Eſprit, &c. vor R. 4. 

1 Cor. x 13. Aucure tentation ne 


* vous a ns: W GE une len. 


. 


* 7 


Mon r r ers LEES. ia 


que Paul d Dit. 5 


li. 8. Cat vous ctes auvez 


gratuitemenr 95 pour Chyiſt, 


* 
2 2 2 BS = ” = 


wa = 


p as - te pee. 


"_ = FR" 1 * 


2 
— C'eſt ee meme Eſprit qui rend 
avec notre eſprit que nou 
{ ſortimes enfans de Dieu. 
ragis avec la tentation ä 2. i. 22. Qi auſſi nous, &c. 


s Tr rox NV, XVI. 
tie hmaine: & Dicu-eft dect, 


n 


r 0 que vous 7. R. 71. 
tenir. 5. i. 14. Lequel eſt Farrhe de nd- 
e ahh th EE Eons 
qui a mence 
bonne crore , vous, Fackovers \'fs 


25 iv. 30. Ft ne contriſtex, ke. 
EK 4 | 
Phil. i. 29. Patce quil vous, &c, 
| WE. 
1 Thefſ. i. 6 6.- Aud over. vous * 
| — — — & qu Seigneur, 
. regu avec la joye du Saint Eſ- 


Re 


ber, & nows #donne s arrhes de le accompegnge de grande 
"Eph, iv. — a Et je prierai 


067 ry \ "Ar RD 
19. K. Fl. 9, 13. je vous olateur, demenrer aver vom 
1 & il vous ſera don- crernellement, © 
v: chercher, & vous trouverez: | Mat. xxviii. 20. Z les enſeignant; 
heurtez, & il vous ſera ouvert. &c. Wes S. vll. R. 15. 
erer EC PION XVI 
Mis. 12 ui a, | | | 
ſera donn; & il en aura — plus: 'F 
mae A celui qui ua Tien, cela meme 6. R. Pßba. ii. 8. Demande moi, & 
qu'il a lu ſera S. RA e 


Ms. xxv. 29 ri chacun qui's, tions, & "pour 
i ern dens il en aura encore „ 
mais 2 i qui e rien, cela AA. x. 1 8 Alors Pierre pre- 
meme qu'ila lai ra Ste. nant 4 parole, dit; En veri : je re- 
2 Nes ül. 18. Mais eroĩſſex en la | conndis que Dieu n'a point d'6gard d 
& en la cotmoifſance de 1 K ce des perſonnes: 
us qu en toute nation celui qui le 
eraint, & a Jultice, 
| {ries Ales 
Mas. Xxviii. 1g, 20. * 
4 — perce que la dile- : 2 
Kion de Dieu eſt repandue dans nos] Marc. xvi. 15. E 1 leur dit, ce. 
n veyex S. viii. R. 15. g 
e donn | To xxiv. 47. Et L 
Rom he, 17. Car le Royaume de|en ſon Nom la repentance, 
Dieu weſt point viande, ni brivage, | miſſion des pechez, parmi-routes les 
mais il eft juſtice, patæ & joye, par * en commengant par Jeru- 


de Saint Eſprit. 
Nam. viii. 14, 16, Or tous ceux, &c. 1 Cor. xii. 13. Car nous arous tous, 


R. 1 l. | &c. voyez S. xv. R. 1 
. a " B 4 * 309 


., 


1 SECTION: 


SECTION xyu. 


22 xyb. ii. 17, 18. rde 
1 Chriſt habite en vs our yur 
h 1 W 3 

Afin qu etant enrac inez, & fon- r 
dez dans la charire,” vous puiſſies] ble. 
comprendre avec tous les Saints, 

qu elle e la largeur, & li longueur, 
15 profondeur, & la hauteur-. " 

- Eph. v. 3. Que ni la paillardiſe, ni 

aucune FLO ni Vavarice, ne 
ſoient pas mEme nommees 4 
vous, ainſi qu il convient 
Saints. 
Seis. iii 12. Soyer done comme 
ẽtant des ẽlũs de Dieu, ſaints & bien- 
aimez, revëtus des entrailles de mi- 
ſericorde, de benignite, d'humilite, 
de douceur, 'd/efprit R | 


SECTION- xv. 
2. 1 Fean iii. 4. uiconque fait 


*che, fait auſſi contre la Loi: car le 
peche eſt ce qui eſt contre lĩ Loi. 


5-R. Luc, xxiy. 47. Et quon pré- 


chir, &c. voyex'S. xvi. R. G. 
Ad. v. 31. Et Dieu a cleve, &c. 


Wer S. viii. R. 6. 

48. xxvi, 18. Pour ouyrir leurs: 
yeux afin quiils ſoient conyertis des 
renebres 5 lumiere, & de la puiſ- 
ſance de Satan 2 Dieu: & qu ili re- 
doivent la te miſſion de leurs pechez, 
& leur part avec ceux qui ſont 
. par la foi qu ils ont en moi. 
Eßpb. iv. 32. Mais ſoyez bening les 
pns enyers les autres, pleĩus de com- 

Mon, & vous pardonnant les uns 
dus autres, aidfi que Dieu yous'n pu 
donne par Chriſt,”  * 

9. R. Mart ii. 7. Pourquoi kid 
ptononce t il ainfi des blaſphẽmes? 
qui eſt ce qui peut patdonner les * 


eder, hay Dieu rut?” 


1 


XVII, vim, XIX. 


s ETON xIx. 


8 10 zu. 42, 43» 44 len 
ſr wo de mbme en i face 
ron, le corps eſt ſeme en cor- 


cſluſcitera incorrupti- 
| 11 eft ans en n il reſ. 
ſuſcitera en 
bleſſe, il reſſuſcitera en force. 
Il eſt ſemé corps ſenſuel, il rec. 
ſuſcitera 
ſenſue}, & corps ſpiritue 


reux de ce qu ins ont dequot te 
rendre la pareille car M pareille te 
ſera * 12 en — — 
juſtee.. 

Luc. xx. . 37 Mais ceux 
qui ſeront ts dignes d'obtenir ce 


Liecle-la, & la reſurreQion des morts, 


he prendront, ni ne An pris en 
mar 


parce quiils ſeront pareils aux Anpes, 
&-qu'ils ſeront fils de Dieu, Etant fils 


de la tẽſurrection 1 


Or que les morts reſſuſcitent, 
Moyſe m&me-I's montré auprés du 
buiſſon, quaud il appelle le Seigneur 
le Dieu Abraham, * le Dieu Cc, 
& le Dicu de 

Jean v v. 29. Et ils fortiront; ſavoir, 
ceux qui auront bienfait, en re- 
ſurrection de vie, & ceux qui auront 
mal fait, en en anhm- 
nation. oy: 

6. R. Jean v. 10. Car le Pere aime 
le Fils, & lui montre toutes les cho- 
ſes qu'il fair: & il lui montrera de 
plus grandes œuvres que celle. ci, 
afin que vous ＋ dans Fadmirz- 
tion. 

2 Cor.v. 10. Cur i 00us ft tas 
&c. vdyex S. xiv. R. 2. | 

1 Cor. xv. 51 Voiei, je vous dis 

un miſtere, &c. vojez 8. xiv. R. 2. 


Wl 


1 


ire; ileſt ſems en foi | 


6orps ſpirituel; il y g corps 
Luc. xiv. 14. Et tu ſeras bienheu: 


— ne pourront plas miowdir, 


Eredar viv. R. 2. 


| dents. 


— $ECTION XX, XXI. 


iv. 15. Car nous vous diſons 
| | font, ns Gps GY 


— 


"SECTION 4 


ot 4. R. Mat. K 26. Et ne craignez 
point ceux qui tuent le corps, & qui 
— — point tũer ame, mais 

2 celui qui peut perdre 


an 


xxv. 41, 6. Alors il dira à 
ceux qui ſeront ſa gauche; Mau- 


| 'retirez vous de moi, & alle. 
au fey Ererne], ql pſt progeny 2. 


able & a ſes Anges.” . 
Et ceux · cĩ Sen iront aux peines E- 


ternelles * 


Jeur ver ne meurt point, & le feu ne 
&cteiat point. 
Et ſi ton pied te fait chopper, coupe- 


le : il vaut mieux que tu entres boiteux 
dans la vie, que d'ayoir deux pieds, 


5 Ons Ons au feu 


quines'cteint 


La où leur ver ne meurt point, 
& le feu ne v eteint t. 


Et ſi ton cil te — arra- 


che le: il vaut mieux que tu entres 


dans le Royaume de * n'ayant 


un ci], que d av yeux, 
on jetts dans 2 gehnne du 


R. Eſaie Ixvi. 24. Et ils ſortiront | v 
— & verront les corps morts 


des hommes qui auront forfait con- 


tre moi. 
Mat, viii. 12. Et les enfansduRoy- 


de dehors, où il y aura des pleurs & des 
grincemens de dents, 

Mat. xi:i. 42, 50. Et les jettront 
dans la — du feu: la il y aura 
des pleurs, & n grincemens de 


| 


"1 


| 


| an ceeur de 


aume ſeront jettez dans les tenebres | 


_ ' 
Etles jettront dans la fournaife du 


cemens de dents. . 
6. R. 1 Cor. ii ꝙ. Mais ainfi 
lea Ecrit; ce ſont des choles que 
n'a point vites; que Poreille n'a point 
ouies. & qui ne ſont point montees 
bomme, leſquelles Dieu a 
pre parées 2 ceux qui Faiment, . <- 
Eis Ixiv. 4. Et onna jamais oui, 
ni entendu des oreilles, ni Feil n'a 
jamais vũ de Dieu — toi, q 
fit dezelles choſes pour ceux ö ate 
tendent a lui, 


SECTION XXI. 


| 2 K. Tar. xvii. 10. Vous auſſi de 
meEme, quand vous aurez fait toutes 
les choſes qui vous ſeront comman- 
dees, dites; Nous ſommes des ſervi- 
teurs inutiles: parce que ce que nous 
rex, fait, nous Etions obligez de le 
re. 
8. R. Mat. x. 22. Et vous ſerez hais 
de —— cauſe de = m_ mais 
ui verera juſques fin, ce: 
Aue 
1 Cr. i. 8. Quiwl youcaſermirs 
&c. veyex S. xv. R. 11. 
1 Pierre i. 13. Vous donc, ayant 
les reins de vòtre entendement ceints; 
& etant ſobres, ẽſpereꝝ par faitement 
en la grace qui vous eſt preſentee 
— ce que Jeſus-Chrift ſoit rer 


7 * X. 38, 39. or le juſte viva 


de la foi: mais fi quelqu'un ſe 2 


ſtrait, mon ame ne prend poin 
ur naue, nous n"avons gar- 


plaiſir en lui. 
Mais 
de de nous ſouſtraire; ce ſeroit n- 
tre perdition: mais nous perſeye- 
\rons dans la foi, pour le ſalut de 
lame. | 
Aber. ii. 10. Ne crains rien des 
| choles que tu as & ſouffrir. Voici, il 


' 


ago 


jours & quarante nuits, m 
du pain, & fans boire d eau: Et 


dre fon Alliance, cheil 


us SECTION *I Xu, em. 


vouscoen 
manda Fobſoryer, ; les din pe- 
roles, Ibſquelies i} a &erizes en deur 


ables de 


pierre 
5. N. in xxii. 39. Jéſus hai di, 


Tu nimers te 


— 19; Et ibavint 


ton Dieu, de 


les danſes: alors la co- 


— 
ade ſes mai 


dere scmbraſa, & il jetta 
en, & les rowpir 


Is montagne. 
8 — F, 4, 28. Er TE terne! 
dit #-Moyſe, Applani toi deux tables 


de 


pierre, comme les premieres, & 


JEcrirai ſar elles les paroles qui 610i- 
ent ſar les Ar tables * tu 


as-yompucs. 


' Moyſe applanit donc deux tabls de 
pierre comme les premieres, & ſt 


eva de hon matio, & monta en ld 


8ECTION XXII.. 
—— 1 Bternel vitre 


| marche devant vous, c'eſt 
1 — — 
Je fait po von contre Jes EN | 


zeral gtrivie ſus les tables lex patoles ens. vous le yoyant. - 


de T Alliance, avoir, les dix paroles. 
De. iv. 13. Et il vous fit enten- 


ſcrfs de Pharao en Egypte, & Ries- 
— — per main 


Et 'Eternel a fait des figneede de 
— — man vais, en E- 


faire — Setatuts-1a, 
ygternel ndtre- Dion; ofin 


— 
quil nous 


quand | ſoit toujours bien, & nous pre- 
* och6 du camp, qui] — 


ſerver en via, comme i ei - 
jourdhui. 
Da. evi. 5. 16, Et ubs 8 ceti- 
2 main forte, 

& par bras stendu avec un grand 
e. & avec des fignes & des m- 
ſ 

Maintenant donc, voici, j ap- 
parts les premicesdes fruits de n ter- 
re, que tu m'as donne, & Eternel. 
KAinſi tu poſeras la corbeille devant 
'Ererne-ton Dieu 


” 


— „2. OcPAn 4% Pgter- 
n monta de Guilgal * 
| +. ot} 


| Dow. viizt, 12, 28.24. Alers tu 
dias àᷣ ton enfant; Nous avens te 


Ir enen M n £25994 


„ oe nw renne 


SBOTION. 


2 pas A, 
2 — a te rewyph ders 


t, ou yvrogne, — 
mangiez gas meme avec un 
homme. 


$ECTION XXtv. 
Deni. iv. 22 19,18, Vous 


cr an jour que 
e 


bers * 
que vous ne vous corrom- 
pes Ti ne — N image 
ou reſſem qui vous fe- 
ſente choſe q 4 qui ſoit 
ie de male qu de femelle. 


bs terre, - o 15 | 
des ailes qui vole par les Cieux. 
: Oulethgic d aucun refvile qui fam- 


par terre, os Fffigie d' aucun po- 
* e au deflous de la 


MG ul 58, A quidone F.rez vous 
bler le Dias Fort, & qu elle reſ- 


ſemblance lui a Ie e 


25 . 8 


iſeau | qu Araon * fair. 


Et cette choſe — | 


XXII, XXIV. 


27 

A won. Nom: & ne donnera 

int 1 22. bf ma 
eee 


2 ce 
2 & ve ia rl, 

ces, mais ik fone deyenas 1.— 
difcours, & leur covur defti- 


6. R Bxode xxx. 
Alors TEterneldit à 2 N. 
{ſcen; car ton people que tu as fait 


* „21, 30, 
oyſe; Vi, 


. | monter du pais @Egypte, &eft cor- 


rompu. 

Ils ſe ſont bient6t detournes de k 
yoye gue je leur ayois commande: 
ils ſe ſont faits un veau de fonte, 

2 ** 2 devant lui, & 
ifs, & ont dit; Ce 1 i ic 
= d Iſrael, = root fait 
monter du pais d 
Et Moyfedit 4 Araon Que ta fait 
ee peuple i ici, A. ayes amen ſur 


lui ua 


Et il avint le Endemnin, que Moyfe 


2 Ly oe P ore ern 


1 hw ve heure vers — je feral 
Etre propitia: ĩon pour votre p& 


bbc. 
Ainſi Eternel frappa ke peuple, 
ce quiils wolent &te . þ 


1 Reis xii. 
tourna en ache: : car le peuple alloit 
meme juſqu en Dan pour ſe Paten 
devant Fun des veaux. 

Ri xiii 34, Et cela aug nenta le 
péché de la maiſon de Jeroboham, 
tellement qu'elle fut effacte & exter- 
— deſfas la terre. 


wil. f Feu. 


1 


* 


8 SECTION XXV, XXVI. 
evi. 19, 20, 21; Ils firent un! 


22 & Je proſternerent 


devant Vimage de fonte. | 
Et changetent leur gloĩre en la fi- 
Fun bœuf qui mange Vherbe 
Is oublierentle Dien Fort, leur Libe- 
rateur, qui aroit fait des grandes cho- 
fs en Egypte. 
10. R. Exode xxxiv. 14. Carta ne 


te proſierneras point devant autre Dieu 
Fort, 


parce que FEternel nomme | 
Jaloux: c'eſt le Dieu Fort qui e ja- 


SECTION XXV. 


2. R. Eſea. xxix. 2, Attribuez A PE- 
ternel la gloĩre due à ſon Nom: pro- 
gerne z vous devant PEternel en ſon 
Enduaire magnifique. 

Deut. xxviji. 8. Si tu ne 84 
pas garde à faire toutes les paroles de 
cette Loi ici, qui ſont Ecrites en ce 
Eyre i ici, craignant ce Nom- A glo- 
zieux, & terrible, ſavoir, PEternel ton 

Dieu. 

6K. Tev. xix. 12. Vous ne jurereꝝ 
* mon Nom en mentant: car 
ru a le Nom de ton Dieu: 

jor PEternel. . 

7, R. Joſuẽ xxiil. 7. Et que vous ne 
vous mEliez pas avec ces Nations. i qui 
font de reſte avec vous, & que vous 
re faſſiez mention du nom de leurs 
deux, ni n'y faſficz jurer aucun, & 
vous ne les ſerviez, & ne vous 
2 3 devant eux. 
rem. xii. 16. Et il arrivera que 

prennent bien les voyes de mon 

ur jurer en mon Nom, 

F eſt vivant, ainſi qu'ils ont 

enfcigne à mon peuple à jurer par 

Bahal, ile ſeront ędifleʒ parmi mon 
ptuple. 

nie i. . Et ceux quĩ ſe proſter- 

nent ſur les toits devant les Armees 


des Cicux, & ceux qui ſe proſternent 


devant VEterne), jurent par lui, &ils 
jurent auſſi par Malcham. f 


ras en veri:s, en | 

ſtice, PErernel e 

tions ſc beniront en lui, & ſe glorifie- 

tout en lui. 

| 3 1 435, 36. Mais moi je 
e Jurez, en aucune mani- 


vous 
Ni e grand 3 
Roi. 


ta tète, car tu ne peux faire un 
veux blanc ou a ꝓ t 


SECTION XXVI. 


4. R Gen. ii. 2, 3. Et Dieu eut 8: 
cheye au ſeptiẽ me, jour Irre qu il 
avoit faite; & il ſe eßoſt au ſeptieme 
jour de toute ſon ccuyre qu il wwoit 


faite. 


Et Dieu benit le ſeptieme Jour, & 
le ſanctiſia, parce qu en ce jour Ia il 


| &Eroit repose de toute ſon ceuyre 


qu l avoit ere6e pour etre faite. 
F- R. Gen. ix. 6, Qui aura repan- 


ſon fan ſera r&pandu ; car Dieu a 
fait homme A ſon im 
6. R. Exole. xvi. 5. Maixquil ap 


pretent le fixieme jour ce qu ils au- 
rost apporte, & que cela foi le dou- 


ble e requetiroat our pour 
jour. 
Exode xvi. 22, 23, 24, 25. 


Et quand ce vint au fixieme jour, ils 
recueillirent du pain au double, ſa- 
voir, deux Homer pour chacun, Alors 
les principaux de faſſemble vinrent 
pour le rapporter a Moyſe.” 


Qui leur reponditz Ceſ ce BY 


VEternel a dit; * eſt le R 


9. R. Feremis iv. 2. Alors tu jure. 
ement, & en ju- 
vivant; & les na- 


ere: Ni par k Cie, car Ceſt le trone 
Dara ans | 


| pied ſes een 
1 lem, parce que C eſt 


Tu ne jureras he non plus . 


— 


qu le ſang de 2 en homme. 


err gr Fer gs 8 82 328 frre 


Any e. Wow. 


- SECTION 


& le Sabbat Saint à f Eternel: ce que 
vous avez à cuire, faites le cuire: & 
ce que vous ayez à bouillir, faites le 
boulllir: & tout ce quĩ ſera de ſurplus, 
ſerrez-le pour le garder juſqu au ma- 
tis F „ wy 
Ils le ſerrerent donc juſqu au matin, | 
comme Moyſe Tavoit commande: & 
ne-puit point, & in cut point, d 
yermine dedans. 
Alors Moyſe dit; Mangez - le au- 
jourghui: cafe f gojourghuile Repos 
de PEternel. Aujourdhui vous nen 
trouverez point aux champs. 5 
8. R. Exode xxxi. 12, 14, 15. Puis 
FEternel parla a Moyſe, diſant; 
Garde donc le car ce vous 
eſt Saintetẽ. Quiconque le violera, on 
le fera mourir de mort: m&me qui- 
conque fera aucune ceuvre en ce 
jour l, une telle perſonne ſera retran- 
chee du milieu de ſes peuples. 
Pur ix jours on travaillera; mais au 
ſeptiẽme jour eſt le Sabbat du Repos, 
faintets a FEternel: Quiconque fera 
aucune ceuvre au jour du Repos, on 
le fera mourir de mort. ; 
-Nebemie/ xiii. 15, 17. En ces jours 
je vis uuns en Juda qui fou- 
loient aux preſſoirs au jour du Sab- 
bat; & autres qui apportient des 
gerbes, — * chargoient les A- 
nee, enſemble de vin, de raiſins, de 
figues,. & de toute charge, & les ap- 
portoient 4 Jeruſalem au jour du 
Sabbat. Et je les ſommai au jour 
qu ils vendoient les proviſions, 4u il. 
reuſſent plus à le faire. * 
Je répris donc les principaux de 
Juda, & leur di; Quel ef ce mal ici 
que vous faites, que vous violiez 
jour du Sabbat. 1 ag 
Eſais lviii. 13. Si tu retires ton pied 
du Sabbat, toi, qui fais ma volonté 
au jour de ma faintete: Et fi tu ap- 
pelles le Sabbat tes delices, & hono- 
rable ce qui eſt faint a PEternel, & 
que tu Phonores en ne ſuiyant point 


tes voyes, ne trouvant point ta vo- 
lonte, Ruin point de beaucoup de 

9. R. Exode xx. 11. Car en ſix jours 
E Eternel a fait les Cieux & la Terre, 


& la Mer, & tout ce qui 
& veſt ros au ſeptieme jour: c'eſt 
pourquoi I Eternel a bEni le jour du 
repos, & Ja ſanctifié. | 
Dent. v. 15, Et qu'il te ſouvieane 
que tu as te ſerf au pais d Egypte, & 
que PEternel ton Dieu Yen a retire 
par main forte, & bras ẽtendu: Cet 
pourquoi PEternel ton Dieu ta com- 
mande de garder le jour du Repos. 


Exode. xxxi, 12, &. Et — 


parla, &c. voher R. 8. 


Nomb. xv. 32, 35. Or les Eafans 


d'Iſrael tant au deſert trouverent un 
homme qui amaſſoit du bois le jour 
du Sabbar. 


Alors VEternel dit à Moyſe: Ou 


fera mourir de mort cet homme la: 
& toute Paſſemblee Faſſom mera de pi- 
erres hors du camp. 


11. R. Coloſſ. ii. 16. Que perſonne. 
leman- , 
T, ou pour le boire, ou pour la diſtin- 


donc ne vous condamne 


d'un jour de feſte, ou paur un four 


de nouvelle lune, ou pour cs Sabbu. 4 


SECTION XXVII. 


2. R. Mar. xxii. 39. Erle fot 
ſemblable à celui -A eft ; Tu aimeras 
ton prochain comme toi mẽ me. 


Nat. vii. 12. Toutes les choſes done 2. | 
que vous youlez que les hommes | 


vous faſſent, faites les leur auſh des 


le | meme; car Ceſt la Loi & les Pro- 
phètes. Py 


14. R. Prov. i, 8. Mon fils Ecoute 
Pinſtruction de ton Pere, & ne neg- 


lige point Fenſeignement de ta Me- 
re. 


o 


Prov. vi. 20, Mon fils garde le, 
| commandement de ton Pere, & . 
"lai 


7 


N 29 : 


en cux, 


— il ſe mettoſt trois fois 


_ 14,16, 17. ub he Ne- 

enant la parole leur dit; | demanderai 
Eft-il vray, Sadrec, 2 & flabed- 
1 


For 


irent, & dirent an Roi Nebu- 
cadnerfar; Il reſt pas beſoinque nous 
te rEpondions for ce ſujet. 


Vaici, od re Dieu que nous ſer- 
vons, nous peut delivrer de la four- 
naife du feu ardent, & il nous deli. 
vrera de ta main, & Roi. 

Dan. vl. 6, 9. ro, 16. Mort ces Oou- 
verueurs & ces Sat 
vers le Roi, & lui 
Darius, vi etcracllement. . 

Ceft pourquoi le Roi Darkus Gert 
vit la Lettre & le Decret. 

Or quand Daniel cut appris 


Lettre; en etoient Eerires, Notes 


en {4 maiſon, 1 
. Tbifon tant ouvertes devers 


X genoux, & il . eben 
ſon meg ute — 


vant. 
Alors le Roi commanda qu om oh 


mendt Daniel, & "_ je jettut dum 


4 
C 


la foſſe des Lions. 
la parole dit à Daniel; Ton Dieu, le- 


% E CTI N vir un. KI: 
nee, „K. E N 


ip 20. 2 0 


5. Vt & ful 


1 8 


me | la 


oe Gerant a Se ous ne vous 2 


Sadrac, Mole, & Habeg-nepo — 


bafſemblerent 
lerent ainſi; Roi 


terien XXIx. 


re; © GSevopert n nod d. 


quel tu ſers mnceffimmem, fert celoi 
— 


on les fers nov: ie de Men ua detnt, 
leur Ing U es, of. 


Dau. 


a 


2 errang gars ggg 272 Br ng reg rg ggg r 


Dost. Axl. 30 Nul ne prendra la 
IVI 163 
rn 

— xXviii — ne cburbe- 
12 avec le mchte pat eoha- 

e ORE I 
tion, | | 
Tu tuſſi vec. 
debe bce pur i uiffer #yec el. 
le: & la femme ne point 
a une bete . 


onfuſton. 
22 17. Qu Qu'f ny ait 


6 ION XXIX. REA, XXIII. 4e 


1s. vi. 10. Ne vous abuſez point ; 
ni les pai ni Jes idolstres, ni las 
"ni ceux qui commetrettt 
des pechez, contre nature, ni les lar- 
tons, ni les avares, ni les y 
ol les miedifans, ni tes | 
2 point le Royaume % 
ien 
1 In, i. 10+ Pour les * 
pour ceux qui habit ent avec les males, 
IEEE 
ment 
E comre tele ere choſe ut of 


— 


entre les ag 7 aucune —— 
=Y entre les fils &IfrgEt aurun Sodo- 


mite, [Cf _—_— 


_— 1 5 Ty 
tanDieu,Pauralivree 
tains, tu feras paſſer au — 
de Vepee tout mile ëtamt en elle. 
Ms en feras ainſi 2 toutes les vil- 
font fort loin de toi, leſquelles 
E point a ile le Nt 


7 5 SECTION xxx 


"When ne laifferas vivre perſonne 


ſoit des villes de ces 
mel ton Dieu, er 


I i. 26. 27. Ceft 
ks a livrez à leurs affections —— 
car meme les femmes parmi eux ont 
changs' Fuſage naturel en celui qui 
eſt contre la nature. 

Er les males tout de mme laiſſint 
Puſage naturel de la ſemme, fe ſont 
embraſcz en leur conyoitiſe Pun envers 
Pautre; commettant mile avec mile 
des choſes infames, & recevant en 
eux mũmes la recompenſe de leur er- 
teur, Fel falloit. 

Rom.i. 32. Er qui bien 22 
connu le droit de Dieu, ſavoir que 

qui commettent de telles 5 
—— de mort, ne les commet- 


tant pas PRES mais encore 
favoriſent ceux qui les commet- 


corre la une Dofrine. © 


R. Tie iii. 2. De ne mddire de 
at pe Pune: de w' tre point quereleux, 
mais doux, & montrant toute de bon 
nairete envers tous les hommes. 


SECT LON XXXU. 


X. i. 14, 15. Mais cha? 
cnt ef e's and dong 


uy 
— rope cron» con 
elle — pech, & le ech &- 
mat amens à fa fia, engendre la 
mort. 

— 28, 222 Mais moi je 
vous d regatde uno 
femme 1. — il a deja 
commis adultere avec elle. 

Qui ſt ton cell droit te fait brow 
cher, atrache le, & le jette Join de 
toi: — 4 il yaue mieux qu'un de tes 

r que ſi tout tom 

cans „* jette dans [1 gehnne. 
f © thai droits ie fit bro 
cher, coupe-la, & la jette loin de ti» 
car il vaut mieux qu un de tes mem- 


ils Ibres periſſe, que ti tout ton gs 


toit jette dans la gehnne. 


Y | 8E C- 


5 


j — . ˙ A ² uw ,, -2 > 


34 SECTIO N Krum, jufqu'd NEIN 


wu 


SECTION XXXIII. 


i 17. R. Gal. iii. 26. Parce que vous | 


&tes tous enfans de Dieu par la * 
en Jeſus-Chriſt. | I 


8 ECTION xxx XIV. 


4. R. 7 xv. 16, Ce neſt 
CEEISE In! 
om OE ui vous ai ta- 
ue jez, & portiez 
du fruit, IEK que votre fruit fore per- 
manent: afin que tout ce que vous 
demanderez au e 


i vous le pos. 
Coleſ. iii. 17. quelque thoſe 
ole, ou 


que vous faſſiez, it fu 
— faites tout 8 om du Sei- 
eur Jeſus, rendant graces par lui 

notre Dieu & Pere. 

Eb. ii. 18. Car nous avons par lui 
les uns & les autres ACCEs au Pere, en 
un meme Eſprit. 

6. R. 1 Jean v. 14, 15. Et Ceſt ĩcib aſ- 

que nous avons en Dieu, que 
fi nous demandons quelque choſe ſe- 
lon fa volonte, il nous exauce. 

Et ſi nous ſavpns qu il nous exauce, 
quoi que nous demandions, nous fa- 
vons que. nous ,obtenons les choſes | j 
que nous lui avons demandees, 


SECTION XXXV- 


A 


2 


4. R. Exode. vi. 3. 1} 
paru en Die Fort, Tout-puiſſant 2 
2 4 Iſac, & à Jacob: mais 
int ẽtẽ connu deux par mon 
— Eternel. 
Exode xxxiv. 5, C. Et PEternel de. 
cendit en la nuce, & 8 arreta Ia avec 
lui, & cria le Nom de TErernel, 


Comme donc FEternel paſſoit par 


e ſuis bien ap- 


| 


devant lui, il cria; L'Eternel, PEter- 


cordieux, tardif à colere, abondan 
en pratuite & veritẽ. : 
Pſes. cxxxviii. 2. Je me | 
nerai au palais de ta Saintete, Ss 


| Iebreraj ton Nom pour Pamour de ta 


PR > 
as ton No ta 
dean, toutes choſe. * N 


; ECTION XxXvit. 


4. R — ciii. 20, 2 1. Beniſſez PE- 
| ternel, vows ſes Anges puiſſans en ver- 
tu, qui faites ſon commandement, en 
obe iſſant à la voix de ſa parole. 
Beniſſeʒ IEternel, vous toutes ſes 
armees, qui 8 ſes Miniſtres faiſans 
ſon bon 


8 2 c 11 ON XXXVIII. 


6. R. Exode. xvi. 4 5- AlorsEter- 
nel dit à Moyſe; Voici, je men vais 


vous faire . des Cicux du pain, 


& le peuple ſortira, & en recueillira 

par chaque jour la proviſion dan jour, 

afin que je Veprouve s il chẽminera en 
ma Loj, ou non. 

f „Mais qu ils appretent le fixieme 
our ce _ auront apporte, & que 
cela ſoit le double de ce * recueil 

liront jour pour jour. hy 


SECTION: xiux. 


4. R. Mat. vi, 14, t5. Car fi vous 
quittez, aux hommes leurs offenſes, 
votre Pere celeſte vous quittera auſſi 
les watres, 

Mais fi vous ne quittez point aux 
hommes leurs offenſes, votre Pere 
ne vous quirtera * non plus 1 vos 


offenſes. 


nel, le Dien Fort, wer egg Faure; 2 


SEQ: 


8E CTION 


8E Gi ON *.. 
4. L C 2855. 1. 11 * 
ade 7 ror A 5 Me 


Vaigi. 
e . 6. ee 
pair x yer, car il ſayoit bien ce qu'il | fi 
devoit faire. _ 
Lie, viii. 13. na mg ak regis 
la Samence dans un lieu X, ce 
ſeut qruæ qui 5 oui en la 


ay Joe: mais 
e Tacine: ils croyent youy- un 
temps, mais au temps 


ela tentation 
ils { retirent. 


vi opt per{Fyere avec moi i dans Py 


ions, | 
een i. 2 Mes eres tene pour 


une par faite oye quand vays tombe- 
rez en diverſes tentations. 


2 irigh> ii, . 8 Seigneur fait, &c. 


I vi. 1. Pra freres, lorſqu'un 
hamme.eſh ſucpris en quelg que faute, 
ways ui &tes Spirituels x Edrefſez un 

tel bor bien un eſprit I ; 


t toi prens pri à to- meme de 
peur que tu ne 2 auſſi 


5. Ceſt pourguoi, dis- 

8 . 2 pus 1 je Vai 

Frog pour r nnojtre Vetat de 

tre Fa, de peur que celui qui tente, 
13 


vous eut or en u. K ſorte, 
Heb, i ii. 18, ip ee Nu wot 
torr © pu 


que n. notre labeur t rendu ĩnu- 
ert en tant ten! il e int 


auſſi pour N ccux al 1 * 
tente. 

Facg. i. 14. Mais chacun et tents, 
Ke. * S. xxxii. R. F. 

Tacg. i. 13. Quand quelqu'un eſt 


tents, qu'il ne diſe point; Je ſuis] 


tents de maux, auſſi ne peut 0 ü ten- 


ter perſonne. 


tn immortel, invifible, 3 Dieu 
—. 


ror 711 


eſt digne 
cheſſes, & ſa 


ont neur. & gloirẽ, & 


Louange, & gloire, & 
Aion de graces, & honneur, & pu- 
Lt. Xxil. 29. Or vous &tes ceux \iſſace, 


ion, &c. vojez, . 1. R. 1. 


— 


de COU 


| tion, &c. w9jez, S. i. R. 7. 


tents de Dieu, car Dieu ne peut ecre | - 
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SECTION XLI. 
R. 1 uns i. 17. in 


» ſoit honneur & gloire aus 
es fiecles, Amen. 
oc. v. 12. Et ils diſoient à haute 
as qui a Et wie mart 
recevoir puiflance, & rĩ- 
geſſe, & 1 — & hon- 


Aboc. vii, 12. En difant; gens | 


& force ſoiene & norra Dieu, | 
ax e os ecke Amon, 


SECTION XLII. 


4. N. Titeiii. 5, Non par des cæuvres 
KC. vojeZ S. xv. R. 11. 


1 Cm. x. 16, Ls Coupe de bencdi- 


Luc xxii. 19, 20. Puis prenant le 
pain, & ayant rendu graces, il le roms 
pit, & le leur donna, eg diſant; Ce- 
ci eſt mon corps qui eft donne poup 
vous: faitesceci en memoire de moi. 

Pareillement auſſi il leur donna la 
coupe apresle ſouper, en diſant; Cet- 

feat eſt le nouvezu Teſtament en 
mon fang, qui eſt rẽpandu 
vous. 


Cv. xi. 24,25. Btaprès ayoir, &c. 
voyex S. i. R. 7. 


Jean iii. 5. Jeſus répondit; Rc. 
woe S. xv. R. 11. | 


Tice iti. 5. Non par des ceavres, 
&c. voher S. Xv. R. 11. 


1 Cor, X. 16. La coupe de bene di- N 


. 
#0 


C S EC 


de la Circoncifion, 


„ SECTION 'XEIf/ XIV, XIV. 


SECTION xLIn. 


2. R. Jens iii. 4, 5. Nicodeme lui 


alt; Comment peut naitre un hom- 
me quand i ileft vieux? peut il encore 
entrer au ventre de {a mere, & nai- 


tre. 
Jeſs repondit ; &c. woes 8. xv. 


— iv. 11. Puig il regt le ſigne 
r un ſgeau de 
le juſtioe de la foi. lle il avoit 
regu tant dans le prepuce, afin qu'il 
fut le Pere de tous ceux qui croyent 
tant dans le prepuce, & que la ju- 
tice leur fut auſſi imputee, 

AA. ii. 41. Ceux done qui regurent 
un franc courage ſa parole, furent 
baptiſez: & en ce jour furent ajou- 
tees environ trois mille, ame: 

AF. ii. 38, 39. Et Pierre leur dit, 
&c. voye x S. 1. R. 7. 

Cara your, & a 800 enſfoas n ait 
* & à * ceux qui ſont 

autant Seigneur notre 
Dieu en +ppeliera d fo 

Tus iii. . Non par dos ceuvres, &c. 
ver B. xv. R. 11. 

Hab. ix. 13. 14. Car file ſang, de 
woyez, S. xi. R. 10. | 
F. R. AG. ii. 41. Ceux donc, &c. 
voyex R. 2 
2 AFG. iv. 4. Et pluſicurs de ceux 
_ avoient oui Ia parole; crutent; 

le nombre — fut d' en- 
viron cinq mille. 

8. R. Heb. ix. 13, 19. Car fi le 
ſang, &c. voyex S. xi. R. 10. 

- Car pres que Moyſe eut recite a 
tout le tous les commande- 
mens 32 oy Loi, ayant pris le ſang 
des veaux, & des boucs, avec de Feu 
& de la laine teinte en pourpre, & 
de V'hy ſſope, il en fit aſperſion ſur le 
Livre, & ſur tout le peuple. 


Hob. x. 22, 29. Allons avec un vrai 


a 


; 


choſe profane le Sang de T Alliance, 


cceur, & avec une pleine certitude 
de foi, ayant les cœurs purifiez de 
 rauvaiſe conſciente, & le corps ve 
dieau nette. 

De combien pires tourmens peri- 
{=z-yous dove que ſera joge ee - 
lui qui aura foule aux pieds le Fils 
de Dieu, & qui aura tenu pour une 


par lequel il avoit été ſanQifie, & 
qui aura outrage VEſprit de youu 
1'Pierre i. 2. Els ſelon i- 
dence de Dieu le pere en ſanctiſiea - 
tion 1 - ins de fel & ala 
ſperfion du os Net Ba ur- Chriſt. 
Grace & ro x vom 


4 4 
Mat. ix. 13. Mais allez "Kors 
nez ce que veulent dire ces paroles; 
Je venx miſerieorde & non pas ſacri- 
ce: car je ne ſuis pas venu pour 
appeller a la repentance les Jules, 
mais les pecheurs. 


5 i . 
> vp" 


CECIIUN SAL, 


4. R. 48. viii. 16. Ki 
prie n toit pas encore deſcendu' 
aucun deux, mais eulen ils 6 
hone baptiſez, au Nom . Seigneur 

8 
je AR. x, 48. I command donc 
qu ils fuſſent baptiſez, ay Nom du 
Seigneur Jeſus, Alors ils le prie 
de demeurer /2 quelques jours. 

AR xix. 5. 5 ayant out ces cho- 
ſes; ils forent baptiſez au Nom du 
Seigneur Jeſus. 

Rom. vi. 3. Ne Gayez vous pas que 
nous tous qui avons eig baptiſez en 
— 2 avons & ra en 

mort? 


SECTION XLV. 


2. R. 44. ii. 38, 41. Et Pierre leur 


dit, &c, voyex S. 1. R. 7, Ceux 


45 4] Ls 
- . 


„ 


SECTION XLv.. | 


de yous peut manger, 


SE C TIO N, XEVE XLVIL LI, LIJ. 


Ceux donc qui, &c. vcex S. xliii. 


AF. iii. 19. Amendez-vous done, 
& vous convertiſſez, afin que vos pe- 


ö 


ſi tu crois de tout ton cceur, i] eſt 
permis: Et I Eumaque repondant, 
dit; je crois que jeſus- Chriſt eſt le 
Fils de Dieu. 


9. R. Heb. ix. 22. Et preſque toutes 
choſes ſelon la Loi ſont purifices par 
le ſang; & ſans effuſion de ſang il ne 
ſe fait point de remiſſion. 


SECTION XLVI. 


5. R. 1 Cor. xi, 27, 28, 29. Ceſt 
1 quiconque, &c. wwyez S. 1. 


6. R. Exode xii. 3, 4. Parlez à — 
Fafſemblee d'Iſrael, diſant; Qu' au 
dixieme jour de ce mois, chacun d'eux | 
preane un petit d entre les brebis, ou 
&entre les chèvres, ſelon les familles 
des peres, un petit d'entre les brebis, 
ou &entre les chevres pour famille. 
Mais ſi la famille eſt marr qu'il 
ne faut manger un petit d' entre 
les brcbie, ou entre 2 n chevres, 
qu'il prenne ſon voifin qui eſt pres 
de ſa maiſon, ſelon le nombre des 
ſonnes: vous conterez combien 


. — 


3. R. 48. viii. 37. Et Philippe dit; | 


10. R. 1 Cy. xi. 26, 2. 28, 
on toutes les fois, &c, voyex S, is 
. 7. fa ' * G 5 


SECTION II. 


2. R. 1 Coy. xi. 28, 30, 31. Que 
chacun donc, & c. ve 8 1, R. y. 


Et ceſt pour cela que pluſieurs ſont 


foibles & malades parmi vous, & que 
pluſieurs dor ment. fr 
Car fi nous nous jugions nous me- 
mes, nous ne ſerions point jugen. 
9. R. Jacꝗ. ii. 19. Tu crois qu'il ny 
2qu'un Dieu, tu fais bien; les Diables 
le croyent auſſi, & ils en tremblent. 


7 


SECTION LL. 


F.R. Add. viii. 17, 18. Puis ils leur 
impoſerent les mains, & ils regurent 
le Saint Eſprit. | | 

Alors Simon voyant que le Saint 
Eſprit etoit donne, par [impoſition 
des mains des Apoftres, il leur pre» 
ſenta de Fargent. NE 

Add. xix 6. Et apres que Paul leur 
eut impose les mains, le Saint Eſprit 
vint ſur eux, & ainſi ils parlerent di- 
vers Jangapes, & prophetiſerent. 

7. R. Mat. xviii. 19. Je vous dis 
auſſi, que fi deux d entre vous sac- 
cordent ſur la terre, tout ce qu' ils de- 
manderont leur ſera donne par mon 
Pere qui eſt aux Cieux. 0 

Lac. xi. 9. Ainſi je vous dis, & 


en faudra pour manger un petit | voyex S. xv. R. 13. 


d entre les brebis, ou d' entre les che- 
vres, ayant égard à ce que 
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